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ŞTIINŢE FILOLOGICE 

 
FONCTIONS DU FRIPON, DU BOUFFON ET DU SOT DANS LE ROMAN  

 

                                                                            Oxana GHETIVU,                                                                      

Catedra de Filologie Franceză 

 

În Evul Mediu, pe lângă importantele evoluări ce au loc în literatură, apar şi se dezvoltă forme 

folclorice sau semi-folclorice cu caracter de satiră şi parodie. În cadrul acestei literaturi medievale apar 

trei figuri care vor avea o mare influenţă asupra evoluţiei posterioare a romanului european: escrocul, 

bufonul şi prostul. Este evident faptul că nu sunt personaje noi, ele fiind cunoscute încă din Antichitate. 

Scopul propus este, nu de a elucida problemele genetice, ci mai degrabă funcţiile lor particulare în 

literatura Evului Mediu, funcţii care, ulterior, vor exersa o influenţă capitală asupra romanului. Aceste 

personaje creează în jurul lor propriul univers cu trăsături specifice. Ele se bucură de o particularitate şi 

un drept insolit: străine de această lume, ele nu corespund regulilor stabilite şi, în consecinţă, pot utiliza 

o mască în oricare din ipostazele întâlnite. Astfel, unica lor menire este de a trăi în exteriorul acestei 

lumi – o modalitate de a exterioriza individul prin intermediul satirei şi a parodiei. 

 

Au Moyen Age, en même temps que la grande littérature, se développent des formes folkloriques ou 

semi folkloriques de caractère satirique et parodique. Elles tendent, en partie, à former des cycles. Ainsi 

naissent les épopées parodiques ou satiriques. Dans cette littérature médiévale des bas niveaux sociaux, 

on voit apparaître trois figures qui auront une grande portée sur l‘évolution postérieure du roman 

européen : le fripon, le bouffon et le sot. Bien entendu, ces personnages ne sont pas nouveaux. Ils étaient 

connus de l'Antiquité et de l'Orient antique. La sonde de l'Histoire n'atteindrait pas le fond de leurs 

origines, qui se perdent dans les profondeurs du passé. La signification rituelle des masques antiques 

qui leur correspondent nous est relativement proche, vue sous la pleine lumière historique, mais au-delà, 

ils s'enfoncent dans la nuit du folklore primitif. Mais ici, comme dans tout le présent ouvrage, nous ne 

nous intéresserons pas aux problèmes génétiques : seules nous importent les fonctions particulières de 

ces personnages dans la littérature du bas Moyen Age, fonctions qui, ensuite, exerceront une influence 

capitale sur le roman. 

          Le fripon, le bouffon et le sot créent autour d'eux des micromondes et des chronotopes spéciaux. 

Ils n'ont pas trouvé une place importante dans les chronotopes et les époques analysés par nous (sinon 

pour une petite part, dans le chronotope des aventures et des mœurs). Ces personnages apportent à la 

littérature, premièrement, un lien très important avec les tréteaux des théâtres et les spectacles de 

masques en plein air; ils sont relatés à un aspect singulier mais essentiel de la vie sur la place publique; 

deuxièmement (ce qui, évidemment, découle de ce qui précède), leur existence même a une 

signification non point littérale, mais figurée [1] ; leur apparence elle-même, leurs gestes, leurs 

paroles, ne sont pas directs mais figurés, parfois inversés, on ne peut les comprendre littéralement, 

car ils ne sont pas ce qu'ils paraissent être. Enfin, troisièmement (rattaché encore à ce qui précède) 

leur existence semble n'être que le reflet d'une autre, reflet indirect de surcroît. Ils sont les baladins de 

la vie. Leur existence coïncide avec leur rôle. Hors de lui, ils n'existent pas. 

       Ils jouissent d'une particularité et d'un droit insolites : étrangers  [2] dans ce monde, ils ne sont 

solidaires d'aucune situation existant ici-bas, aucune ne leur convient car ils entrevoient l'envers et la 

fausseté de chacune. Aussi, peuvent-ils utiliser n'importe quelle situation comme un masque. Le fripon 

tient encore quelques fils qui le relient à la réalité; le bouffon et le sot « ne sont pas de ce monde » 

[2], et donc, disposent de droits et de privilèges spéciaux. Ces figures rient et on rit d'elles. Leur rire est 

celui du comique populaire sur la grand-place. Ils rétablissent l'aspect public de la figure humaine, car 

toute leur existence, en tant que telle, est entièrement extériorisée : ils étalent tout[2] sur la place, si 

l‘on peut dire. Toute leur fonction consiste à vivre au-dehors (non pas, c'est vrai, leur existence 

propre, mais le reflet de l'existence d'autrui, or ils n'en ont pas d'autre...). Il s'agit donc d'un 

mode particulier d'extériorisation de l'homme par le truchement du rire parodique. 

     Lorsque ces trois personnages restent sur de vrais tréteaux, ils sont parfaitement 

compréhensibles, et si familiers, qu'ils paraissent ne susciter aucun problème. Et des tréteaux ils sont 

passés dans l'art littéraire, y introduisant toutes les singularités énumérées. Dans la littérature 

romanesque ils ont subi eux-mêmes une série de transformations, et ont transformé certains éléments 

importants du roman. 

     Nous ne pourrons aborder partiellement ce problème fort complexe que dans la mesure où cela 
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s'avérera indispensable à l'analyse de certaines formes de roman, en particulier chez Rabelais (et, en 

partie, chez Goethe). 

     L'influence transformatrice de ces personnages que nous analysons s'exerça en deux directions. 

Tout d'abord, ils influèrent sur le statut de l'auteur lui-même dans le roman, sur son image (si elle y 

paraît de façon ou d'autre) et sur son point de vue. 

       En effet, dans le roman, la position du romancier vis-à-vis de la vie qu'il évoque est fort 

complexe et problématique, si on la compare à sa position dans l'épopée, le drame, la poésie. Le 

problème d'ensemble de « l'auteur en personne » [3] (problème jeune et spécifique, la littérature « 

personnelle de l'auteur »[3] étant encore une goutte d'eau dans la mer de la littérature populaire « 

impersonnelle » [3]) se complique ici de la nécessité 

de porter un masque notable, non fantaisiste, qui définirait tant la position de l'auteur par rapport à la vie 

qu'il évoque , que sa position vis-à-vis du public, de la part de qui il se présente pour  dénoncer  la vie 

(en tant que juge, enquêteur, « rapporteur » [3], politicien, prédicateur, bouffon). Naturellement, ces 

problèmes existent pour toute œuvre où l'auteur intervient en personne, et on ne les résout jamais en 

se référant au « littérateur professionnel » [3], mais par rapport aux autres genres littéraires (l'épopée, 

la poésie, le drame), ils se posent sur un plan philosophique, culturel, sociopolitique. La position la 

plus immédiate de l'auteur, son point de vue, indispensable à l'élaboration de son matériau, sont 

donnés par le genre lui-même (le drame, la poésie et ses variantes); cette position créatrice immédiate 

est immanente ici aux genres eux-mêmes. Le genre romanesque ne dispose pas d'une position 

immanente. On peut publier un authentique journal intime et le qualifier de  roman ; on peut appeler 

« roman » et publier un paquet de papiers d'affaires, de lettres privées (le roman épistolaire), un 

manuscrit (« rédigé on ne sait par qui, ni pour quoi, et trouvé on ne sait où ») [4]. Aussi le problème 

de l'auteur se présente-t-il non seulement sur le plan général comme pour les autres genres, mais sur le 

plan de la forme du genre. Nous avons abordé ce problème à propos de la vie privée qu'on observe 

et épie. 

       Le romancier a besoin d'un masque consistant, formel, lié à un genre qui définirait tant sa position 

vis-à-vis de son existence, que sa position vis-à-vis de l'exposé de cette existence. 

        C'est ici que les masques du bouffon et du sot, transformés, bien sûr, de façon différente, 

viennent au secours du romancier. Ces masques n'ont pas été inventés, ils ont des racines populaires 

infiniment profondes, liées au peuple par les privilèges consacrés de la non-participation du bouffon à la 

vie et par Intangibilité [4] de ses discours assimilés au chronotope de la place publique et des 

tréteaux de théâtre. Tout cela est très important pour le genre romanesque. La forme est trouvée de 

l'existence de l'homme participant à la vie sans y prendre part, éternel espion et « réflecteur »; on a 

trouvé les formes spécifiques de son reflet : sa révélation au grand jour (y compris les sphères privées, par 

exemple, la vie sexuelle, très ancienne fonction du bouffon -  chez Goethe, la description du 

carnaval). 

           A ce propos, un élément très important, c'est le sens indirect, figuré, de toute l'image de 

l'homme, son aspect complètement allégorique, élément de toute évidence lié à la métamorphose. Le 

bouffon et le sot, c'est la métamorphose du roi et du dieu dans les enfers, dans la mort -  le trait 

analogue de la métamorphose du roi et du dieu en esclave, en criminel, en bouffon, dans les Saturnales 

romaines et dans les Passions chrétiennes. Ici, l'homme est en état d'allégorie. [5] Pour le roman cet état 

d'allégorie a une énorme signification formatrice. 

       Tout ceci prend une importance particulière en liaison avec l'une des tâches les plus 

fondamentales du roman : celle de dénoncer toute espèce de conventionalité fausse, pernicieuse pour 

toutes les relations humaines. 

       Cette mauvaise conventionalité qui a imprégné la vie humaine, c'est avant tout l'ordre féodal et 

l'idéologie féodale, qui a dénigré tout ce qui était spatio-temporel. L'hypocrisie et le mensonge 

pénétraient toutes les relations entre individus. Les fonctions saines, « naturelles », de la nature 

humaine s'accomplissaient en contrebande, si l'on peut dire, de façon sauvage, parce que l'idéologie ne 

les sanctifiait point. Cela introduisait la fausseté et la duplicité dans toute l'existence de l'homme. 

Toutes les formes idéologiques, institutionnelles, devenaient hypocrites et mensongères, tandis que la 

vie réelle, privée d'interprétation idéologique, devenait grossièrement animale. 

        Dans le fabliau, les saillies, les farces, dans les cycles satiriquement parodiques, se poursuit une 

lutte contre le fond féodal, contre les mauvaises conventions, contre le mensonge qui a pénétré toutes 

les relations humaines. On leur oppose, tel un puissant révélateur, l'intelligence lucide, joyeuse, rusée, 

du bouffon (sous forme du « vilain », du petit apprenti citadin, du jeune clerc « vagant », et en général 

du vagabond déclassé) [5]. On lui oppose les railleries parodiques du bouffon, l'incompréhension naïve 
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du sot. Au mensonge pesant et sinistre, on oppose l'allègre duperie du fripon ; à la fausseté, à 

l'hypocrisie avides, on oppose la généreuse simplicité, la saine balourdise du sot, et à tout ce qui est 

conventionnel et trompeur, la forme synthétique des dénonciations (parodiques) du bouffon. 

       Ce combat contre les conventions est poursuivi par le roman sur des bases plus profondes et 

plus radicales. La première ligne, celle de la transformation de l'auteur, utilise les personnages du 

bouffon et du sot (qui ne saisit pas la fâcheuse convention de la naïveté) [5].Ces masques prennent un 

sens exceptionnel quand il s‘agit du combat contre les conventions et l‘inadéquation, pour l‘homme 

véritable, de toute les formes de vie existantes. Ils donnent le droit de ne pas comprendre, d'embrouiller, 

de dénigrer, d'hypertrophier; le droit de parodier la vie en paroles, de donner dans l'à-peu-près, de 

n'être pas soi-même; le droit de faire passer la vie par le chronotope intermédiaire des tréteaux, de la 

représenter comme une comédie, et les gens comme des acteurs; le droit d'arracher le masque 

d'autrui, de proférer de gros jurons (quasiment rituels), enfin de rendre publique la vie privée, avec 

tous ses replis les plus secrets. 

       La seconde voie de la transformation des figures du fripon, du bouffon et du sot, c'est leur 

introduction dans le contenu du roman comme personnages importants (sous leur forme directe ou 

transformée). 

      Il arrive très souvent que dans le traitement de ces personnages, les deux courants s'unissent, 

d'autant plus que le personnage principal se présente presque toujours comme vecteur des points de 

vue de l'auteur. 

      Sous une forme ou une autre, à un degré ou à un autre, tous ces traits se manifestent dans le « 

roman picaresque » : dans Don Quichotte, chez Quevedo et Rabelais, dans la satire humaniste 

allemande (Érasme, Brandt, Murner, Moscherosch, Wickram) [6], chez Grimmelshausen, Charles 

Sorel (Le Berger extravagant, et, en partie, Francion), chez Scarron, Le Sage, Marivaux [6]. Plus tard, 

à l'époque des Lumières, chez Voltaire (c'est particulièrement net dans Candide), chez Fielding 

{Joseph Andrews, Jonathan Wilde-le-Grand, en partie dans Tom Jones), partiellement chez Smollett, 

spécialement chez Swift [6]. 

Fait caractéristique : l'homme intérieur, subjectif et purement « naturel », n'a pu être révélé qu'à 

l'aide des figures du bouffon et du sot, car on ne lui avait pas trouvé une forme d'existence adéquate, 

directe (non allégorique du point de vue de la vie courante). Alors paraît la figure de l'original. Elle a 

joué un rôle capital dans l'histoire du roman : chez Sterne, Goldsmith, Hippel, Jean-Paul, Dickens, et 

d'autres.  

La forme de « l'incompréhension », intentionnelle chez l'auteur, ingénument naïve chez ses 

personnages, se présente presque toujours comme un élément organisateur dès qu'il s'agit de 

dénoncer les conventions pernicieuses. Celles-ci ainsi révélées (dans les mœurs, la morale, la politique, 

l'art, etc.) sont habituellement évoquées du point de vue d'un individu impartial qui ne comprend rien. 

Au XVIII
e
 siècle, on recourait largement à « l'incompréhension » pour dénoncer « l'absence de raison » 

de l'époque féodale. (Tout le monde connaît l'usage qu'en a fait Voltaire. Je citerai encore les Lettres 

Persanes, de Montesquieu, source de tout un genre de lettres exotiques analogues, représentant le 

régime de la France vu par un étranger incompréhensif, forme traitée de façon très différente par Swift, 

dans son Gulliver)[7] Tolstoï, lui aussi, a usé largement de cette forme, par exemple dans la description 

de la bataille de Borodino vue par Pierre, qui n'y comprend rien (passage inspiré par Stendhal); dans 

l'évocation des élections de la noblesse, de la réunion de la douma moscovite vues par 

l'incompréhensif Lévine, dans l'évocation d'une représentation théâtrale, d'un tribunal, et dans la 

célèbre description de l'office religieux, dans Résurrection. 

    Fondamentalement, le roman picaresque fonctionne selon le chronotope du roman d'aventures 

et de mœurs, et la présentation du fripon est, nous l'avons dit, semblable à celle de Lucius - l'âne. La 

nouveauté, c'est le brusque accroissement des dénonciations des conventions mauvaises, et de tout 

Tordre établi, particulièrement dans Guzman de Alfarache et dans Gil Blas.[7] Dans Don Quichotte, 

le croisement parodique du chronotope du « monde étranger et merveilleux » des romans de chevalerie, 

avec « la grand-route du monde familier » du roman picaresque, est fort caractéristique... 

    Le roman de Cervantes est d'une importance énorme pour l'assimilation du temps historique dans 

le roman. Cette importance, bien sûr, ne provient pas seulement de l'intersection des chronotopes qui 

nous sont familiers, d'autant plus que là leur caractère se modifie radicalement : l'un et l'autre 

reçoivent un sens direct, relaté de façon toute nouvelle au monde réel. Mais nous ne pouvons nous 

arrêter ici à une analyse du roman de Cervantes... 

         Dans l'histoire du réalisme, toutes les formes du roman liées à la transformation du  

personnage du fripon, du bouffon et du sot ont une portée immense, totalement incomprise  
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jusqu'à présent dans son essence. Pour une étude plus fouillée de ces formes, il est indispensable de 

procéder, en premier lieu, à une analyse génétique du sens et des fonctions de ces personnages 

universels — le fripon, le bouffon, le sot — depuis le fin fond du folklore primitif jusqu'à la 

Renaissance. Il est indispensable de tenir compte de leur rôle immense (somme toute, incomparable) 

dans la conscience populaire, et d'étudier à fond leurs différences nationales, locales (car sans doute y 

avait-il autant de bouffons locaux que de saints) [8] et leur rôle particulier dans la conscience 

populaire, nationale et locale. De plus, le problème de leur transformation, lors de leur passage dans la 

littérature (non dramatique) en général, et dans le roman en particulier, présente une difficulté 

singulière. 

       On sous-estime habituellement le fait qu'ici, en suivant des voies spéciales et spécifiques, on 

arriva à rétablir le lien rompu entre la littérature et la place publique. Au surplus, on acquit ici des 

formes de publication de toutes les sphères officieuses et interdites de la vie humaine, surtout la 

sphère sexuelle et vitale (copulation, boisson, nourriture) et l'on se livra au déchiffrage des symboles 

occultes (ordinaires, rituels, officiels religieux) qui leur correspondaient. Enfin, une difficulté parti-

culière se présente avec le problème de l'allégorie prosaïque,[1] ou, si l'on préfère, de la métaphore 

prosaïque (sans aucune ressemblance avec la métaphore poétique), que ces personnages ont apportée à 

la littérature, et pour laquelle il n'existe même pas de terme approprié. (« Parodie », « farce », « humour 

», « ironie », « grotesque », « charge », etc., ne sont que des variantes et des nuances, littérairement 

étriquées.)[4] 

       Il s'agit, en effet, de l'existence allégorique de l'individu tout entier, vision du monde qui ne 

coïncide nullement avec l'interprétation d'un rôle par un acteur (bien qu'il existe un point de 

ressemblance). Des termes tels que « bouffonnerie », « grimaces », « aberration », « bizarrerie », ont 

usuellement un sens particulier et limité. Aussi, les grands représentants de ces allégories prosaïques 

ont-ils créé pour elles leurs termes à eux (d'après le nom de leurs personnages) : pantagruélisme, 

shandyisme[4]. En même temps que cette allégorie, pénétraient dans le roman une complication 

extrême, des plans multiples, des chronotopes intermédiaires — tel le chronotope du théâtre. Un très 

brillant exemple (parmi beaucoup d'autres) de son introduction, c'est la Foire aux Vanités, de 

Thackeray. Sous une forme cachée, c'est le chronotope intermédiaire du théâtre de marionnettes qui 

est à la base de Tristram Shandy. Le style de Sterne, c'est le style de la marionnette en bois, 

manipulée et commentée par l'auteur. (Tel est aussi le chronotope caché du Nez, de Pétrouchka, chez 

Gogol.)[7]. 

     A l'époque de la Renaissance, les formes du roman que nous avons notées détruisirent la verticale 

de « l'au-delà », qui avait décomposé les formes du monde spatio-temporel et leur contenu qualitatif 

vivace. Ces formes préparèrent le rétablissement de l'entité matérielle spatio-temporelle du monde, à 

un stade de développement plus approfondi, plus compliqué. Elles préparèrent l'assimilation par le 

roman d'un monde où, au même moment, on découvrait l'Amérique, la route des Indes, un monde qui 

s'ouvrait aux sciences nouvelles, aux mathématiques nouvelles. Et le roman s'ouvrait à une vision et à 

une représentation tout à fait nouvelles du temps. 
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L’INTERJECTION -  UN SUJET D’ETUDE CONTROVERSE 

 

Ecaterina MORARU,  

Catedra de Filologie Franceză 

 

Interjecţia a constituit de mult timp un subiect de studiu foarte controversat, deoarece statutul 

său lingvistic a avut întotdeauna probleme : din Antichitate, gramaticienii se întreabă dacă interjecţia 

face parte din discurs, dacă este o parte din discurs sau dacă ea constituie o clasă gramaticală 

independentă. Scopul acestui articol este de a evidenţia unele aspecte noi, specifice funcţiilor semiotice 

ale interjecţiei. Investigaţia dată este bazată pe comparaţia semiotică între interjecţie şi onomatopee. 

Problema caracterului său natural sau convenţional este de asemenea o preocupare care se denotă în 

acest context. Teoriile lingvistice, dezvoltate în secolul XX au reînnoit apropierea interjecţiei de 

onomatopee. Subliniind rolul enunţiativ al interjecţiei, s-a observat modalitatea discursivă integrată în 

teoria generală al enunţului interjecţiei.  

Interjecţia este dotată de o funcţie folosită în mod privilegiat în discursul direct. Ea poate fi 

centrată asupra locutorului; în acest caz ea este expresivă şi reprezintă o marcă de subiectivitate şi poate 

fi centrată asupra interlocutorului, după diferite tipuri : apelativ, imperativ sau interogativ. 

Din punct de vedere al repertoriului iniţiat în articol, confruntarea noilor practici de scriere, 

obligă a crea categorii funcţionale care transformă substantivul în onomatopee sau interjecţie. 

În concluzie,  se poate menţiona că interjecţia este un fenomen lingvistic cu mai multe faţete. 

 

L‘interjection a constitué depuis longtemps  un sujet d‘étude  très controversé car son statut 

linguistique a toujours posé des problèmes : depuis l‘Antiquité, les grammairiens se demandent si elle fait 

partie du discours, si elle est une partie du discours ou si elle constitue une classe grammaticale 

indépendante. Les Grecs font de l‘interjection une sous-classe à l‘intérieure  de la catégorie des adverbes, 

  comme le fait Apollonius Dyscole. Ce sont les Romains qui commencent à la considérer comme une 

partie du discours. Sous le terme de particula interjecta, le mot apparaît chez  Varron. Il mentionne des 

morphèmes qui génèrent une forte émotion. Leur émission interrompt le discours et en suppriment 

souvent une partie de phrase, elles en détruisent la structure normale. Et Varron emploie les termes 

interjectio et interiecta  pour décrire cette façon particulière de faire apparaître une forte émotion. 

L‘interjection gagne en autonomie chez Donat et Priscien : le second rappelle que  les Grecs (Apollonius 

Dyscole, Denys de Thrace) rangent l‘interjection sous l‘adverbe, mais comme elle peut avoir la 

signification d‘un verbe, il en fait une partie du discours autonome Donat en fait la huitième partie du 

discours. L‘autonomie de l‘interjection n‘est cependant pas acquise une fois par toutes : dans les théories 

médiévales, elle est subordonnée, le plus souvent, à la catégorie des prépositions ou encore des adverbes. 

Se pose alors le problème de son caractère naturel ou conventionnel, où l‘on fait appel à diverses 

langues ; au sein de la quête sur  l‘origine des langues. Comme le souligne L. Rosier, « la question de 

l‘interjection/onomatopée est ainsi au cœur des préoccupations d‘un siècle qui réfléchit à la constitution 

langage à la Renaissance, entre convention ; arbitraire et nature du signe linguistique, parce que la 

question des langues se pose dans un contexte religieux (la langue originelle),  politique et 

psycholinguistique (ce sont les premiers mots, le babil de nourrisson, qui se trouvent en premières ligne 

des approches métaphoriques). 

Les remarques sur le caractère naturel ou conventionnel de l‘interjection sont sans doute développées au 

mieux chez Sylvius, dont M. –L. Demonet dégage les lignes de force, le grammairien consacrant aux 

phénomènes un développement qui réunit la tradition médiévale et les données succinctes des grammaires 

latines classiques. L‘interjection peut être une manifestation du « cri primal », comme l‘indique déjà une 

grammaire du XII –e  siècle. 

 Les théories linguistiques qui  se sont développées au cours du XX -e  siècle ont -elles renouvelé 

l‘approche de l‘interjection ? Son appartenance aux parties du discours est toujours l‘objet de 

controverse : partie du discours pour les uns, groupe  spécifiques pour les autres, ou carrément passée 

sous silence, le linguiste créant une théorie se rendant comte qu‘elle n‘est pas suffisamment précise pour 

classer tous les mots de la langue : l‘exclusion de l‘interjection hors du champ de la syntaxe n‘est donc 

pas exceptionnelle. 

Plusieurs caractères fondamentaux  de l‘interjection sont cependant dégagés par C. Bally : 

- Cas -  limite des  catégories lexicales, les interjections constituent des mots – phrases de la langue, au 

regard des mots – phrases de la parole. 

- Elles sont « une forme curieuse de la combinaison des mots et du chant ». 
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- Elles présentent trois valeurs fondamentales : 

 Exclamations, exprimant des émotions et des volitions ; 

 Onomatopées, descriptives et peignant des événements, des situations, et donc dictales ; 

 Signaux donnant des indications, à la fonction déictique. 

Au total, conclut L. Rosier, à travers ses coups de sonde dans l‘histoire des approches de ce 

« paria » grammaticaux qu‘est l‘interjection, « partie honteuse du discours », paradoxalement, « malgré 

toute une tradition française d‘une linguistique et de la parole, rien de déterminant n‘a été produit sur 

l‘interjection ».  

Soulignant pour sa part le rôle foncièrement énonciatif de l‘interjection au sein de la 

problématique du discours rapporté, elle en fait un élément de modalité discursive intégré « dans une 

théorie générale de l‘énonciation centrée sur les pôles  de l‘interlocution », la situation 

communicationnelle. En ce sens, l‘interjection est transcatégorielle.  

  L‘interjection est un outil expressif de la modalité : elle porte des traces d‘opérations 

cognitives apparentées aux marques modales. 

Le caractère arbitraire ou motivé de l‘interjection continue à susciter des interrogations, et plus 

précisément  se pose la question de savoir si le signifiant interjectionnel – du moins pour les interjections 

primaires -  obéit aux lois de la phonologie. 

Ce bref panorama esquissant les grandes lignes de la problématique de l‘interjection à travers 

les temps amène naturellement à poser plusieurs questions : 

1. la question de la spécificité diatopique des interjections : y a –t-il un universel des interjections, 

question largement récurrente au long des débats qui lui ont été consacrés ? Les communautés 

linguistiques auraient-elles des interjections spécifiques qui les caractérisent ? La question peut se 

poser à différents niveaux, depuis un ensemble large des langues génétiquement et / ou 

typologiquement apparentées comme le sont  les langues romanes, jusqu‘à des communautés 

restreintes de dialectes ou de parler. Dans un article suggestif, Trabant esquisse pour sa part ce que 

l‘on pourrait appeler des aires d‘appartenance d‘un certain nombre d‘interjections pouvant 

caractériser des communautés linguistiques, comme dans des cercles de plus en plus large ou, au 

rebours, dans des cercles plus restreints pouvant être sociologiquement marqués. 

2. la question de la spécificité diastratique de l‗interjection : l‘on connaît le succès du bff, que rappelle 

Trabant en parlant de la « bof génération ». 

3. la question de la spécificité diaphasique des interjections : dans quelle mesure, dans une langue 

donnée, les interjections peuvent-elles être exploitées stylistiquement, à l‘intérieur d‘un genre, chez 

un auteur, etc. ? 

4. la question de la création et de l‘évolution diachronique des interjections : quelles sont les particules 

qui sont exploitées pour fournir des interjections ? Comment naissent les interjections ? Pourquoi 

telle interjection est-elle spécialisée dans tel ou tel sens, par rapport à une autre, malgré leur relative 

systèmie ? Comment les interjections évoluent-elles  dans une langue, selon les époques, selon les 

types, selon quel processus ? Quelles sont les interjections résistantes, les interjections disparues, par 

désuétude, du langage oral ? 

5. la question des rapports entre le sens de l‘interjection en langue et sa signification en discours, entre 

l‘interjection en puissance et l‘interjection en effet, dans un énonce. Si l‘interjection véhicule un 

certain nombre d‘éléments sémantiques, si elle a des valeurs inhérentes qui en constituent la partie 

constante, peut-on cerner ces valeurs ? 

 

Au total, au terme de ce large tour d‘horizon, on peut rassembler en un tableau synthétique les 

paramètres définissant l‘interjection : 

 l‘interjection est une catégorie problématique, une catégorie carrefour où s‘est posé le problème des 

rapports entre nature et concept, soit le problème de l‘arbitraire de la langue : le problème de son statut ne 

pouvait pas ne pas se poser aux théoriciens de la langue et aux grammairiens, de l‘Antiquité à nos jours. 

 L‘interjection fait partie de l‘ensemble des préconstruits codifiés de la langue, occasionnellement exploités 

dans leur cristallisation sémantique : c‘est une structure préformée de caractère invariable ou pouvant 

présenter, jusqu‘à des zones frontières où s‘engendrent de nouveaux sémantismes, une variabilité restreinte 

qui peut être révélatrice d‘une certaine vigueur, acquérant un caractère social, conventionnel. 

 Elle constitue une phrase condensée, ou phrasillon ou mot phrase affectif comme l‘a proposé L. Tersnière, 

une holophrase ou textschemata à contenu codé, conventionnel, rituel, institué à prédication impliquée, au 

sens où l‘entend M. Wilmet. L‘interjection est ainsi tout entière versée dans le pôle expressivité tel que le 

définit G. Guillaume, en l‘opposant au pôle expression. 
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 Catégoriellement, elle constitue une classe non close, une classe ouverte : elle englobe un ensemble scalaire 

allant de l‘onomatopée au syntagme lexicalisé par dérivation, les phrases tronquées en utilisation 

formulaire, la transposition des mots à sens déterminé, se figeant et se fixant selon un nombre limité, et l‘on 

peut distinguer sous ce rapport l‘interjection primaire et l‘interjection secondaire. Des traits spécifiques 

distinguent l‘onomatopée de l‘interjection sous ses deux autres formes : 

 L‘onomatopée serait à ranger dans la catégorie des appels et signaux motivés, mimétiques de 

bruits naturels, elle n‘entre pas à proprement parler dans le système de l‘interjection. 

 L‘interjection est dotée d‘une fonction illocutoire, employée de façon privilégiée en discours 

direct, et entre dans le système de l‘interlocution au sens le plus large, soit dialogale, soit 

dialogique : 

- elle peut être centrée sur le locuteur : dans ce cas, elle est  expressive ; elle constitue le 

cas-limite d‘expressivité et représente une « marque de subjectivité » ; 

- elle peut être centrée sur l‘interlocuteur, selon différents modes : appellatif, impératif ou 

interrogatif, entre autres. 

 Elle exprime sous une forme brève, mariant rapidité et économie, le plus souvent monosyllabique pour les 

interjections primaires, ou un signal ou une réaction affective, une modalité de jugement à une situation 

ou à un énonce précédent, en rapport avec l‘information explicite ou implicite fournie par le contexte. Ces 

différentes modalités pourraient être : 

 L‘émotion ; 

 L‘injonction sous ses différentes formes ; 

 L‘assentiment (positif ou négatif) ; 

 L‘interrogation ; 

 Le phatique. 

En tant qu‘expression de modalité, elle peut être associée ou rattachée à la classe des connecteurs 

pragmatiques, définis par les pragmaticiens comme « des mots qui ne sont pas destinés à apporter des 

informations mais à marquer le rapport de locuteur et de la situation ». (Ducrot 1980). C‘est dire aussi 

que, dans la perspective d‘énonciation, l‘interjection est un acte de phématisation, selon l‘analyse de J. M. 

Zemb. La fameuse phrase d‘André Gide répondant à la question de savoir quel était le plus grand poète 

français : « Victor Hugo, hélas ! », serait ainsi à analyser en : 

 Thème : le plus grand poète français 

 Rhème : Victor Hugo (réponse à la question) 

 Phème : hélas ! (modalisation affective exprimant le regret que ce soit précisément lui) 

En tant que connecteurs pragmatiques, les interjections peuvent entrer dans une stratégie 

discursive : 

 Comme marqueurs discursifs structurant en particulier la conversation ; 

 Dont le rôle énonciatif et argumentaire peut varier en fonction du type de discours ; 

 Prenant en compte les univers de croyance des participants de l‘interlocution, plusieurs études portant sur 

des interjections précises vont en ce sens(Dostie, Léard 1977). 

 Syntaxiquement : 

 Elle interrompt la continuité du discours par rupture et discontinuité ; 

 Elle est affonctivale de nature, n‘entre pas normalement en rapports syntagmatiques avec d‘autres éléments de 

la phrase ; 

 Sa position n‘est pas indifférente : 

- selon le type d‘interjections ; 

- selon le rapport à la phrase. 

Ces paramètres ont servi de cadre de réflexion pour cet article, qui est orchestré en deux grands 

ensembles, non sans liens entre eux : 

- un ensemble d‘apports théoriques ; 

- un ensemble d‘études portant sur des formes et des emplois particuliers de l‘interjection peu explorés. 

Dans le domaine théorique sont précisés et revisités plusieurs paramètres fondamentaux de 

l‘interjection : 

- sur le plan sémiotique, la spécificité des interjections au regard des onomatopées (G.Kleiber) ; 

- sur le plan pragmatique, la possibilités de définir un mode pragmatique « interjectif » à partir du roumain (L. 

Pop) ; 

- sur le plan textuel, son caractère à la fois déictique et anaphorique (M. Swiatkozska) ; 

- sur le plan génétique, son universalité, mise en cause à la Renaissance (M. –L. Demonet). 
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En parlant des sons tels que nature les a inventés, on a à dire que 

l'interjection (qui n'est pas cependant une partie de l'énoncé distincte de l'adverbe dans la tradition 

grecque) est interjetée entre les autres parties et signifie un affect de l'esprit. C'est en effet un signe d'une 

affection de l'âme qui sort brutalement dans la voix, d'où le fait qu'il y a autant d'interjections que 

d'affections de l'âme ». 

Meigret fait  donc appel à la « nature » pour expliquer la formation de l'interjection (« laquelle 

nature a inventée », dit-il), ce que rappelle également Robert Estienne en donnant l'exemple des enfants 

qui pleurent (Estienne, 1555,110). Dans les ouvrages qui traitent de la science des signes sont définis les 

signa naturalia, les mêmes chez tous les hommes, comme ceux qui expriment la douleur ou la joie. Mais 

cette naturalité et surtout cette universalité théoriques sont remises en question par la simple observation 

de leur transcription dans les différentes langues. La diversité linguistique, que les auteurs de la 

Renaissance interrogent avec de plus en plus d'acuité, se remarque jusque dans ces expressions 

apparemment les plus naturelles. Scaliger opère une triple distinction entre les interjections « naturelles », 

que nous dirions « primaires » (les non-mots), celles qui sont fabriquées par les poètes, et enfin celles qui 

le deviennent par transfert de catégories grammaticales, des adverbes, conjonctions, prépositions parmi 

lesquelles il fait figurer «O ». 

C‘est bien de faire le bilan de la prise en charge de l‘interjection par les dictionnaires de 

langues. Il est des plus faibles et ce domaine de la langue méritait un traitement analogue à celui qui a été 

réservé récemment aux onomatopées ; « aux marges de la langue », ces faits sont aussi aux marges des 

dictionnaires. Il y a là un beau champ d‘action pour un travail lexicographique dont on s‘étonne qu‘il n‘a 

encore tenté personne. Les lignes qui suivent se voulant simplement une incitation à ce travail, sans 

attendre « la » définition de l‘interjection, on se contentera ici de reprendre cet à –peu près qui correspond 

surtout à des cris codifiés : « une lexie phrase (i) traduisant une attitude du locuteur : déception 

flûte !,merde ! , zut !; dédain peuh !; dégoût fi ! pouah !;  douleur  aie ! ouille !; encouragement allons ! 

hésitation euh ! indifférence bah ! bof !; soulagement ouf !; surprise ou admiration eh bé ! oh !, etc. ou par 

laquelle le locuteur s‘adresse à un interlocuteur pour l‘appeler hé ! hep ! ho ! hou hou ! ohé ! psit – pst !, 

pour le contredit ta ta ta !, pour le conspuer hou !, pour réclamer le silence chut !, etc. ». 

Si on parle des interjections dans les comptines enfantines on a à souligner, que 

le comptine est, on le sait, une « formule enfantine (chantée ou parlée) servant à désigner celui à qui sera 

attribué un rôle particulier dans un jeu » (PRobert 2000) ; les cours de récréation sont le terrain privilégié 

de l'éclosion et de l'usage de ces formulettes, dont Am stram gram... est le témoin inusable. Pour savoir 

celui « qui y sera », ces comptines débutent souvent «par un "coup pour rien", imprimé au centre du 

rassemblement des participants. Il s'accompagne de syllabes dites "pour du beurre" telles que pote, pif, 

pouf, ploum ou plouf » (Trémouroux-Kolp, 1997, 22-23). Ce sont ces mots initiaux - et ceux parfois situés 

en fin de comptine, qui désignent le joueur éliminé ou retenu - qu'on a tenté d'inventorier, même s'ils 

comptent «pour du beurre », en n'hésitant pas à leur consacrer des essais d'articles lexicographiques. Si la 

brièveté de certains articles tient en partie à la minceur du corpus, il en est d'autres qui témoignent d'une 

forte vitalité (élargissement de leurs emplois ; dérivation). 

Ban [En début et en fin de comptine] 

1. Ban ban ! qui est mort à Landévan ? / C'est la femme à l'intendant / Qui s'est accouchée d'un 

bel enfant. / [...] / Ban ban ! (E. Rolland, Rimes et jeux de l'enfance, 2002 [1883], 243 [Morbihan].) 

bœuf  

[En fin de comptine] 1.       Je fais de la bouillie / Pour mes petits cochons / Pour un, pour 

deux, / Pour trois, pour quatre / Pour cinq, pour six / Pour sept, pour huit / Pour neuf /Bœuf ! 

pan [En début de comptine] 

1.  Pan ! c'est toi qui seras le loup. (Vouvant, Vendée, années 1950.) 

2.  Pan ! Une pomme cuite dans le four ! (Vouvant, Vendée, années 1950.) etc. 

 

La diversité des formes de la presse illustre, au fil des différentes rubriques (par exemple les 

éditoriaux, les points de vue, les chroniques, les fictionnalisations, les courriers des lecteurs), la possibilité 

pour l'interjection de figurer en bonne place dans tel ou tel discours. 

Se pencher sur les interjections dans ce nouveau type de corpus oblige : 

Conclusions provisoires 
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1. à revoir leur rôle spécifique face à celui des onomatopées et à superposer leurs fonctions 

respectives de fonction expressive (interjection) et de fonction imitative (onomatopée) ; 

2. à élargir le cadre des unités linguistiques susceptibles d'expressivité. La néographie a 

notamment un rôle d'imitation vocale ; 

3. l'interjection sert à inscrire la subjectivité réactive de l'énonciateur dans un processus de 

circulation différé des discours, en réactualisant le lien avec une intervention précédente, dans un 

mouvement argumentatif de confirmation ou de dénégation du point de vue exprimé dans le message ou 

l'intervention en forum. C'est moins son rôle de surénonciation expressive qui est ici exploité (ce rôle 

étant tenu par les néographèmes et les onomatopées) que son rôle d'entame de conversation. 

Du point de vue du répertoire qu‘on posait  à l'initiale de l'article, la confrontation de nouvelles 

pratiques d'écriture oblige à créer des catégories fonctionnelles qui « onomatopéisent » ou interjectivent 

des noms. L'implication de la prédication de l'interjection « implique » sémantiquement à partir du 

message précédent et est explicitée verbalement dans le message même. 

Il est à noter que dans la pratique, le message premier est, soit remis dans le corps de la réponse, soit absent.   

On est en droit de conclure que le roumain préfère, d‘un côté, les interjectifs en adresse 

(personnels) aux autres interjectifs, et d‘un autre côté, les interjectifs primaires aux interjectifs 

secondaires (issus de verbes, par exemple).On est à noter, que la plupart des formes interjectives du 

roumain ne sont pas à traduire en français par des formes interjectives, mais par : 

 

 des formes impératives (écoute, tu entends (toi )) ; 

 des marqueurs d‘attente (donc) ; 

 des marqueurs de structuration ( eh bien !, bon !). 

En résumant, on vient de souligner, que le fonctionnement discursif de l‘interjection est toujours à 

décrire, d‘autant plus que les études de cas, dans les langues différentes, apportent des observations très 

pertinentes sur les conditions d‘emploi et permettront peut-être d‘élargir des cadres théoriques actuels. 

Le résultat paradoxal est que le signe linguistique le plus naturel de tous, celui qui vient de nos 

nombrils ou de nos diaphragmes,  l‘interjection des passions, serait en fait une natation visuelle,  un 

indice qui, comme le souligne plusieurs grammairiens, n‘est pas scriptable. L‘interjection nous sert de 

garant de naturalité. Elle présente des formes qui frappent tout d‘abord par leur extrême diversité. Ces 

formes manifestent l‘originalité de l‘ancien français par rapport au moyen français et à la langue 

contemporaine.  
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LE STYLE COMMUNICATIF INTERJECTIF A TRAVERS LE TEXTE  

 

Maria GHENCIU, Natalia ZGHEREA, 

Catedra de Filologie Franceză 

 

La interpretarea textului un rol foarte important îi revine şi sintaxei afective. Pentru a exprima 

gradul de intensitate a sentimentelor se folosesc propoziţii scurte, exclamative, interogative care permit 

cititorului de a se implica mai rapid. Articolul  dat accentuează rolul interjecţiilor şi valoarea lor 

expresivă care în timpul comunicării îl face pe narator unic, diferit de ceilalţi la acel moment. 

În acest articol găsim un studiu comparativ al interjecţiilor Zău şi Vai  din limba română cu cea 

franceză. În studierea textelor putem întîlni şi alte cuvinte şi grupuri de cuvinte aparţinînd la diferite 

clase gramaticale, care pot îndeplini funcţia de interjecţie. 

 

Les mots qui nous intéressent ont plusieurs étiquettes dans la littérature linguistique : 

onomatopées, exclamations, cris, particules énonciatives, formules, jurons, mots- phrases, phrasillons, 

modalisateurs, marqueurs métadiscursifs. Le flou terminologique a évidemment des conséquences 

théoriques et pratiques. 

L'interprétation étymologique de ce que les Latins qualifiaient de particula interiecta permet, nous 

semble-t-il, de prendre en considération aussi bien la manifestation de l'émotion du locuteur qui le pousse 

à choisir cette forme économique d'expression que les valeurs fonctionnelles liées à sa position dans le 

discours et à son entourage linguistique, décisif pour son interprétation. En plus, le choix de cette 

étiquette souligne aussi l'autonomie et l'indépendance syntaxique de l'interjection par rapport aux autres 

parties de la phrase. Elle est considérée, faute de trouver mieux, comme un mot-phrase, acte de 

prédication non-phrastique, doté de modalités différentes, complément au sens large projectif ou 

explicatif, ou unité indépendante. Ce caractère complexe de l'interjection - mot et mot-phrase en même 

temps - rend sa description sémantique très difficile et, pour beaucoup, non pertinente, car impossible en 

termes de référentialité. Ce n'est pas par hasard que, dans les études sur l'interjection, on parle de la nature 

de l'interjection, de la valeur de l'interjection, de la fonction de l'interjection. L'absence d'appui formel 

empêche le recours aux notions sémantiques telles que signification, sens. La non-référentia-lité de 

l'interjection est à l'origine de ses multiples emplois et c'est à travers ceux-ci que l'on essaie de dégager les 

opérations mentales dont elle est une trace de surface. Les traits caractéristiques de l'interjection ne 

peuvent être détectés qu'à travers ses réalisations où « la partie individuelle » du locuteur est beaucoup 

plus forte que dans d'autres cas. Et ce n'est pas par hasard non plus que, traditionnellement, on a divisé les 

interjections d'après la nature du sentiment éprouvé par le locuteur. Leur sens serait déterminé par les 

indices extralinguistiques tels que le geste, la mimique, et surtout par l'intonation.[1] 

La première observation concerne la nature indexicale de l'interjection. Cette remarque n'est pas 

révolutionnaire. Nous la retrouvons dans la théorie de Bally qui essaie de grouper les interjections d'après 

le critère « référentiel », [2] en se servant  de deux notions sémantiques dictum et modus, reprises à la 

philosophie médiévale. L‘application de ces notionslui permet de classer les interjections en dictales ( 

onomatopées qui décrivent des événements), modales (exclamations qui expriment des émotions) et 

signaux (qui sont déictiques). 

Selon nous, nous pouvons déterminer dans le sémantisme de l'interjection des éléments déictiques 

comme moi, toi, maintenant, ici, qui acquièrent leur valeur réfé-rentielle par renvoi obligatoire à 

renonciation. Autrement dit, les interjections marquent un argument potentiel qui est saturé dans 

renonciation. L'absence de marqueur formel dans la structure de l'interjection qui serait considéré comme 

argument sujet, ne signifie pas qu'il n'existe pas. 

Quand je dis : Pouah ! je m'indique à moi-même que quelque chose ici, maintenant, me répugne. 

Quand je dis : Psst ! je m'indique à moi-même, j'indique à mon/mes interlocuteur/s mon intention 

ici, maintenant, d'attirer leur attention. 

Le caractère indiciel des interjections[3], qu'elles partagent avec d'autres mots tels que les 

pronoms, adverbes, formes temporelles, est codé dans les formes mêmes des interjections. De plus, les 

gestes qui accompagnent souvent les interjections sont une preuve que, dans leur structure sémantique 

élémentaire, on peut trouver d'autres concepts déictiques : 

Allez, ouste ! véhicule une indication spatiale d'éloignement. 

Hop ! véhicule aussi une indication spatiale du changement de la position d'un objet (p. ex. d'une balle). 

L'examen des interjections du point de vue de l'information de nature déic-tique qu'elles 

véhiculent permet de conclure que : 
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A toutes les interjections véhiculent le je. Ah !, Ouf l, Bah /, Merde !, Allons !, Voyons ! 

identifient le locuteur. Dans certains emplois, elles peuvent perdre cette propriété, ou du moins, elle 

semble plus objectivisée. C'est le cas surtout des interjections onomatopéiques qui réalisent une fonction 

purement descriptive ou prédicative.  

Les interjections, pareillement aux autres déictiques, font appel à leur propre énonciation, à 

savoir, au moment de la parole ; par conséquent, la recherche de leur sens repose sur l'allusion à leur 

emploi. Elles diffèrent pourtant d'autres déictiques par le fait que leur apparition interrompt la continuité 

du discours. Les pronoms se définissent aussi par la référence au discours, mais ils s'intègrent dans sa 

continuité. L'interjection véhiculant la valeur affective, validée dans l'acte de renonciation, non seulement 

identifie le locuteur, mais le rend unique, différent des autres à ce moment donné, à cet endroit donné. 

N'oublions pas que l'interjection peut caractériser les individus d'une façon très économique. Le recours 

aux interjections stéréotypisantes, p. ex. français Oh là là !, américain wow !, permet souvent aux auteurs 

de construire la persona dramatis qui sera facilement placée par l'interprétant dans un milieu social ou 

culturel. 

Ce qui différencie aussi l'interjection des déictiques mentionnés, c'est la nature de la référence. 

L'interjection ne renvoie pas seulement à l'instance énonciative, mais la situation (montrée d'une façon 

explicite ou déclenchée dans la mémoire du parlant et de l'interprétant conformément au principe du 

savoir partagé) sert d'appui à renonciation d'une proposition dont le contenu informatif résulte d'un 

raisonnement implicite. 

 Le deuxième élément sémantique que nous pouvons décoder dans certaines interjections est lié, 

quelque paradoxal que cela puisse paraître, à leur trait conventionnel. Il est vrai que, malgré le caractère 

motivé d'un groupe d'interjections (onomatopées), elles sont des signes linguistiques conventionnels. Il 

n'est pas question de leur côté phonologique (adaptation au système de la langue donnée), mais du choix 

que fait le locuteur en se servant d'une interjection et non d'une autre. Même si l'interjection se présente 

comme un acte non prémédité, le mécanisme de sélection choisira une forme et non une autre en fonction 

des circonstances de renonciation. Comme nous venons de le dire, elle désigne les acteurs de l'acte du 

langage : le locuteur, souvent l'interlocuteur. Elle peut aussi, par le biais de la convention, suggérer l'objet 

par rapport auquel le locuteur fait savoir à son entourage sa réaction, son intention. Quand nous disons : 

Bravo ! nous faisons savoir qu'a eu lieu un événement remarquable que nous avons apprécié. Une 

réaction du type Pouah ! Exclut l'accueil favorable d'un événement, etc. [4] 

Le recours à l'interjection signale une rupture, une discontinuité dans laquelle se trouve le 

locuteur. Lui, il doit prendre position par rapport à ce changement de situation ; il pleut le considérer 

comme un événement heureux ou, au contraire, comme une catastrophe.  

Comme nous le voyons, une partie considérable dans la production de l'interjection revient au 

locuteur et est de nature subjective. Mais notre observation sur le caractère conventionnel doit s'appuyer 

plutôt sur la partie objective. Or, nous croyons pouvoir essayer de considérer les interjections comme « 

structures préformées » [5]. L'idée d'étudier les interjections comme on étudie d'autres structures 

préfabriquées nous semble très intéressante et loin d'être explorée.  

Le locuteur ayant recours à une locution phraséologique la caractérise souvent comme une 

structure préfabriquée à l'aide d'un commentaire métadiscursif du type comme on dit, c'est ce qu'on 

appelle. Dans le cas de l'interjection, le locuteur sent le plus souvent le besoin de gloser cette forme 

concise d'expression par une paraphrase qui rend explicite son sens et les intentions du locuteur. 

Brrr! Que j'ai froid! 

Hé! Vous, là-bas! 

Oh! Que je suis fatiguée! 

En d'autres termes, en rencontrant Hélas ! nous pouvons dire que X (locuteur) exprime 

subjectivement son attitude (regret) à propos d'un événement Y. 

Dans le cas des interjections, un sentiment, souffrance, plaisir, étonnement, etc. sert de relais 

entre la situation et renonciation. Cela implique que le sentiment est présenté non seulement au moyen de, 

mais aussi à travers renonciation dont il est l'origine prétendue. En disant Hélas ! ou Chic ! on colore sa 

propre parole de tristesse et de joie : si la parole fait connaître ces sentiments, c'est dans la mesure où elle 

est elle-même triste ou joyeuse... 

L'exemple précédent nous amène vers une question souvent débattue dans la littérature 

linguistique consacrée à l'interjection à savoir le rôle du contexte dans la construction du sens de ce mot. 

Si l'on acceptait l'hypothèse que la valeur de l'interjection, qui décide de son emploi, dépend entièrement 

du contexte, on serait obligé de conclure que seule la catégorisation des contextes peut créer un cadre 

interprétatif. Cette thèse nous paraît trop puissante. Il est toujours possible d'expliquer la valeur d'une 
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interjection par un contexte déterminé tandis qu'un autre rend son emploi bizarre. Mais même un emploi 

qui nous semble complètement inapproprié peut être justifié. [6] 

Nous sommes d'avis, que le contexte joue un rôle très important dans l'interprétation de 

l'interjection, mais son rôle est complémentaire. Comme l'a observé Kleiber (1994), dans les théories 

sémantiques classiques l'intervention du contexte est indispensable dans quelques cas bien déterminés. Il 

en cite quatre : pour lever les ambiguïtés, justifier les effets de sens, sauver la déviance et compléter 

l'interprétation. Le recours au contexte a lieu lorsque la définition du terme hors contexte s'avère difficile 

ou que l'interprétation de l'énoncé ne correspond pas à « un sens littéral » calculé à partir du signifié de 

ses constituants. 

Il est évident que, dans le cas de l'interjection, nous pouvons justifier le recours au contexte aussi 

bien pour lever les ambiguïtés que pour justifier les effets de sens. Il est difficile en plus de parler du sens 

littéral de l'interjection comme résultat du calcul composé de ses constituants. On peut parler en revanche 

des instructions qui sont présentes aussi bien dans l'interjection elle-même que dans le contexte au sens 

large... 

L'interjection apparaît souvent comme un foncteur de cohésion textuelle et en tant que tel se prête 

à toute sorte d'approche appliquée aux phénomènes textuels. Il serait peut-être intéressant d'envisager son 

rôle dans la structure thématico-rhématique du texte. L'interjection, en mettant en valeur le thème, 

discours précédent, aurait une fonction rhématique[7] et pourrait être envisagée comme un des éléments 

les plus importants pour l'étude de la cohérence textuelle.  

Je me suis  proposé de décrire le fonctionnement de deux interjections du roumain - ZÂU et VAI 

-, qui sont emblématiques à plusieurs titres pour le comportement grammatical de cette classe de mots et 

pour les avatars qu'elle aura à subir. Ces interjections sont d'origine latine. 

Ajoutons, pour ce qui est du français, l'interjection pardieu ! (formée au XIIIe siècle de par + dé < 

Dieu) et la forme du français ordinaire pardi, renforcée sous la forme assertivo-catégorique pardieu oui ! 

ainsi que la série d'interjections perfor-matives et délocutives Dieu !, Ah, mon Dieu !, Bon Dieu !, Grand 

Dieu !, Dieu du ciel ! et un juron comme Tudieu ! 

Les hypothèses que nous défendrons visent à mettre en évidence : 

- le caractère délocutif de ces interjections. Le fonctionnement de ZĂ et de VAI est voué à la 

performativité et à la délocutivité généralisée ; 

- le passage de leur statut exophrastique à un statut endophraslkjue, c'est-à-dire l'emploi lié, figé, de ces 

modalisateurs interjectifs, phénomène de nature à expliquer leur grammaticalisation par dérivation lexieo-

semanlirosyntaxique et l'avènement d'une axiologisation dysphorique. Nous concevons le processus de 

grammaticalisation comme la conversion d'une unité lexicale (l'interjection) en une structure syntaxique 

figée, qui entraîne dans le si litige «lu noyau interjectif les éléments du co-texte syntaxique de son emploi 

; 

- une mutation sémantique qui accompagne cette grammalùaliNalmn : le passage de l'expressif (du 

montré) à l'évaluatif-descriptif. 

La traduction en français des occurrences de tes énoneèN inteijeelils pose de graves problèmes. La 

modulation propre à cette I nu lui lion clé voile le l.iil que la force illocutoire interjecti ve s'effrite, elle 

peut même s‘effacer totalement. 

EMPLOIS DE ZAU 

ZAU s'emploie pour appuyer une assertion ou une négation. Voici quelques exemples d'emploi 

exophrastique : 

 Ex :  

 Exagereazâ, ZAU (as a) - « Vraiment, il exagère. / Ma foi, il exagère ». 

  Nu mai vreau, ZÂU ! / ZÂU ca nu mai vreau ! - « Vraiment, je n'en veux plus ». ZAU  renforce 

aussi une prière, un conseil, un ordre : 

 Da-mi drumul, Ionica..., ZAU, da-mi drumul ! a « Lâche-moi ! / Ah, mon Dieu, lâche-moi! ». 

Un processus de figement apparaît avec les séquences : NU STIU, ZÂU; DA, ZÂU ; NU ZÂU (= « Je 

ne sais vraiment pas » ; « Oui, vraiment » ; « Non, vraiment ») où l'interjection exprime le doute, 

l'étonnement, la surprise : 

 NU STIU, ZAU ce sa zic = « Je ne sais vraiment pas quoi dire » / « Ma foi, je ne sais que dire ». 

  Tipul de ieri a fost ucis. — NU ZÂU ? = « — Le type d'hier a été tué.— Sans blague! (pop) Sans 

char ! / Sans charrier ! ». 

 Devenu élément régisseur, le performatif ZAU sera suivi par la conjonction CÂ (< lat. quod), 

introducteur d'une complétive régie : 
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 ZÂU CÂ nu era acum momentul pentru o révolta ostâseascâ a - « Ma foi, c'était pas le moment 

pour une révolte militaire ! / Bon Dieu... !/ Grand Dieu... ! » 

 ZÂU CÂ e adevârat! = « C'est, ma foi, vrai ! / C'est vrai, parole d'honneur ! / Je te jure que c'est 

vrai ! / J'en mets ma main au feu / Vrai de vrai ». 

 ZAU CA nu pot veni - « Je vous assure que je ne peux pas venir ». 

Le figement se poursuit avec les séquences ZÀU « Ma foi oui, non / Je t'assure/ Je te jure que oui/ 

que ne cutives grammaticalisées, centrées sur ZÂU, engendra assertifs, directifs ou expressifs, qui 

représentent un exprimée avec la force de l'évidence. Cette même ver., l'interjection ZÂU est renforcée 

par asa : 

 Cum sâ-mi atribui tu mie sentimente de astea.- Comment me prêter, à moi, des perfidie ? C'est 

trop d'injustice, en vérité ! - 

 EMPLOIS DE VAI 

Les processus de délocutivité généralisée et de grammaticale non entamés déjà par ZÂU se poursuivent 

dans des formes beaucoup plus accusées avec l‘interjection VAI. 

VAI est un modalisateur interjectif très polysémique, qui exprime un riche éventail de réactions 

ou états affectifs : de la douleur (physique et/ou morale), de la souffrance au désespoir, à l'affliction, au 

chagrin, au regret, de la joie et de l'enthousiasme à l'admiration : 

 El ar răcni ca leii, dar, VAI !, nu poate plânge (Eminescu) (« Il rugirait comme le lion, mais, 

hélas !, Il ne peut pas pleurer »). 

Renforcé par itération, VAI apparaît souvent dans le discours direct ou le discours indirect libre où la 

spontanéité du locuteur, son état affectif prennent le devant de la scène : 

* Aglae îsi cuprinse capul cu mâinile si se lamenta disperata : — VAI, VAI, VAI ! (Câlinescu) (= « Aglae 

prit sa tête entre ses mains et se lamenta désespérément!   pauvre de moi ! pauvre de moi ! »).[8] 

Les interjection peuvent aussi être des mots ou des groupes spécialisés dans cet emploi appartenant par 

ailleurs à différentes classes grammaticales. 

1. Noms seuls : Attention! Ciel! Dommage! ou accompagné d‘un déterminatif 

Ex : Ma parole! Ma foi ! ou d‘un adejectif Juste Ciel! Bonté divine!  

Ou précédé d‘une préposition : Au secours!  

Ils peuvent être aussi suivis d‘un complément : Attention aux épines! 

Quelques groupes figées fonctionnent comme des interjection : Adieu! Au revoir! Bonjour! Bonsoir! 

Certains  noms ou groupes nominaux évoquent des puissances religieuses sont aussi des interjections : 

Dieu! Jésus! Bonté! Divine! Enfer! 

Les expression contenant le terme Dieu outre (Mon) Dieu! Sont considérées comme des jurons 

sacrilèges : Nom de Dieu! Bon Dieu! 

2. Adjectifs : Bon! Bravo! Chic! Mince! Ou des groupes adjectivaux : Tout doux! 

3. Adverbes : Alors! Bis! Comment ou des locutions Tant mieux!  Tant pix!  Comment donc! 

4. Verbe à l‘impératif : Allons! Dites! Tiens! Tenez! Voyons! 

5. Des phrases figées : Sauve qui peut! 

Les interjections sont souvent liées aux phrases exclamatives, en marquant l‘affectivité et en 

servant le renforcement. Elles sont des formes figées et invariables qui possèdent une grande autonomie 

syntaxique. Elles ont une valeur expressive et non pas un sens permanent. On varie leur valeur selon 

l‘intonation et la situation du contexte. Elles peuvent marquer de tels sentiments comme : la joie, la 

colère, la crainte, la surprise, l‘étonnement, la douleur, la demande de silence, le mépris, le dégoût, le 

soulagement. 
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LES GESTES – UNE PARTIE DE L’ART D’ENSEIGNEMENT D’UNE LANGUE 

 

                                                                 Ecaterina ZLATIN,    

Catedra  Filologie Franceză 

 

     Gestul, ca metodă de învăţare a unei limbi străine, este o armă în mâna profesorului. Profesorul 

foloseşte gesturile pentru a transmite frumuseţea limbii, semnificaţia şi acţiunea cuvintelor, frazei, 

textului; a transmite emoţiile şi sentimentele ascultătorilor. Gesturile pedagogice se organizează în jurul 

a trei mari grupe de funcţii: a da informaţia, a verifica înţelegerea şi exprimarea conţinutului prin gest. 

Gestul este exprimarea traducerii nonverbale şi permite studentului de a înţelege conţinutul propus.  Este 

de observat dacă gestul duce la învăţarea ori la confundarea conţinutului. S – au efectuat un şir de 

cercetări, în urma lor s – a constat că unul şi acelaşi gest este interpretat diferit. Spre exemplu: gestul de 

a bea este interpretat la fel ca gestul de a suge degetul, în diferite regiuni diferit. Iar gestul două degete, 

de a suge degetele este interpretat ca semnul de a fluiera.   Gesticularea  vorbirii, gândului  şi acţiunii 

este preocuparea majoră a comunicării nonverbale. Metoda de învăţare, de o manieră simultană, se 

interesează de adoptarea gestului , vorbirii şi gândului. Gesturile faciale servesc pentru a exprima unele 

erori sau pentru a încuraja studentul, fără a opri discursul. Gestul – ajută interlocutorul de a înţelege 

mai repede cele expuse prin vedere, decât cel ce nu poate vedea. Pentru nevăzători gestul atingerii este o 

metodă de a cunoaşte lumea.           

                

L'enseignant, aujourd‘hui, est un grand gesticulateur car il doit transmettre les émotions, les sentiments, la 

beauté de la langue ; le pouvoir du mot par sa mimique, son regard, par la gesticulation. Son corps est donc 

un outil pédagogique tout comme l'est sa voix. Il doit apprendre à en jouer afin d'aider l'apprenant dans le 

processus d'apprentissage. Les gestes produits en classe par l'enseignant ont, pour la plupart, une visée 

pédagogique. Ces gestes pédagogiques s'organisent autour de trois grandes fonctions dans la classe de 

langue:donner l‘information, vérifier la compréhension, faire répéter les étudiants, montrer par un 

geste le contenu. Le geste agit comme une traduction non verbale des propos de l'enseignant et permet 

à l'apprenant de saisir le sens des paroles prononcées en langue étrangère. Lorsque l'apprenant est 

débutant et/ou très jeune, ces gestes sont d'autant plus fondamentaux pour l'accès au sens. Mais on peut se 

demander si le geste constitue toujours une aide pour la compréhension de la langue et s'il n'est pas parfois 

une source de confusion voir d'incompréhension. (6) Dans le développement de l‘enseignement dans les 

écoles, aux facultés pour apprendre une langue étrangère  il y avait toute une période de l‘enseignement 

avec les gestes. La gesticulation de  la pensée, de la parole  était  une préoccupation majeure du champ 

d'étude de la communication non verbale. D‘une manière simultanée, la méthode d‘apprentissage s‘intéresse 

comment adopter et ressembler les gestes et le langage, y ajuter la pensée. En même temps cette activité est 

bien acceptée dans les domaines d‘apprentissage, mais avec le temps ces méthodes prennent différentes  

tournures et emplois et significations en dépendance des thèmes à étudier. La gesticulation – c‘est une façon 

inconsciente de transmettre le langage selon le cheminement de la pensée. Tous les parleurs et les 

écouteurs sans aucune réflexion, montrent les mêmes mimiques pour transmettre ses sentiments, ses 

pensés, ses désirs.  Le moment que nous employons la pensée, on utilise les perceptions que l‘on obtient de 

nos cinq sens, qui sont: le sens – visuel, auditif, olfactif, gustatif et pour les kinesthésiques (le toucher). 

Une de la plus belle qualité de l‘être humaine est la communication. Chacun a ses préférences et ses 

canaux de communiquer avec l‘interlocuteur et les utilisent à son choix et sa préférence. L‘enseignant, 

pour faire mieux comprendre et retenir le lexique à ses apprenants, utilise le canal qui fonctionne le mieux.  

Parfois il arrive que deux personnes n‘aient pas leurs canaux, mais ils ont les mêmes points communs dans 

la communication. Car c‘est en maîtrisant le langage verbal et non verbal de son interlocuteur qui sait par 

quel bout le prendre. S‘appliquer plus sur le processus de communication que sur le contenu. Le contenu 

est porté par le langage verbal et agit sur le niveau conscient. Le processus est porté par le langage non 

verbal et agit sur l‘inconscient. Créer un rapport ça veut dire que la personne  en confiance en présence, et 

par conséquent elle n‘est pas sur ses gardes. De ce fait, il faut agir dans un certain ordre. C‘est ce qu‘on 

appelle la synchronisation. On a déduit deux types de synchronisation: la synchronisation non verbale et la 

synchronisation verbale. On commence par la synchronisation non verbale puisque on a déjà dit que le 

processus est plus important que le contenu. Être attentif à l‘autre: son langage corporel(sa posture, les 

mouvements du corps,les expressions du visage, le ton et le rythme de sa voix…), puis imiter directement 

l‘un de ces éléments pour que votre interlocuteur voit en vous un miroir. (2 )   

    Le geste pédagogique (GP)  au sens où nous l'entendons, est principalement un geste des  bras et des 
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mains, y on peut ajouter les mimiques du visage, que le professeur utilise dans son travail dans un but 

pédagogique. Les GP sont employés pour faciliter l‘accès au sens en LE. C‘est une activité gestuelle du 

langage que l‘enseignant utilise.    

      Le lien entre le geste et la parole qu'il accompagne est donc crucial. Cela dit, il arrive que le geste peut 

être utiliser au sans verbal pour encourager l'apprenant ou lui signaler une erreur sans l'interrompre dans sa 

production d'énoncés. Le GP peut être un mime, un geste coverbal – c'est-à-dire – déictique, iconique 

et métaphorique principalement ou un emblème. Dès le commencement de l‘apprentissage de LE le 

professeur utilise en grand nombre les gestes pour habituer les apprenants avec les mouvements qui servent 

à l‘explication lexicale.  

Les spécialistes ont déduit et mis au jour trois grandes catégories de gestes:  

     Les gestes d‘informations ; 

    Les gestes d‘évaluation ; 

    Les gestes d‘animation ;   

      Le rôle du professeur est mis en évidence par ce découpage et l‘enseignant voit lui – même, ce  qu‘il 

doit faire et ou sont les points principaux pour son activité.  On va discuter des types de gestes 

mentionner. Tout le monde utilise des gestes sans penser à tel ou tel geste qu‘on utilise. Il est désirable 

de connaître que parmi les gestes d'information, on trouve des gestes d'information grammaticale avec 

lesquels on peut transmettre des données relatives à la morphosyntaxe et à la temporalité. Par exemple: 

Pendant le cours du FLE, le professeur, prononce le mot et  en même temps fait le geste: le livre est sur la 

table, Nina est près de Lili. Les étudiants voient et entendent  à la fois se qu‘ils doivent apprendre. Il y a des 

professeurs qui utilisent des gestes déictiques (qui servent à montrer un objet qui est dans une situation) pour 

marquer différents repères temporels.   La majeure partie de gestes d‘information sont ceux qu‘on travail sur 

le lexique. Il peut choisir d'illustrer un mot plutôt qu'un autre deux raisons principales (les deux pouvant 

être combinées):  

   1 –  qu'il juge ce terme particulièrement important pour comprendre le sens  global de la phrase (c'est 

le pivot)  

        2 –  parce qu'il suppose qu‘il est inconnu de l'apprenant et va lui poser un             problème. 

         Une enseignante française précoce effectue une caresse circulaire sur le ventre pour dire «J‘ai mal au 

ventre» en parlant de certains aliments. Une enseignante de FLE biélorusse raconte une histoire et dit « Ma 

poupée est malade», en disant «malade» qui est le pivot de la phrase, elle place sa main sur sa gorge et  

tousse. 

      Le GP, au sens où nous l'entendons, est principalement un geste des bras et des mains (mais il peut 

aussi être composé des mimiques faciales) utilisés par l'enseignant de langue dans un but pédagogique. 

L'objectif premier est de faciliter l'accès au sens en LE. Il agit comme une traduction gestuelle des paroles 

de l'enseignant. Le lien entre le geste et la parole qu'il accompagne est donc crucial. Cela dite, il arrive que 

le geste soit utilisé sans verbal pour encourager l'apprenant ou lui signaler une erreur sans l'interrompre dans 

sa production d'énoncés.  

      Une enseignante de FLE russe raconte : 

«Une autre difficulté c'est la mélodie de la phrase française, parce qu'en russe on accentue [eu] 

n'importe  quel mot  ou [ t ] donc la phrase française [c'est une mélodie (1)], mais bon en ce qui 

concerne [la division de la phrase en groupes (2)] rythmiques et la mélodie comment peut – on 

expliquer ? Je leur explique, oui : [voilà les groupes rythmiques, je divise toute la phrase en 

groupes rythmiques (2)] et je fais le geste par exemple / [hier (1)] /[je suis partie pour Paris 

(1)] / [pour acheter des choses  (1)] / [nécessaires l (3)] / [la phrase montante(1) / [montante (1)] 

[montante (1)] et / [descendante (3)]/ bon les gestes euh / pareil je fais bon euh / quand 

j'explique par exemple l'intonation [de la phrase interrogative (1)] euh oui  [qu'est-ce que tu fais 

(1)] par exemple oui ou euh [tu es fatigué  (1)] bon etc. voilà c'est comme ça» 

(1) Courbe ascendante de la main, paume face au sol. 

(2) Mouvements de hachement avec la main (perpendiculaire au sol). 

(3) Courbe descendante de la main, paume face au sol. (1) 

   Les gestes permettent de visualiser et de ressentir les caractéristiques prosodiques des phrases ou des mots 

prononcés, de comprendre le contenu et l‘humour du professeur. Les enseignants utilisent également ces gestes 

pour la production des sons.                                             

Pour le son [o], une enseignante de FLE russe explique qu'elle met ses apprenants en situation de surprise, 
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elle leur raconte une situation étonnante et demande aux apprenants quelle mimique faciale, quelle 

réaction, ils adopteraient dans une telle situation. Les apprenants effectuent un « Oh ! » d'étonnement. Elle 

leur fait maintenir ensuite, en regardant un petit miroir, l'arrondi des lèvres pour qu'ils mémorisent le 

positionnement des organes phonatoires de ce son.   Le geste d‘animation, qui englobe à la fois les gestes 

de gestion de claie (changement d‘activité, démarrage et clôture d‘activité placent les apprenants du 

matériel : punir, gronder, faire taire, donner des consignes,) et de la gestion des interaction et de la 

participation (régler le volume sonore, faire répéter, étayer, interroger, donner la parole.     Une 

enseignante qui se débrouille bien dans les gestes,  place l'index et le majeur de sa main gauche sur 

sa tempe gauche et dit « Réfléchissez ». 

Une enseignante française  précoce fait chanter des enfants. Pour qu'ils chantent plus fort, elle place sa 

main ouverte derrière l'oreille pour indiquer qu'elle n'entend pas et de l'autre main (ouverte  paume vers 

le ciel), elle effectue des mouvements ascendants. Quant à la catégorie d‘évaluation, elle comprend les 

gestes pour féliciter, approuver et signaler une erreur. Les gestes servant à féliciter / approuver 

apparaissent davantage à la fin de l‘intervention de l‘apprenant, ce qui permet à l‘enseignant de sceller la 

fin de la réponse par une évaluation positive. Lorsque l‘énoncé présente des erreurs, l‘enseignant peut, soit 

interrompre l‘apprenant, soit attendre la fin de l‘énoncé pour intervenir. En général, si l‘enseignant  signale 

une erreur, pendant la production de l'apprenant, il aura tendance à la faire de manière non verbale 

seulement de façon à ne pas l‘interrompre. L‘enseignant a plutôt recours au GP pour indiquer un problème 

dans la réponse de l‘étudiant et non pour lui donner la bonne réponse.  L‘apprenant, sachant où se trouve la 

partie erronée, n‘a plus qu‘à la corriger et peut ainsi réfléchir sur ses erreurs.        

Les mêmes gestes d'évaluation se retrouvent souvent chez les enseignants. Une enseignante de FLE  

explique que les hochements de tête sont fondamentaux pour encourager et approuver les productions des 

étudiants. 

Une enseignante française d'anglais précoce félicite les enfants en applaudissant et en montrant son pouce 

dressé. Un enseignant malien indique qu'un énoncé présente des erreurs en basculant sa main de gauche à 

droite plusieurs fois. Le grand nombre de gestes accumulés et employés en même temps comme moyen 

d‘enseignement du FLE, dans une classe forment un code gestuel commun, qui est partagé parmi les 

acteurs de la même classe et le professeur. Ce code présente un fort degré de convention – la classe. Le 

moment que toute la classe a appris ces gestes, ils sont une de plus précieuse méthode pour la 

compréhension et la mémorisation  de nouveaux éléments. Il existe trois conditions pour qu‘un geste fasse 

partie du  Rimun, ce geste soit toujours associé au même sens. La répétition de ce geste sera très souvent   

jusqu‘au moment d‘être appris. Celui – ci garde tout le temps le même aspect, pour avoir son identification.      

Le GP  a une grande importance et forme des automatismes chez les apprenants, car à la vue de tel ou tel 

geste ils savent qu‘ils ont commis une faute, par lequel ils apprennent le sens d‘un énoncé, apprennent une 

méthode d‘activité. Une enseignante de FLE péruvienne a établi un code pour indiquer à ses apprenants quel 

accent (grave, aigu ou circonflexe) doit être utilisé (et par conséquent quelle prononciation adopter). Pour les 

accents circonflexes, elle dessine la forme de l'accent au dessus de sa tête avec ses deux bras (comme on 

symbolise le toit d'une maison dans les comptines pour enfants). Pour les accents aigus, elle positionne seule-

ment son bras droit au-dessus de sa tête, en diagonale et pour les accents graves, elle fait la même chose 

avec le bras gauche. Elle utilise ainsi son corps pour représenter les accents et peut ainsi guider ses 

apprenants, qui ont parfaitement assimilé ce code gestuel, dans la conjugaison d'un verbe comme «préférer». 

( 4 ) Les gestes et la parole semblent avoir  une même représentation composée des mêmes signes visuels 

et linguistiques. Ces relations entre les gestes et la parole sont essentielles pour produire  une très bonne 

compréhension. S‘il s‘agit de la conversation, à l‘aide des gestes les interlocuteurs peuvent doubler la 

vitesse et la profondeur de la compréhension de l‘information. Plus haut on a énuméré quelques canaux 

d‘informations et il est évident que la personne qui a la possibilité de voir et d‘écouter une autre personne 

qui parle de quelques choses très intéressantes, comprend significativement davantage d‘information que 

les personnes qui bénéficient que d‘un seul canal. Mais s‘il s‘agit d‘une LE on a l‘admission qu‘elle est 

beaucoup plus difficile parce que le canal visuel est très supprimé (téléphone, la radio, les cassettes).                                                                                                                                                     

      Lorsque les apprenants et l'enseignant appartiennent à la  même culture, il existe des cas 

d'incompréhension. Nous avons  particulièrement étudié comment un adulte, qui possède une autre 

conception du monde, due à son expérience de la vie et qui doute d'habitudes gestuelles et verbales 

spécifiques, peut se faire tordre, gestuellement parlant, par un enfant dont la perception du monde  est en  

constante  évolution  et dont  les  habitudes communicatives sont différentes. 

   Il faut mentionner que l‘étude d‘une LE est effectuée  à différents âges. C‘est pourquoi les 
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enseignants utilisent les gestes pour mieux expliquer.  Si l'on veut mimer l'action «conduire une 

voiture », il faudra symboliser des mains tenant un volant car c'est un des traits principaux de cette 

action. Ainsi, les interlocuteurs auront plus de facilité à identifier ce prototype. 

On a décidé de faire un étude sur l‘emploi du geste : nous avons cherché à savoir si plusieurs personnes 

représenteraient gestuellement un item lexical de la même façon, en somme, si on pouvait observer des 

prototypes gestuels. Une étude réalisée auprès de 40 adultes auxquels nous avons demandé de produire 

des gestes pour illustrer certains items lexicaux de la vie courante (manger, boire, pleurer, un oiseau, un 

serpent, petit, etc.) nous a permis de faire émerger certains gestes «typiques» pour illustrer ces items. 

Pour 8 des 10 mots que nous avons testés, nous avons pu mettre au jour deux représentations gestuelles 

par mot. Nous avons ensuite confronté 28 enfants français de 5 ans à ces gestes et nous leur avons demandé 

de les identifier (hors contexte), Les résultats montrent que certains gestes peuvent poser d'importants 

problèmes de compréhension aux enfants. 

Un geste très couramment utilisé par les adultes pour signifier « boire » est un geste constitué de la main 

(doigts repliés) représentant une bouteille dont le pouce tendu vers la bouche qui représente le goulot. 

Dans notre étude, il a été interprété par 7 enfants sur 14 comme signifiant «sucer son pouce». En effet, 

dans la réalité de beaucoup d'enfants, un pouce tendu près de la bouche ne représente pas 

symboliquement le goulot d'une bouteille mais bien un pouce à sucer. Autre exemple, le geste 

majoritairement choisi par les adultes pour signifier «petit» est un emblème qui consiste à présenter un 

petit écart entre le pouce et l'index de la même main. Seulement 5 enfants sur 14 connaissaient la 

signification de ce geste. Les autres répondaient souvent qu'il s'agissait seulement de «deux doigts». À la 

suite de cette expérience, nous avons eu l'occasion de re-tester ce geste avec 14 enfants du même âge et 

un seul enfant était capable d'identifier cet emblème. Il apparaît que ce type de geste conventionnel n'est 

pas encore acquis par la plupart des enfants puisque l'acquisition des emblèmes se fait en général après 6 

ans. De même, les enfants de cet âge semblent, pour la plupart, encore incapables d'interpréter les gestes 

métaphoriques qui présentent une image d'un concept abstrait. ( 10 ) Pour eux c‘est plus facile de 

comprendre les gestes liés de leur monde, de leurs connaissances reçues Les enfants portent leur attention 

sur les parties du corps mises en jeu. Ainsi, ils ne cherchent pas à comprendre ce qu'elles peuvent 

représenter symboliquement mais ce qu'elles montrent concrètement. Le système de représentation de 

concepts d'un enfant diffère donc de celui de l'adulte qui est davantage symbolique et métaphorique. 

L'étude présentée ici concerne des enfants français et s'inscrit dans un travail plus global sur l'enseignement 

précoce de LE. Elle expose les problèmes de compréhension que certains étudiants peuvent rencontrer en 

s'appuyant sur les gestes de leur enseignant dans le cadre de l'apprentissage d'une LE. On peut supposer 

que la problématique est transférable à de jeunes locuteurs d'autres langues apprenant le FLE, par exemple. 

Globalement, nous pouvons constater que certains gestes sont à affiner ou à modifier si l'on veut que le support 

non verbal soit efficace pour la compréhension du lexique en LE. 

Les peignants de langue ont parfaitement raison d'avoir recours à la langue gestuelle  pour faciliter l'accès 

au sens, c'est un support efficace, facile de chercher et de comprendre qui permet d'éviter la traduction en 

langue maternelle. Les gestes facilitent le travail quotidien  de l‘apprenant parce que la moitié du matériel 

est déjà compris et appris dans la classe. C‘est nécessaire pour les étudiants au commencement de l‘étape 

d‘étude, car ils voient les objets, les actions et ils peuvent répondre par gestes aux questions proposées. 

Mais, iI existe certains cas de mauvaise interprétation des GP à cause que dans différentes régions  

différentes actions sont transmises différemment : par exemple: « l‘action de boire et l‘action de sucer 

son pouce ». Pour expliquer ces actions il faut chercher les gestes nécessaires communs. Ce qui 

concerne les gestes utilisés par les kinesthésiques, soit parce qu'un geste n'appartient pas au répertoire. 

L‘appareil gestuel de  l'apprenant, soit parce que  la  représentation idolâtrique  du  concept voit  le  

geste  ne  correspond  pas  à  la présentation symbolique de l'étudiant. Comment s'assurer alors que le 

geste est bien compris de l'apprenant? Dans le cas de la différence tutelle, l'apprentissage des emblèmes 

de la langue cible semble intournable. Quant à la différence de système de représentation, on lut 

désambiguïser le geste en ayant recours à d'autres modalités (son, liges, etc.). La multi modalité en classe de 

langue permet d'une part I faciliter l'accès au sens et d'autre  part d'atteindre tous les prenants 

quelque soit leur préférence modale. 
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PRAGMATIC VALUES OF RHETORICAL QUESTIONS IN ENGLISH 

 

Stela BANU,  

Catedra de Filologie Engleză 

 

Interogaţia retorică  este figura de stil alcatuită din una sau mai multe întrebări, de la care nu se 

aşteaptă răspuns. Astfel,  în mod fundamental, nu exista decat doua tipuri de întrebări: euristice - care 

solicita adevaruri noi şi retorice - care-şi conţin răspunsul. În general, datorită aparenţei sale 

duplicitare, folosirea unei întrebări retorice în discurs presupune abordarea unei strategii de manipulare 

a interlocutorilor în dorinţa de a-i convinge. Puterea argumentativă specifică întrebării retorice este de 

a-i face cunoscut interlocutorului atitudinea pe care ar trebui să o adopte în situaţia respectivă în 

virtutea unor fapte trecute care sunt menţionate ca argumente, sprijinind concluzia pe care întrebarea 

retorică o exprimă implicit. Avantajul pe care-l prezintă recurgerea la o întrebare retorică în locul 

formulării explicite a concluziei este acela că nu impune în mod direct de către interlocutor o opinie şi 

nici nu declară această intenţie. 

 

―Our relation to this world passes through a process of rhetorical interrogation that presents a powerful 

device, because, although it has the appearance of being a question, it often acts as a form of persuasion 

or criticism.‖  K. Orecchioni. 

 Devoted to Pragmatic Values of Rhetorical Questions in English, this article makes an 

attempt to spotlight the pragmatic values, the syntactical structures and significance of rhetorical 

questions in the language. Unlike other important linguistic problems, the rhetorical question was not 

favored by a thorough research, being even considered                      ―a marginal phenomenon‖ in 

syntactical stylistics. The question can be considered one of the most powerful instruments of knowledge. 

It occupies the central position among those three types of sentences: declarative, interrogative and 

imperative. The rhetorical question is always analyzed as a peculiar phenomenon in linguistics. This is 

explained by the fact that the rhetorical question is placed at the borderline between a statement and a 

question. Respecting the formal roles of the interrogative sentence that are special intonation and 

inversion, it does not fulfill the interrogative function. On the contrary, it is used to deliver a message in 

order to support an opinion, some ideas or beliefs.  The investigation is based on the works of such well-

known linguists as: Grigoriev V.A., Blokh M., Kuharenko V.A., Galpenn I.R. and Arnold IV.  

Taking into consideration that the rhetorical questions play a very significant role nowadays it is 

very interesting for us to study the etymological origin of the rhetorical questions as a mechanical 

language device. In ancient Greece ―rhetoric‖ meant ―the art of writing effectively‖. Today the word is 

usually applied to writing rather than to speech, particularly to prose composition that is consciously 

organized in special ways. Sometimes rhetoric means language that uses many figures of speech. Just 

rhetoric or empty rhetoric sometimes means ―speech or writing that is cleverly organized with showy 

literary devices‖ but that does not actually say very much. As American writer Rod Hart says in an 

illuminating essay on modern rhetorical criticism, “Rhetoric operates like a kind of intellectual algebra, 

asking us to equate things we had never before considered equitable.”  

Rhetoric involves at least five major mechanical language devices. They are: Repetition, Serial 

enumeration, Cumulation, Allusion, Rhetorical question.  

Rhetoric questions are questions for which one expects no answer, but which assumes the listener 

will agree with. It is the easiest and most vexing rhetorical device of all. For example a mother 

admonishes a child: ―Do you want to stay outside and be eaten alive by the mosquitoes?‖ A military 

general in plainclothes in a traffic altercation: “Don't you know who are you talking to?” 

The rhetorical question is a figure of speech favored by politicians and laypersons alike. It is a 

powerful device because, although it has the appearance of being a question, it often acts as a form of 

persuasion or criticism. For example: “Is our country in danger of becoming a hot-bed of sleaze?” 

Listening to the car radio, one might mentally frame an answer to this kind of question or at least one 

might be drawn into contemplating the issue. At a more domestic level you might be asked “What time do 

you call this?” or “How many times have I told you...?” These are questions which actively discourage 

any answer. They are a form of rebuke which is an established ritual. As competent language users, you 

know them and participate in the ritual by not answering, or responding to the real criticism. 

As a conclusion one can say that its purpose is actually very practical and selfish: to give power 

to command and control the situation. In that sense it is the ultimate means for democratic persuasion, 

designed to bring about a change in the attitude and behavior of the listener without doing physical 
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violence on him. 

Making an attempt to spotlight the most important features of rhetorical question, the aim that it 

pursued is to give a clear answer to the question ―What is a rhetorical question?‖ According to Galperin 

I.R., ―the rhetorical question is a question written or spoken only for emphasis or effect. The writer or 

speaker does not expect an answer. Also the rhetorical question is a special syntactical stylistic device; its 

essence consists in reshaping the grammatical meaning of the interrogative sentence. In other words, the 

question is no longer a question but a statement expressed in the form of an interrogative sentence. Thus 

there is interplay of two structural meanings: 1) that of the question and 2) that of the statement 

(either affirmative or negative). Both are materialized simultaneously.‖  

For example: Are these the remedies for a starving and desperate populace? Is there not blood 

enough upon your penal code that more must be poured forth to ascend to Heaven and testify against 

you? (Byron) 

One can agree with Prof. Popov who states: ―... the rhetorical question is equal to a categorical 

pronouncement plus an exclamation.” Indeed, if you compare a pronouncement expressed as a rhetorical 

question by means of transformational analysis, you will find yourself compelled to assert that the 

interrogative form makes the pronouncement still more categorical. For example: “... Shall the sons of 

Chimaty, Who never forgive the fault of a friend, Bid an enemy live?”(Byron) 

Without the attributive clause the rhetorical question would lose its specific quality and might be 

regarded as an ordinary question. The subordinate clause, as it were, signalizes the rhetorical question. 

There is another structural pattern of rhetorical questions, which is based on negation. In this case the 

question may be a simple sentence, as in: 

“Did not the Italian Mosico Cazzani, Sing at my heart six months at least in vain?” (Byron) 

“Have I not had to wrestle with my lot? Have I not suffered things to be forgiven?” (Byron) 

Negative - interrogative sentences generally have a peculiar nature. There is always an additional 

shade of meaning implied in them: sometimes doubt, sometimes assertion, sometimes suggestion. In 

other words, they are full of emotive meaning and modality. It had been already stated that rhetorical 

questions may be looked upon as transference of grammatical meaning. But just as in the case of the 

transference of lexical meaning, the stylistic effect of the transference of grammatical meaning can only 

be achieved if there is a simultaneous realization of the two meanings: direct and transferred. So it is with 

rhetorical questions. Both the question - meaning and the statement - meaning are materialized with an 

emotional charge, the weight of which can be judged by the intonation of the speaker. 

The intonation of rhetorical questions, according to the most recent investigations, differs 

materially from the intonation of ordinary questions. This is also an additional indirect proof of the 

double nature of this stylistic device. From the information mentioned above one may conclude the 

following, the rhetorical question is a question in which the speaker or the reader does not expect an 

answer, it implies that the answer is obvious, the kind of question that does not need to be answered.  

Providing information concerning the traditional classification of the rhetorical question, one may 

say that the classification given by Grigoriev V.A. is very well-known: 1. The Implicit Rhetorical 

question (contains implicitly the information). 2. The Explicit Rhetorical question (the answer is given by 

the speaker). 3. The Negative Rhetorical question (the answer to this question is the implicit ―I ignore it‖) 

The implicit rhetorical question is a question that shows a non correspondence between form and 

content, in both positive and negative plans. Its negative form presupposes the affirmative meaning, and 

vice - versa the affirmative form carries a negative meaning. 

The explicit rhetorical question is the question to which an explicit answer is given by the 

speaker himself. The speaker asks the question in order to answer to it. 

The negative rhetorical question is described by Terioshkina (1971, p. 19-20) as a variety of the 

rhetorical questions, but it is Grigoriev V.A. who considers it for the first time as a separate, independent 

type of rhetorical question, which shows the speaker's ignorance. The implicit answer to this rhetorical 

question is the sentence ―I don't know‖, ―I am ignorant about it‖. Consequently, it implies a negative 

meaning that is reflected in this type and which draws its origins from the Latin „ignorare‟. 

There are however other opinions concerning the classification and the pattern of the rhetorical 

question. Prof. Galperin states that rhetorical questions are generally structurally embodied in complex 

sentences with the subordinate clause containing the pronouncement. Without the attributive clause the 

rhetorical question would lose its specific quality and might be regarded as an ordinary question. The 

subordinate clause signalizes the rhetorical question that is based on negation. In this case the question 

can be a simple sentence, as in: 

“Have I not had to wrestle with my lot? Have I not suffered things to be forgiven?” (Byron). 
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Negative interrogative sentences generally have a peculiar nature. On the other hand, Blokh M.U states 

that there are rhetorical questions that are followed by a direct answer. However, such an answer does not 

fill up rhyme of the rhetorical question, but emphatically accentuates its intensely declarative semantic 

nature. The answer to the question also emphasizes its affirmative or negative meaning. The answer to the 

question also emphasizes its affirmative or negative meaning, which is opposite to the formal expression 

of affirmation or negation in the structure of the question. Kuharenko V.A states that the artificiality of 

the question-form of these constructions is further stressed by exclamation marks that sometimes end the 

rhetorical question. “You talk of Christianity when you are in the act of banging your enemies. Was there 

ever such blasphemous nonsense!” Thus, the syntactical meaning of the interrogation in the rhetorical 

question can be so weak that instead of the interrogation mark an exclamatory one is written: “You all 

sugar - stealing coyote! Don't I remember?” 

All that has been mentioned above, leads to the conclusion that the rhetorical question is a dual 

structure that comprises both the meaning of a declarative sentence and the form of an interrogative 

sentence. Various meaning as well as the expressive nature of a rhetorical question is made possible by 

the transference of meaning in the context. Though the term of ―rhetorical question‖ did not exist in 

classical rhetoric, it didn't exclude the presence of this phenomenon. This fact is proved by the existence 

of various other names to indicate this oratorical device: erotesis, hypophora, rationatio, and epiplexis. 

Grigoriev V.A. is the first to classify the rhetorical question into three main types. The 

development of linguistic science led to the logical understanding and structure of language. The 

typology of a sentence into three main types: declarative, interrogative and imperative, was the first step 

to delimit the way the man reflects reality. As reality turns out to be just a set of subjective phenomena, 

these three units of our world comprehension bear modality as well. The rhetorical question considered as 

a variety of the interrogative sentence is distinguished from it by modal meaning and emotional charge. 

These specific features are not enough to delimit between them. The questions that usually arise when 

speaking about the rhetorical question are: how can we delimit a question from a rhetorical question? Are 

there certain features that would point to some differences? 

These questions are rather hard to answer and didn't receive any relative and clear answer so far. 

This is explained by the fact that every time one tries to penetrate into the essence of things that deal with 

the rhetorical question, one finds oneself captured in a ―tricky net‖ of contradictions and 

misunderstanding. 

Veihman G.A., Grigonev V.A., Kerbrat - Orecchioni C. made an attempt to find a solution to this 

dilemma. Still to only clear difference that is found and serves always as a clear indication for their 

differentiation is the meaning of the rhetorical question.  

This article tries to delimit the common and the opposite features of a simple and rhetoric 

question. Catherine Kerbrat -Orecchioni accomplishes a wonderful synthesis of various treatments on the 

notion - the question. Her book ―La question‖ reshapes the traditional opinion about the interrogative 

sentence and considers it the most important process of our life. 

It is unanimously recognized that there are assertive sentences, interrogative sentences and 

imperative sentences distinguished by specific syntactical and grammatical features. These three 

modalities are the main ones that reflect three basic compartments of man's discourse by which he 

influences the listener: he wants to send to the listener a part of his knowledge, or he wants to obtain 

some information, or give him an order. These are three functions of the human discourse, which are all 

expressed by one and the same unity that is the sentence, each reflecting a certain interlocutor's attitude. 

Kerbrat - Orecchioni mentioned that ―our relation to this world passes through a process of 

interrogation‖. Every question is an appeal to a fellow - creature in order to complete immediately the 

information gap. ―Every question constitutes a compelled act on the addressee, because one should 

answer the question following the conditions already put forward by the speaker.‖ 

The question gives authority to the speaker and it is a compulsory act for the interlocutor. The 

situation created by this syntactical unit in discourse is that of a ―dangerous‖ act for the interlocutor and 

the one that places the speaker into a dominant position. 

In the majority of cases the question is the exclusive privilege of the one who is in a dominant 

position (I am the one who asks questions here). This can be seen in such relations as: the teacher in front 

of the pupils, the adult in front of the child, the doctor in front of the patient, etc. On the other hand, the 

question generally shows the speaker's consent about his inferiority as the result of his lack of knowledge. 

This inferiority is marked by the wish to find out, to get from his interlocutor the information one needs. 

In this case the first impression of ―superiority‖ is diminished by the interlocutor's possession of the 

demanded information. 
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Thus, the relation question - answer places both the speaker and listener in a more or less fair and 

equal position. This relation undergoes differences when analyzed in different cultures and in different 

countries. The exchange question - answer will vary as long as there are different cultures, which have 

their own conception about the world they live in. The question is the one that undergoes changes in the 

majority of cases.  

As a conclusion for these, questions are regarded as too powerful to be used because they demand 

a response. And as a result the function of the question in a conversation turns out to be different at 

certain nations. 

Speaking about rhetorical questions one shall deal in details with various types of semantic 

change. This is necessary not only because of the interest the various cases present in themselves but also 

because thorough knowledge of these possibilities helps to understand the semantic structure of English 

rhetorical questions at the present stage of their development. The development and change of a semantic 

structure of a rhetorical question is always a source of qualitative and quantitative development of the 

vocabulary. All the types discussed depend upon some comparison of the earlier (whether extinct or still 

in use) and the new meaning of the given word. 

This comparison may be based on the difference between the concepts expressed or reference in 

the real world that are pointed out, on the type of psychological association at work, on lexico - 

grammatical categories or, possibly, on some other features. 

Turning now to the problem discussed one will analyze the rhetorical questions in the following 

figures of style. These are: hyperbole, litotes, irony, euphemism. In all these cases the same warning that 

was given in connection with metaphors and metonymy must be kept in mind: namely, there is a 

difference between these terms as understood in literary criticism and in lexicology. Hyperbole is an 

exaggerated statement not meant to be understood literally but expressing an intensely emotional attitude 

of the speaker to what he is speaking about. For example: “Has a fresh egg a world of power?” (Bellow) 

The emotional tone is due to the illogical character in which the direct denotative and the contextual 

emotional meanings are combined. A very good example is chosen by I R. Galpenn from Byron, and one 

cannot help borrowing it, and when people ask “Have I told you fifty times?” they mean to scold and very 

often do. 

The reader will note that Byron's intonation is distinctly colloquial; the poet is giving us his 

observations concerning colloquial expressions. So the hyperbole here, though used in verse, is not poetic 

but linguistic. The same may be said about the rhetorical expressions like: Is it absolutely maddening? 

Will you be the death of me? Is it monstrous? Is it a nightmare? A thousand pardons a thousand thanks! 

Shall I be eternally grateful? Etc. 

The most important difference between a poetic hyperbole and a linguistic one lies in the fact that 

the former creates an image, whereas in the latter the denotative meaning quickly fades out, and the 

corresponding exaggerating questions serve as general science of emotion without specifying the emotion 

itself. 

The reverse figure is called litotes or understatement. It might be defined as expressing the 

affirmative by the negative of its contrary. For example: “Is it not so bad?” Some understatements do not 

contain negations. For example: “What could I do with a cup of tea?” It is however doubtful whether 

litotes should be considered under the heading of semantic change at all, because as a rule it creates no 

permanent change in the sense of the rhetorical question used an concerns mostly usage and contextual 

meaning of questions. Understatement expresses a desire to cancel or suppress one's feeling according to 

the code of reserve, and to seem indifferent and calm, and in either case, the speaker is not asking the 

listener for information or for a 'yes 'or 'no' response. 

One can agree with Prof. Popov L., who states: ―...the rhetorical question is equal to a categorical 

pronouncement plus and an exclamation‖. Indeed, if we compare a pronouncement expressed as a 

statement with a same pronouncement expressed as a rhetorical question by means of transformational 

analysis, one will find oneself compelled to assert that the interrogative form makes the pronouncement 

still more categorical, and in that it excludes any interpretation beyond that in the rhetorical question. E.g. 

“Are these the remedies for a starving and desperate populace?” “Is there not blood enough upon your 

penal code that more must be poured forth to ascend to Heaven and testify against you?” (Byron). From 

the examples given above, one can see that rhetorical questions are generally structurally   embodied   in   

complex   sentences   with   a   subordinate   clause   containing   the pronouncement. Here is another 

example: “Shall the sons of Chimary/ Who never forgive the fault of a friend/ Bid an enemy live? ...” 

(Byron). 

 Without the attributive clause the rhetorical question would lose its specific quality and might be 
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regarded as an ordinary question. The subordinate clause, as it were, signalizes the rhetorical question. 

The meaning of the above utterance can hardly fail to be understood: i.e. the sons of Chimary will never 

bid an enemy live. 

There is another structural pattern of rhetorical questions which is based on negation. In this case 

the question may be a simple sentence as in: ―Have I not had to wrestle with my lot? Have I not suffered 

things to be forgiven?‖ (Byron)  

Negative - interrogative sentences generally have a peculiar nature. 
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EMOTION AND EMOTION-LADEN WORDS IN THE BILINGUAL LEXICON 

 

Felicia BANU, 

Catedra de Filologie Engleză 

 

The purpose of this paper is to draw on recent studies of bilingualism and emotions, to argue for 

three types of modifications to the current models of the bilingual lexicon. The first modification involves 

word categories. It is important to show that emotion words need to be considered as a separate class of 

words in the mental lexicon, represented and processed differently from abstract and concrete words. The 

second modification involves conceptual representations. Emotion concepts vary across languages and 

that bilingual concepts may, in some cases, be distinct from those of monolingual speakers. The third 

modification involves emotionality. Emotionality is an important feature of the bilingual lexicon, where 

different languages and word types display different levels of emotionality.  

 

The purpose of this paper is to draw on recent studies of bilingualism and emotions to argue that 

future models of the bilingual lexicon need to acknowledge – where relevant – not only linguistic and 

cognitive but also affective aspects of the lexicon.[2, p.67] The incorporation of the affective dimension 

in the mental lexicon needs to take place on three levels. On the lexical level, emotion and emotion-laden 

words need to be considered as a separate class of words in the mental lexicon, because recent research 

shows that these words are represented and processed differently from abstract and concrete words. On the 

conceptual level, models need to address cross-linguistic differences in emotion concepts and ways in 

which bilinguals‘ representations may differ from those of monolingual speakers. On the processing level, 

models need to incorporate the affective processing dimension, recognizing affective priming effects and 

differences in emotionality across bilinguals‘ languages and word types. [5, p.23] 

Unlike the study of visual or auditory processing, the study of emotion and emotion-laden words 

cannot be limited to the lab, because words do not have fixed meanings or stable affective dimensions – 

rather their meanings and affective connotations are constructed and negotiated in context.  

Throughout, the discussion will focus on the bilingual lexicon, mainly because the research has 

been conducted with bilingual speakers, or at least with the focus on two languages of multilingual 

speakers. In the majority of the cases these were adult or late bilinguals who learned their second language 

in teenage years or in adulthood. This choice of participants allows us to examine conceptual change in the 

mental lexicon and differential language emotionality. At the same time, it privileges one category of 

bilingual speakers. It would be critical to include other types of bi- and multilingual speakers, because 

different linguistic and proficiency levels affect the organization of the mental lexicon.  

It is often stated that languages differ widely in the size of their emotion lexicons. Some languages, 

such as Chewong in Malaysia, have seven emotion words (Howell, 1981), others, such as Indonesian, 

Filipino, and German, contain about 230–250 emotion words (Boucher, 1979; Gehm and Scherer, 1988;). 

Dutch emotion lexicon was shown to have 1,500 words (Heelas, 1986) and English more than 2,000, with 

1,000–1,200 words regularly used by its speakers (Wallace and Carson, 1973). [4, p.67] The key problem is 

the continuing lack of clarity as to what counted as emotion words in particular studies, how they were 

selected, and whether some numbers represent working emotion vocabularies of particular speakers and 

others emotion lexicons registered in a dictionary.  

Some linguists and psychologists take what can be seen as a ―common-sense‖ approach, offering 

examples for each category or referring to word lists used in earlier studies. This approach is clearly 

insufficient as it does not contain selection guidelines. Others apply some form of propositional analysis. 

Wallace and Carson (1973), for instance, focus their attention on nouns and adjectives.[3, p.145] They 

stated that verbs and adverbs have an alternate noun or adjective form. The scholars Clore, Ortony and 

Foss argued that an emotion word has to express emotions in two contexts. Thus, ―sad‖ and ―sadness‖ are 

emotion words because ―feeling sad‖ and ―being sad‖ are both rated as expressions of emotion, as opposed to 

―feeling ignored‖ (emotion) and ―being ignored‖ (state of events). [6, p.67] 

They argued that best examples of emotion words will refer to internal affective states. The 

approach advanced in their research was later adopted by other scholars, including Johnson-Laird and Oatley 

(1989). However, these two propositional approaches are limited to languages, such as English or French, 

where emotions are most frequently expressed through adjectives that indeed refer to internal states. They 

are not applicable to languages like Russian or Polish, where emotions are more frequently expressed 

through verbs that refer to processes and relationships and do not always have adjectival counterparts. [5, 

p.89] 
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An alternative to propositional analysis is found in componential approaches and examine 

emotion words in terms of several semantic dimensions deemed universal. Some linguists Wurm and 

Vakoch examine the words in terms of evaluation (good to bad), activity (active to passive), and potency 

(strong to weak). Others use  different terms and combinations: evaluation, dominance, arousal, 

pleasantness, intensity and duration.  

Componential approaches have an advantage over propositional analysis in being relatively 

language and culture neutral, they do not however offer principles for selection of emotion words, only for 

their evaluation on particular dimensions. As a result, they do not allow us to differentiate between 

emotion words per se and emotion-laden words. 

EMOTION  WORDS are seen as words that directly refer to particular affective states (―happy‖, 

―angry‖) or processes (―to worry‖, ―to rage‖) and function to either describe (―she is sad‖) or express 

them (―I feel sad‖). In some contexts, these words may also elicit emotions and in others they may 

function just like abstract words. This definition does not include EMOTION-RELATED WORDS (―tears‖, 

―tantrum‖, ―to scream‖) that describe behaviors related to particular emotions without naming the actual 

emotions. Scholars differ with regard to these words: Some studies exclude them (e.g., Wallace and 

Carson, 1973), and others, such as studies of children‘s affective socialization (e.g., Eisenberg, 1999; 

Cervantes, 2002), count these words together with emotion words proper.[3, p.175] 

EMOTION-LADEN WORDS are seen here as words that do not refer to emotions directly but instead 

express (―jerk‖, ―loser‖) or elicit emotions from the interlocutors (―cancer‖, ―malignancy‖). The following 

subcategories are commonly differentiated among emotion-laden words: 

(a) taboo and swearwords or expletives (―piss‖, ―shit‖), 

(b) insults (―idiot‖, ―creep‖), 

(c)  (childhood) reprimands (―behave‖, ―stop‖),  

(d) endearments (―darling‖, ―honey‖),  

(e) aversive words (―spider‖, ―death‖),  

(f) interjections (―yuk‖, ―ouch‖).  

  The boundaries of these subcategories are somewhat fuzzy for two reasons. On the one hand, 

some words may cross categories. For instance, taboo and swearwords that commonly function as insults 

may in some contexts appear as friendly terms of affection. On the other hand, words that are not 

commonly viewed as emotion-laden may acquire emotional connotations in discourse. For instance, in 

some contexts, words like ―liberal‖ or ―elite‖ may appear as insults or as aversive words.[2, p.44] 

Traditional psycholinguistic approaches to the mental lexicon differentiate between two classes of 

words – concrete and abstract – on the grounds that concrete words are more easily recognized, better 

recalled, and easier to imagine and to contextualize than abstract words. Emotion words are commonly 

grouped together with abstract words in this research. However, a recent series of studies have 

demonstrated that emotion (―love‖, ―hate‖, ―despair‖) and emotion-laden words (―cancer‖, ―rape‖, ―kill‖) 

are represented, processed, and recalled differently from both concrete and abstract words. 

Emotion and emotion-laden words also appear to be more memorable than neutral words. Several 

studies, including Rubin and Friendly (1986) and Altarriba and Bauer (2004), show that emotion words are 

better recalled than neutral words by native speakers of English. Similar effects were observed in 

bilinguals‘ performance, with some differences across languages. To sum up, the studies discussed here 

suggest that emotion words differ from abstract and concrete words in terms of concreteness, 

imageability, and context-availability (at least in English) and that these words may be embedded in a 

richer semantic network. Emotion and emotion-laden words were also shown to have additional 

components that differentiate them from abstract and concrete words, namely valence and arousal. As a 

result of these differences, emotion and emotion-laden words are represented, processed, and recalled 

differently from abstract and concrete words in the mental lexicon.  

The studies of emotion words contribute significantly to our understanding of lexical processing, 

including the relative ease of imagining or recalling particular words. They say nothing, however, about 

the contents or the structure of particular conceptual representations. Some scholars, Pavlenco A,  

however, have argued that conceptual representations of abstract  and concrete words  may vary across 

languages and that this variability needs to be taken into consideration in modeling the bilingual lexicon. 

Here, I extend this argument to emotion concepts, because these concepts vary across languages and 

cultures. I will begin by discussing the structure of emotion concepts and cross-linguistic differences in 

this area.  

Studies in linguistics and linguistic anthropology show that languages differ in terms of whether 

they have a superordinate term for ―emotion‖. Some languages, such as Biminkuskusmin of Papua New 
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Guinea, Chewong of Malaysia lack lexical equivalents of this term. This absence does not imply that 

speakers of these languages do not experience what we see as ―emotions‖, it does suggest however that it 

may be harder to discuss a unified and coherent category of emotions when using these languages as a 

medium of communication. [5, p.66] 

Cross-linguistic differences have also been identified in grammatical categories favored in 

emotion encoding. Some languages, such as Polish, Romanian, favor emotion verbs that function as 

relationship-markers and encode emotions as personal and interpersonal processes. Others languages, such 

as English or Dutch, favor, respectively, adjectives and nouns that function as self-markers and encode 

emotions as inner states  

In addition to more general differences in emotion encoding, differences have also been identified 

in particular emotion concepts. To provide a useful framework within which these differences can be 

discussed, emotion concepts will be viewed as prototypical scripts that are formed as a result of repeated 

experiences and involve causal antecedents, appraisals, physiological reactions, consequences, and means 

of display. These concepts are embedded within larger systems of beliefs about psychological and social 

processes, often viewed as cognitive models, folk theories of mind, or ethnopsychologies. [1, p.23] 

To say that emotion concepts vary does not imply that speakers of different languages have 

distinct physiological experiences. Rather, it means that they may have somewhat different vantage points 

from which to evaluate and interpret their own and others‘ emotional experiences. Consequently, what is 

of interest here is linguistic, cognitive, and cultural categorization of emotion-related events, behaviors 

and phenomena, and not emotions per se. 

Cross-linguistic differences in emotion concepts 
Cross-linguistic studies of emotion lexicons mentioned earlier show that emotion concepts may 

vary across languages in terms of function, encoding, and salience. Some languages do not require their 

speakers to differentiate between thoughts and feelings, some privilege the view of emotions as 

processual and relational, and others view emotions as individual phenomena and as inner states rather 

than processes. Using the definition of concepts adopted here, we can examine cross-linguistic and cross-

cultural differences across all constituents of emotion concepts. [4, p.78] 

The first difference is causal antecedents of emotions. Here, differences are found in judgments made about 

what causes emotions in general or about the causes of particular emotions. For instance, in some 

cultures, emotions are seen as generated by external events and mental perceptions of these events, while 

in others they are believed to be generated by gods, other people, or internal organs. To give a more 

language-specific example, Romanian gelozie‟ ―jealousy‖ may be caused by one‘s boyfriend or girlfriend 

flirting with someone, or by a preferential treatment of one sibling over the other. English ―jealousy‖ may 

also be caused by these antecedents, and, additionally, by someone‘s good fortune, such as winning the 

lottery or taking a trip to Hawaii. In Romanian, however, the latter antecedents cause exclusively invidie 

―envy‖. 

Another difference is appraisal, that is evaluations of emotion-causing events and of their 

consequences. For instance, exhibiting signs of one‘s dependence may be interpreted as a positive and 

desirable expression. Even emotions themselves may be appraised differently: for instance, English–

speakers commonly see ―envy‖ as a negative emotion, while its Chinese translation equivalent, xian mu (a 

feeling of admiration for someone who has something you want) may be evaluated as much more pleasant 

and favorable. 

A few studies also point to differences in terms of physiological reactions, or somatic states associated 

with particular emotions. For instance, a Greek emotion stenahoria (discomfort/sadness/suffocation) is 

typically accompanied by a feeling of suffocation, not being able to breathe, and not having enough space; 

this feeling is not commonly experienced by those who feel ―frustrated‖, ―sad‖ or ―uncomfortable‖. 

Differences have also been found in consequences and means of emotion regulation and display. [7, p.145] 

To sum up, I have argued that emotion words, emotion concepts, and emotionality need to find 

their rightful place in future models of bilingual representation and processing and in theories of code-

switching and language choice. This inclusion will enable researchers to compare words in the bi- and 

multilingual lexicon not only on their semantic, conceptual, and processing dimensions, but also on their 

affective characteristics, and to consider contributions of language emotionality to code-switching and 

language choice in bilingual conversations. 

It is all too common to see models of bilingual processing and representation developed through 

modifications of models created to explain monolingual functioning. What is unusual about the 

developments outlined here is that some of these lines of inquiry and resulting findings are unique to the 

study of bilingualism.  
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Language emotionality is undoubtedly present in monolingual speakers and can be studied with 

regard to word type effects, but differential language emotionality and its impact on language choice are 

best studied with bidialectal, bilingual, and multilingual speakers. Similarly, language specificity and 

language congruity are undoubtedly a property of monolingual autobiographic memory but are best seen 

through the lens of bilingual memory.  

Consequently, the purpose of this paper is not only to argue for inclusion of emotion words, 

concepts, and emotionality into current models and theories of bilingual representation and processing, but 

to highlight effects and phenomena, such as differential language emotionality, that are uniquely visible in 

bi- and multilingual speakers. 
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FORMAREA CUVINTELOR 
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Il vocabolarìo della lingua romena, grazie al imprestito delle parole neologice di origine latino-

romanica, ha ottenuto il prestigìo di una lingua europea di cultura e civilizzazione, qual‟è in grado di 

esprimere assolutamente tutto, cominciando dalle opinioni filosofiche più astratti e concludendo con le 

ultime scoperte nella sfera tecnica e della scienza. 

In questo articolo si parla del vocabolario della lingua romena ed i modi di formazione delle 

parole; della derivazione ed i risultati che si ottengono; degli siffissi e prefissi che arrichiscono la  nostra 

lingua. La formazione delle parole è da una parte una ponte di legamento tra il fondamento principale 

lessicale e la grammatica, da un‟altra parte determina le forme ed i aspetti di legamento recìproco tra il 

fondamento principale e la massa del vocabolarìo. 

 

Vocabularul limbii române, graţie împrumuturilor neologice de origine latino-romanică şi 

germanică, a dobîndit prestigiul unei limbi europene de cultură şi de civilizaţie, care este capabilă să 

exprime absolut orice, începînd cu cele mai abstracte idei filozofice şi terminînd cu ultimele cuceriri în 

domeniul tehnicii şi al ştiinţei. La momentul potrivit, aş vrea să subliniez că necesiţăţile de îmbogăţire a 

vocabularului sunt satisfăcute nu numai prin recurgerea la împrumuturi din alte limbi, ci şi prin utilizarea 

unor mijloace exclusiv interne. 

Vocabularul, după cum se ştie, se poate îmbogăţi pe de o parte prin împrumuturi, pe de altă parte 

prin crearea de noi cuvinte cu ajutorul materialilui existent în limbă. Această din urmă categorie ne va 

interesa în articolul de faţă. Formarea cuvintelor este pe de o parte verigă de legătură între fondul 

principal lexical şi gramatică, pe de altă parte determină formele şi aspectele legăturilor şi 

influenţelor reciproce între fondul principal lexical şi masa vocabularului. 

Fondul principal al vocabularului îndeplineşte două mari funcţii: în primul rînd, dă stabilitate 

limbii, iar în cel de-al doilea, serveşte ca bază pentru îmbogăţirea limbii. Pentru aceasta şi prin aceasta 

cuvintele din fondul principal lexical trebuie să se menţină tot timpul în atenţia vorbitorilor, să aibă 

puternice legături în masa vocabularului, ca să nu poată fi uşor dezrădăcinate şi îndepărtate.  

Unii lingvişti români şi străini includ formarea cuvintelor în morfologie cu care cea dintîi seamănă 

îndeosebi prin caracterul ei sistematic (atât de vizibil mai ales în domeniul derivării). Astfel, aşa cum, 

spre exemplu, orice verb românesc se termină la persoana a II-a sing. a indicativului prezent în i plenison, 

silabic sau foarte scurt (afli, bei, poţi), tot aşa de la aproape orice verb se poate forma, în limba noastră, un 

nume de agent cu ajutorul sufixului tor (cf.: scriitor, muncitor, alergător etc.). Se poate spune că, în 

ambele cazuri, avem de-a face cu un număr relativ mic de reguli după care se creează atît noile cuvinte, 

cît si formele gramaticale ale unui cuvînt supus flexiunii. Alţi cercetători consideră că sistemul de formare 

a cuvintelor trebuie înglobat în studiul vocabularului, adică al disciplinei lingvistice cunoscute sub 

denumirea de lexicologie. În sfîrşit, nu lipsesc nici cei care văd în formarea cuvintelor o ramură distinctă 

a lingvisticii, fiindcă ea ocupă, într-adevăr, un loc de tranziţie între vocabular şi structura gramaticală. 

Considerînd (cu rezervele de rigoare) că formarea cuvintelor este o secţiune a lexicologiei (în sens foarte 

larg), ne întemeiem pe faptul că aceasta duce la crearea de noi unităţi lexicale pe baza celor care există 

deja într-o limbă dată. În acelaşi timp, urmăm o concepţie care este, practic, aproape definitiv impusă în 

învăţămîntul românesc de toate gradele şi care constă în studierea sistemului de formare a cuvintelor în 

cadrul vocabularului. 

Nu încape nici o îndoială că derivatele dau şi ele concurs în stabilizarea limbii. Prin însăşi existenţa 

lor, ele consolidează un sector al vocabularului, unit în jurul unui centru, care este cuvîntul de bază 

„centre semantice‖ numeşte A.D.Grigorieva cuvintele din fondul principal[1].  Fiind produse după reguli 

stabilite, după legile interne de dezvoltare a limbii, derivatele asigură stabilitatea cuvîntului de bază şi, 

prin faptul că la formarea lor se aplică regulile derivării, ele le consolidează şi pe acestea. Graţie 

derivatelor, vocabularul nu este o îngrămădire haotică de cuvinte, care să trebuiască memorate fiecare în 

parte, ci este organizat în aşa fel încît există o cheie pentru memorizarea mai simplă şi mai rapidă a 

majorităţii cuvintelor, care chiar prin aceasta se păstrează mai bine. 

Cu oarecare exagerare se poate spune că derivarea produce aceleaşi efecte ca şi flexiunea. De la 

orice verb formăm un participiu, care este o formă a verbului, dar poate servi, în acelaşi timp, ca adjectiv 

şi chiar ca substantiv. De exemplu: de la a spune, adjectivul spus şi substantivul spusa, spusele; de la 
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orice verb, formăm un infinitiv lung, care nu încetează de a fi legat de verb, dar în acelaşi timp este şi 

substantiv a vedea, vedere, vederea; infinitivul lung este categoric verb în formele inversate ale 

optativului, de tipul fire-ai; de la orice verb formăm un nume de agent, care, fără să peardă legătura cu 

verbul, este şi adjectiv şi substantiv a lucra, lucrător. Sunt aceste derivate cuvinte aparte, sau forme 

flexionare ale verbului? Ar fi greu de dat un răspuns global, căci de la situaţia de formă a verbului pînă la 

cea de cuvînt independent este o gradaţie infinită şi neîntreruptă. 

În lingvistica românească, importanţa formării cuvintelor a fost adeseori subliniată, arătîndu-se, pe 

bună dreptate, că aceasta reprezintă unul din capitolele cele mai importante ale unei limbi, întrucît se 

poate vedea aici mecanismul însuşi al creaţiei lexicale sau felul în care procedează o limbă pentru a-şi 

crea elemente noi, dotate cu sensuri noi [2]. Dovezi ale atenţiei speciale de care se bucură la noi formarea 

cuvintelor găsim în elaborarea cîtorva teze de doctorat (consacrate îndeosebi derivării), apoi în apariţia 

celor 6 volume de Studii şi materiale privitoare la formarea cuvintelor în limba română, şi mai ales în 

elaborarea amplului tratat Formarea cuvintelor în limba română, ai cărui redactori responsabili sunt Al. 

Graur şi Mioara Avram. 

Cuvîntul care serveşte ca element de bază pentru formarea altor cuvinte se numeşte primitiv sau 

cuvînt-bază. Cel format prin adăugarea unui prefix sau sufix se numeşte cuvînt derivat. De multe ori, 

prefixele şi sufixele nu se adaugă direct la rădăcină, ci la aşa-numita temă lexicală. Aceasta este comună 

tuturor formelor flexionare sau gramaticale ale unui cuvînt şi e formată, în mod obligatoriu, dintr-o 

rădăcină şi cel puţin un sufix sau un prefix. Astfel, lăptăreasă este derivat prin adăugarea sufixului -easă 

la tema lăptar, iar această temă, la rîndul ei, este ea însăşi un derivat de la lapte + suf. -ar. Prin urmare, în 

tema lăptar- există rădăcina lăpt- şi un sufix -ar, tot aşa cum în tema de la care s-a format adjectivul 

străbătător avem rădăcina verbului a bate (în cazul de faţă -băt-) + prefixul stră-. 

Iată cazul formării femininului la adjective: nimeni nu va zice că femininul unui adjectiv este alt 

cuvînt decît masculinul, şi aceasta tocmai pentru că femininul se formează de obicei de la masculin, după 

reguli bine precizate. La substantive însă, se consideră că femininul e un cuvînt diferit de masculin, chiar 

dacă şi aici se aplică aleaşi reguli. Asfel adjectivul mort, cu femininul moartă, este considerat un singur 

cuvînt; substantivul doamnă este considerat alt cuvînt decît masculinul domn şi este clasat separat în 

dicţionare. Ce facem însă în cazul unui adjectiv substantivat? Adjectivul feminin hoaţă, dicţionarele nu-l 

mai clasează separat de masculinul hoţ; dar dacă femininul capătă o accepţie pe care masculinul nu o are? 

Rezultă de aici că între formarea cuvintelor şi flexiune este o mare asemănare şi că derivaţia constituie un 

procedeu care dă stabilitate limbii.  

În multe cazuri, derivatele sunt atrase în mod aproape automat, ca şi formele flexionare; cîte o dată 

nici nu ştii dacă există sau nu un anumit derivat, dar dacă ai nevoie de el îl poţi forma, el există, ca să zic 

aşa, implicat, prin faptul că există baza şi modul de derivare; în momentul cînd rosteşti un astfel de 

derivat, toată lumea înţelege ce ai vrut să spui [3]. Cîteodată nu putem şti, care dintre două cuvinte este 

baza şi care este derivatul, fie pentru că le-am împreunat pe amîndouă şi nu avem cum să ştim care a fost 

luat întîi. De exemplu: muncă şi munci există ambele în limbile slave, fie pentru că nici măcar în limba 

de origine a cuvintelor (care poate fi a noastră sau alta) nu este clar care a apărut întîi. Să întrebăm pe 

primul venit, care este primitivul, goană sau goni, guvern, sau guverna, aniversa sau aniversare?  Ne va 

răspunde fără nici o ezitare că prima formă din fiecare pereche este primitivă; şi totuşi adevărul este 

tocmai contrariul.  

Se vede din exemplele de mai sus că derivarea se poate face şi în sens invers decît cel considerat 

normal, adică ceea ce pare bază poate fi de fapt un derivat de la o formă mai dezvoltată. În ultimele 

decenii s-au creat astfel de cuvinte noi ca audia din audienţă, după modele ca neglija – neglijenţă; 

legisla, în loc de legifera, de la legislaţie, după administra – administraţie; regiza de la regizor, după 

profesa – profesor şi multe altele. Care este în cazul acesta cuvîntul care formează centrul semantic? Sunt 

şi cazuri mai clare încă de derivate care iau locul bazei lor, de exemplu: lamură „partea cea mai curată a 

făinii‖ a produs derivatul a lămuri, care i s-a substituit întru totul de şef al familiei. Derivatele sunt astfel 

prin multe fire de cuvîntul bază, între ele au loc mereu acţiuni şi reacţiuni. Chiar prin faptul că baza intră 

în fondul principal ce creează derivatelor raporturi cu fondul principal, se poate spune deci că în oarecare 

măsură participă şi ele la fondul principal, deoarece modul lor de formaţie este clar pentru oricine şi 

prezenţa bazei este simţită în ele. În acelaşi timp, prezenţa derivatelor, la rîndul ei, ajută cuvîntul de bază 

să intre şi să se menţină în fondul principal. Fiind baza în centrul atenţiei vorbitorilor, implicit este şi 

derivatul. 

Iată ce spune în această privinţă academicianul V. V. Vinogradov: „Diferitele sisteme sau categorii 

lexico-semantice sau de formare a cuvintelor vocabularului general se bazează, ca pe nişte puncte de 

sprijin şi în acelaşi timp ca pe nişte puncte de plecare, pe cuvintele care aparţin fondului principal de 
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cuvinte... În aceste serii sau sisteme de formare a cuvintelor, stabil nu este numai cuvântul, radical sau 

nederivat, care, aparţinînd fondului principal de cuvinte, consolidează oarecum unitatea interioară a 

fiecăreia dintre aceste serii, ci şi unele cuvinte derivate...‖ [4]. 

Desigur, toate acestea nu ne  împiedică să trecem în listă şi derivatele, atunci cînd sunt foarte 

importante. Mai există însă şi alt argument, mai puternic, împotriva acestui procedeu. Pentru a stabili dacă 

un cuvînt ocupă un loc destul de stabil în fondul principal al vocabularului, care să-i dea dreptul de a fi 

considerat ca făcînd parte din fondul principal, nu ar trebui să ne mulţumim doar cu analiza utilizării 

cuvîntului de bază, dar  trebuie luate în consideraţie şi derivatele, deoarece fondul principal dă limbii o 

bază pentru formarea de noi cuvinte.  

Un cuvînt care are derivate importante trece, prin urmare, înaintea altuia care nu are derivate, sau 

are derivate puţin importante. Deci faptul că alături de trudă avem pe trudi şi pe trudnic întăreşte poziţia 

lui trudă, îl ajută să-şi cîştige şi să-şi menţină poziţia în fondul principal. Cînd este vorba de cuvinte ca 

muncă şi munci, nimic nu ne-ar împiedica să le trecem pe amîndouă în listă; dar dacă despărţim pe rană 

de răni, poate că nici unul din ele nu mai apare ca destul de folosit ca să fie primit în listă, şi numai 

punîndu-le pe amîndouă împreună vom acoperi un loc destul de important din vocabular pentru ca familia 

să intre în fondul principal. Materialul lexical oferit de această familie, în ansamblul ei, este suficient ca 

să merite un loc, dar nu este suficient ca să merite două locuri în fondul principal. Un cuvînt ca ramură, 

de exemplu, este mai întrebuinţat, prin el însuşi, decît rană, dar nu are nici un derivat de importanţa lui 

răni; pentru aceasta, ramură nu poate trece înaintea lui rană, dar nici rană şi răni la un loc nu fac de 

două ori cît ramură.Acest motiv, mai mult decît toate celelalte, ne face să  acordăm fiecărei familii un 

singur loc, şi considerăm că esenţialul este ca fiecare familie importantă să fie reprezentată.  

Pentru înţelegerea sistemului de formare a cuvintelor şi mai ales a mecanismului derivării într-o 

limbă oarecare, lămurirea conceptului de familie lexicală precum şi studierea structurii morfologice (sau 

morfematice) a cuvîntului sînt de o utilitate indiscutabilă. Întrucît ultima problemă este pe larg tratată în 

partea finală a capitolului Introducere în studiul morfologiei, aici vom încerca să precizăm, în primul rînd, 

ce se înţelege printr-o familie lexicală şi, în al doilea rînd, să arătăm (prin câteva exemple concrete) care 

sunt elementele din a căror îmbinare rezultă noi cuvinte sau unităţi lexicale. Despre o definiţie foarte clară 

şi unanim acceptată nu dispunem nici în cazul de faţă, dar se admite, de obicei, că o familie lexicală 

înglobează totalitatea cuvintelor formate prin derivare, prin compunere şi prin schimbarea valorii 

gramaticale de la acelaşi cuvînt de bază. Astfel, de la verbul a face au fost formate mai multe derivate 

cu sufixe (spre exemplu: făcător, făcătură etc.), derivate cu prefixe (desface, preface, reface etc.), 

derivate parasintetice (cu prefixe şi sufixe în acelaşi timp: prefăcător, prefăcătorie etc.) şi compuse 

propriu-zise sau cu elemente de compunere: bineface, binefăcător, răufăcător sau contraface (format din 

elementul de compunere contra- + face, după modelul francez: contrefaire). O precizare care se impune 

neapărat este că, în mod obişnuit, familia lexicală a unui cuvînt se stabileşte la nivelul unei singure limbi 

(de pildă: româna, franceza, latina etc.). Într-o familie lexicală de acest gen nu trebuie să includem decît 

derivatele şi compusele create în interiorul limbii respective şi, eventual, împrumuturile neologice 

analizabile. După părerea specialiştilor, deşi este un cuvînt împrumutat, floral poate fi inclus în familia lui 

floare, dar florilegiu şi eflora nu sunt în aceeaşi situaţie. Neologismele împrumutate, dar neanalizabile 

sau locuţiunile şi expresiile în care intră un cuvînt oarecare nu aparţin familiei lexicale a acestuia. 

Referindu-ne, spre exemplu, la substantivul mînă, vom spune că din familia lui lexicală fac parte 

derivatele româneşti mînuţă, mănuşiţă, mănuşă, mînui, înmîna etc., dar nu şi împrumuturile neologice 

manevră, manşetă, manichiură, manufactură etc. (a căror rădăcină mai îndepărtată este lat. manus). Tot 

aşa, nu intră în familia lexicală a lui mînă nici combinaţiile frazeologice: mînă în mînă, peste mînă, pe 

sub mînă, a da mîna, a fi mînă spartă, a avea pe cineva la mînă şi multe altele. 

 Despre acestea s-ar putea spune că alcătuiesc familia frazeologică a aceluiaşi cuvînt, dar noul 

concept (care este un fel de pandant al lui familie lexicală) nu a pătruns încă în terminologia lingvistică. 

Cuvintele compuse pot să aparţină la mai multe familii lexicale, în funcţie de numărul termenilor care 

intră în componenţa lor şi care sunt dotaţi cu conţinut noţional. Aceasta înseamnă că un compus ca gura-

leului va fi inclus atît în familia lui gură, cît şi a lui leu, iar Statu-Palmă-Barbă-Cot va fi încadrat în 

patru familii lexicale conform cu structura lui foarte complexă. 

 Se înţelege însă că şi aici realitatea nu este chiar atît de simplă şi că nu ar fi deloc uşor de stabilit o 

limită absolută între familiile care merită un loc şi cele care merită două sau trei locuri. Dacă sunt multe 

derivate, dacă derivatele, sau unele dintre ele, sunt foarte importante, aceasta înseamnă că baza, şi prin ea 

familia, este puternic legată de fondul principal. Iar dacă derivatele sunt multe şi puternice, ele se ajută şi 

nu pot fi scoase uşor, tocmai ca şi atunci cînd un cuvînt are sensuri multiple şi importante. Există prin 

urmare şi în sînul fondului principal o ierarhie, nu toate cuvintele sunt de aceeaşi tărie: unele se pregătesc 
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să treacă înapoi în masa vocabularului, altele de-abia au intrat în fondul principal şi nu sunt bine 

consolidate, altele sunt solid  instalate şi nu vor putea fi mişcate din locul lor mult timp. 

La cele expuse mai sus aducem cîteva exemple de grupuri de cuvinte, dintre care doar primul cuvînt 

figurează în listă: ca ajută – ajutor, car – căra, fală – făli, jale – jeli, pod – podi, pom – poamă, rod – 

rodi, sec – seca. 

Urmează de aici că de multe ori un cuvînt nu va fi găsit pe listă, pentru că figurează altul din 

aceeaşi familie. Astfel capăt ar figura dacă nu ar fi cap, iar căpătui ar figura dacă nu ar fi capăt (cu care 

este pus în legătură de vorbitori); călător ar fi dacă nu ar fi cale; nu apare pe listă cerceta, pentru că este 

cerca; supune este simţit ca derivat al lui pune, de aceea nu a fost înregistrat. Apare însă uneori pe listă o 

formă derivată, deoarece cuvîntul de bază este mai puţin folosit: rămîne este, iar mînea nu; nu figurează 

stîmpăra, ci astîmpăra; nu apare tabac, dar tabaci da; am admis ticălos, nu pe ticală, derivat la rîndul său 

de la ticăi, care este încă şi mai rar. 

În cazul verbelor perechi formate cu prefixele în- şi des-, am trecut numai pe cele dintîi, avînd însă 

în vedere şi pe cele din urmă. Am clasat însă separat cuvintele provenite din aceeaşi rădăcină, dacă pentru 

un motiv sau altul sentimentul etimologiei comune s-a pierdut [5]. Aceasta se poate întîmpla din mai 

multe motive: 1) cuvîntul de bază sau derivatul sau ambele au suferit modificări fonetice, care le fac să nu 

mai semene între ele (aşeza-şedea, face-fapt); 2) modul de derivare nu se mai utilizează şi a devenit 

ininteligibil pentru vorbitorul de azi (fierbe-fierbinte); 3) sensurile celor două cuvinte s-au îndepărtat prea 

mult unul de altul, lipseşte între ele o „verigă‖ [6]. Se  consideră că veriga există în cazul grupurilor ca 

rînd-orîndui, învîrti-vîrtej, voie-nevoie şi deaceea se trece pe listă doar primul cuvînt din aceste grupe, iar 

în următoarele exemple, dimpotrivă, că veriga a dispărut: alege-culege, barbă-bărbat, bun-nebun, 

poartă-purta, toarce-întoarce.  

Cînd sentimentul etimologic s-a pierdut, rezultatul poate fi şi favorabil şi defavorabil pentru 

primirea cuvintelor pe listă. Unele cuvinte intră, pentru că s-a rupt legătura etimologică cu familia din 

care provin. După cum menţionează A.D.Grigorieva, cînd un cuvînt se rupe de centrul lui semantic, el 

formează un nou centru, care, la rîndul său, se înconjoară cu un nou cuib semantic [1]. La exemplele 

aduse mai sus, se mai poate adăuga şi altele ca: deprinde de la prinde; o de la un; cuptor de la coace, 

spinare de la spin; unt de la unge; a se uita de la a uita. Un dublet originar este săvîrşi-sfîrşi [7]. 

Alteori însă, prin faptil că sentimentul etimologiei s-a pierdut şi derivatele n-au mai putut fi legate 

de familia din care fac parte, această familie a fost slăbită şi poziţia ei zdruncinată. Cunoaştem cazuri, 

atunci cînd cuvîntul de bază  a intrat pe listă, cu toată ruperea derivatelor; de exemplu păgîn, considerat 

fără derivatul lui pîngări, a pătruns totuşi în lista maximală. Sunt alte cazuri atunci cînd cuvîntul de bază 

n-a mai putut pătrunde, dar un derivat, întărindu-se fără concursul bazei, a intrat în fondul principal: 

atîrna (derivat de la turn), prieten (din aceeaşi familie cu prii). Slăbirea familiei poate merge atît de 

departe, încît nici un membru al ei să nu fugureze: har (harnic, hărăzi); cîlţi (încîlci); ştreang (ştrengar). 

Sunt familii care comportă foarte numeroşi membri, şi numai prin mulţimea lor ar fi izbutit să pătrundă în 

fondul principal, dacă legătura etimologică între ei ar fi fost simţită: jig – gigală – jiganie – jigăraie – 

jigări – jigodie; dacă între legătura etimologică a lui izbîndă cu izbuti ar fi simţită, familia aceasta ar fi 

pătruns cu siguranţă în fondul principal. 

Legătura dintre forma de bază şi derivate se poate ilustra şi în alt chip: prin slăbirea derivatelor, 

slăbeşte şi forma de bază. Astfel cuvîntul undă avea desigur poziţie solidă în fondul principal pe vremea 

cînd verbul derivat unda era întrebuinţat; cînd verbul a ieşit din uz, cuvîntul de bază a rămas izolat şi a 

fost trecut în masa vocabularului ( astăzi însă el capătă o întărire prin faptul că s-a adăugat recent un sens 

nou, foarte important, în radiofonie; apoi mai primeşte sprijin de la neologisme ca inundaţie, abundent 

etc.). În acelaşi mod şiret nu mai intră în listă, pentru că derivatele lui ca şiretlic, şiretenie încep să se 

învechească. Alta este situaţia lui venin: acest cuvînt, de origine latină, a fost puternic concurat de otravă 

(de origine slavă), care i-a luat locul în cele mai multe întrebuinţări; dar derivatele lui venin, ca învenina, 

veninos, sunt încă solide, prin urmare cuvîntul de bază mai poate figura în fondul principal. 

Cuvintele se formează fie cu ajutorul afixelor (prefixe, sufixe, infixe), fie fără afixe (derivare 

regresivă, compunere sau schimbarea categoriei gramaticale). În ceea ce priveşte vechimea şi originea 

prefixelor din limba română,se ştie că unele din ele sînt foarte vechi, pentru că au fost moştenite din limba 

latină ( de ex: în-, des- sau stră-, pe care la întîlnim în cuvintele străbun, strămoş, străbate, străluci etc.). 

Alte prefixe au fost împrumutate din slavă (spre exemplu: ne- sau răs-), iar cele mai multe provin din 

limbile apusene şi în special din limba franceză, care după cum se ştie ne-a furnizat un număr deosebit de 

mare de neologisme.  

 De exemplu, cu prefix este format dez-lega de la lega; cu sufix, căr-uţă de la car; cu infix, lat. iu-

n-go de la iug-um; prin derivare regresivă, îngheţ de la îngheţa; prin compunere, batjocură de la bat şi 
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joc; prin schimbarea categoriei gramaticale, apare adjectivul călător (păsări călătoare), alături de 

substantivul călător, şi astfel avem două cuvinte în loc de unul singur. Urmează să vedem în ce raporturi 

stau toate aceste procedee cu fondul principal lexical. 

Academicianul V.V.Vinogradov consideră că în fondul principal lexical intră nu numai cuvintele, 

ci şi mijloacele de formare, deci şi afixele.[4] Într-adevăr, proporţia în care diferitele limbi folosesc 

procedeele de îmbogăţire a vocabularului diferă: unele au numeroase cuvinte compuse (sanscrita, greaca 

veche, rusa, germana, maghiara), altele nu au aproape de loc (româna, franceza); unele au numeroase 

prefixe (sanscrita, greaca veche, latina, rusa, germana, maghiara), altele relativ puţine (româna, franceza); 

unele au numeroase sufixe (limbile slave, româna), altele foarte puţine (engleza, franceza) etc. Toate 

diferenţele arătate se răsfrîng asupra consistenţei şi bogăţiei fondului principal al diverselor limbi. 

Există cazuri cînd nu se pot forma derivate şi limba este silită să recurgă la locuţiuni. Dacă de la 

părinte putem forma adjectivul părintesc (grijă părintească), de la mamă sau de la tată nu putem forma 

asemenea adjective; pentru a traduce lat. paternus, maternus sau rus. отеческий, материнский suntem 

nevoiţi să utilizăm expresii formate cu prepoziţii: de tată, de mamă, sau genitive: al tatei, al mamei 

(inimă de tată, sînul mamei etc.). Sunt cuvinte care nu se pretează la formarea de derivate cu anumite 

sufixe, de exemplu de la deal nu putem forma un diminutiv în –l, din cauza prezenţei fonemului –l care se 

găseşte atît în cuvîntul de bază cît şi în sufix. Acestea sunt accidente care afecteză personal cuvintele în 

cauză şi nu modifică structura generală a limbii. 

Sunt însă limbi care în general folosesc foarte puţin sufixele. De exemplu: limba italiană are un 

număr mic de sufixe productive şi chiar şi se serveşte destul de rar de acestea. Faţă de  numărul de sufixe 

cu care se formează în română diminutivele, în limba italiană sunt numai cîteva sufixe diminutivale.  

Spre exemplu: cuvîntul piccolo „mic‖, adăugînd diminutivul –ino (pentru masculin) şi – ina (pentru 

feminin), vom obţine piccolino/piccolina, ceea ce se traduce micuţ / micuţă. Diverse limbi au sufixe cu 

ajutorul cărora, de la verbe obişnuite, formează cauzative, deziderative. Cauzativul arată că subiectul face 

pe cineva să execute acţiunea verbului ( sanscr. vartati „învîrteşte‖, varta-ya-ti „face să învîrtească‖). 

Deziderativul arată că subiectul doreşte să facă acţiunea verbului (lat. edo „mănînc‖, es-urio „doresc să 

mănînc, sunt flămînd‖). Mai există apoi verbe iterative, care arată că acţiunea se face de mai multe ori 

(lat. ago „mîn‖, agito „mîn mereu‖, „mîn încoace şi încolo‖). Alte limbi, cum e a noastră, exprimă aceste 

nuanţe prin cuvinte adăugate, cum se vede din traducerea exemplelor date în paranteze. Este şi aceasta o 

trăsătură analitică a limbii noastre. 

Trebuie să adăugăm însă că limbile care nu folosesc sufixele, ca franceza, au totuşi multe cuvinte 

derivate, numai că nu le formează singure, ci le împrumută. Astfel franceza împrumută derivate cu 

nemiluita din latină, în aşa fel încît, în faţa locuţiunilor româneşti citate mai sus, formate cu tată, mamă, 

franceza poate cita derivate ca paternel, maternel, inexplicabile prin cuvintele de bază franţuzeşti pêre, 

mêre. După părerea academicianului Al. Graur, derivatele împrumutate gata făcute din latineşte sunt mai 

numeroase decît cele create în franţuzeşte. 
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MIJLOACE LEXICO-GRAMATICALE DE ACTUALIZARE A NUANŢELOR MODALE DE 

CAPACITATE ÎN CADRUL PREDICATULUI VERBAL COMPUS 

 

Elena ZGÂRCIBABÂ, 

                                         Catedra de Filologie Română 

 

Dans la langue roumaine contemporaine, il y a une série de sémiauxiliaires modaux pour 

exprimer la possibilité, la nécessité, le désir, l‟obligation,  l‟apparence, la capacité et la décision en 

qualité des éléments d‟un  prédicat verbal composé. Dans cet article, on a mis en évidence le rôle des 

verbes modaux qui font partie du microchamp sémantique-fonctionnel de la capacité. Au verbe «  a şti 

« on ajoute les sémiauxiliaires contextuels : a se pricepe, a se învrednici, a se încăpăţîna, a se 

îndărătnici, a se ambiţiona, a se dumeri, a se sătura, a crede, a gândi etc. 

 

În limba română actuală există un număr mare de semiauxiliare modale cu ajutorul cărora se 

poate exprima atitudinea subiectivă a vorbitorului faţă de realitate. Ele redau diferite nuanţe modale cum 

ar fi posibilitatea, necesitatea, dorinţa, obligaţia, aparenţa, capacitatea şi decizia. Ca elemente ale PVC 

ele imprimă verbul dictal un sens modal în funcţie de perspectiva enunţării. În prezentul articol vom lua 

în discuţie verbele modale care exprimă capacitatea. 

 Capacitatea este totalitatea aptitudinilor, priceperilor, dexterităţilor unei persoane cu ajutorul 

cărora se poate manifesta cu succes în una sau mai multe sfere de activitate, „este însuşirea potenţială 

confirmată prin exercitarea deprinderilor, cunoştinţelor într-un domeniu‖ [1, p. 21] . 

 Verbe semiauxiliare cu ajutorul cărora se exprimă nuanţa modală a capacităţii au fost semnalate 

în studiile profesorului A. Ciobanu care include în grupa respectivă pe următoarele: a şti (verb-tip) şi 

sinonimele contextuale ale acestuia: a se pricepe, a se dumeri, a (nu) fi capabil ş.a. [2,  p. 109-110] 

 Acad. S. Berejan notează că verbul a şti posedă sens „de capacitate a subiectului de a săvârşi 

acţiunea‖ [3, p.69].  I. Iordan îl aminteşte pe a şti printre semiauxiliare [4, p. 563], însă ulterior se dezice 

de el [5, p. 592]. 

 V. Guţu Romalo  insistă la o analiză bifuncţională a structurilor ştie a citi, ştie să citească, 

recurgând la inconvenientele aplicării criteriului semantic în identificarea şi definirea funcţiei sintactice, 

invocând şi absenţa unei delimitări stricte a categoriei gramaticale a modalităţii [6, p. 81]. Autorii GALR 

îl consideră pe a şti verb lexical cu sens modal, reprezentând tipul de modalizare epistemică [7, p. 677]. 

 Este curios că acest verb apare cu totul neaşteptat în ediţia recentă a ELR [8, p. 514], introdus de 

R. Zafiu, autoarea articolului referitor la semiauxiliare. Spre deosebire de alţi cercetători, care îi 

evidenţiază verbului a şti valoarea modală a capacităţii, R.Zafiu îi atribuie nuanţa de certitudine. 

 După cum a fost menţionat supra, verbul-tip al grupului este a şti (lat. scire) [9 p. 744], care se 

distribuie, de regulă, cu un conjunctiv în formula V1+V2 (conj.): 

... şi vorba domniei tale ştie să mângâie şi să taie. (M. Sadoveanu, ZC, p. 33) 

 Pe la căruţe unii îşi aduseră aminte că ştiu să cânte şi începură să  încerce corzile cobzelor şi 

arcuşurile viorilor ... (Z.Stancu, Ş, p.112) 

 A şti poate selecta şi un infinitiv cu a, exprimând capacitatea V1+V2 (inf.+a): 

 – Dar ştiu eu... tu eşti atât de mândru, ştii a privi atât de rece... (M. Eminescu, GP, p. 103) 

 Ş-atâta ştie-a-i zătigni de bine, 

 Cât nici măcar unul viu rămâne. (I. Budai-Deleanu, Ţ, p.111) 

 ...cu flăcăi voinci şi fete mândre, care ştiau a învârti şi hora, dar şi suveica... (I. Creangă, O, I, p. 

220) 

 O varietate a binomului în cauză este utilizarea în distribuţie cu a şti a unui  infinitiv scurt (fără a) 

V1+V2 (inf. -a), demonstrând un grad avansat de gramaticalizare ca şi în cazul verbului a putea:  

 – Şi-acum nu mai eşti sincer? tresării eu. 

 – Sunt, dar nu mai ştiu minţi frumos ... (I. Brad, MS, p. 47) 

 Taci că tu nu ştii înota, eşti om de munte, cioban, nu marinar... (I. Brad, MS, p. 152) 

 ...noi, latinii de la Dunărea de Jos... am ştiut judeca, însă nu cu ţeasta [testa]..., ci cu capul (lat. 

caput ═  vârf, capăt), adică „vârful‖ şi începătura fiinţei. (C. Baltag, E, p.21) 

Această tendinţă de utilizare a infinitivului scurt după a şti capătă amploare. După cum notează I. 

Diaconescu, morfemul a este omisibil din structura infinitivului după verbul a şti din considerente de 

ordin regional, având descendenţa latină scio cantare [10, p. 155]. Construcţia a şti +infinitiv fără a este 

specifică graiurilor dacoromâne de nord, substituite prin conjunctiv mai ales în sud [8, p. 515]. 

Dominanta semantică a semiauxiliarului a şti este cea de capacitate (vezi supra), dar mai poate să 



44 

 

exprime uneori şi nuanţa de posibilitate: 

 - Toţi ştiţi să vă jucaţi aşa cu harapnicul? (Z. Stancu, Ş, p.134) → puteţi să vă jucaţi 

 Sensul enunţului ar fi următorul: Toţi puteţi mânui aşa harapnicul? 

Aceeaşi nuanţă de posibilitate e resimţită şi în următorul exemplu: Chiajna... ştiuse a întipări pe 

chipu-i făţarnic o senină şi rece mândrie... (Al. I. Odobescu, ANR, p. 77) → Rep. (posib.) 

 A şti, ca şi celelalte semiauxiliare, admite distanţarea componentelor binomului: Ba, se cade spre 

osânda ta să ne priveşti;... învaţă a muri tu care ştiai numai a omorî. (C. Negruzzi, ANR, p. 59) → Rep. 

(cap.) 

Tot cu nuanţă de capacitate se mai utilizează în calitate de semiauxiliar şi următoarele verbe: 

  A se pricepe (lat. percipěre, fr. percevoire, it. precevere, prt. percebre) [9, p. 634], fiind 

insuficient semantic, devine semiauxiliar în structurile: 

 1. A se pricepe + infinitiv: 

 Dacă vine Cazacul, ne vom pricepe a-i subţia îndrăzneala. (M. Sadoveanu, ZC, p. 48) 

 2.  A se pricepe + conjunctiv: Ursul Zazu se pricepea să joace după sunetul dairalei, fără să-şi 

încurce paşii... (Z. Stancu, Ş, p. 54) → Rep (cap.) 

 A se învrednici (împr. sl. veche vrědinǔ) [, p. 845; 198, p. 79] 

 Cu sensul de a fi capabil, a reuşi admite în distribuţie un verb la infinitiv sau conjunctiv realizând 

o singură funcţie sintactică – de PVC: Nu se învrednicise  a avea şi el măcar un copil. (P.Ispirescu); Nu 

m-am învrednicit să-l văz pân'acuma. (I. L. Caragiale) [Apud 11, p. 692].  Această funcţie e condiţionată, 

pe de o parte, de sensul lexical modal al verbului a se învrednici, care impune nuanţa de capacitate 

verbului următor şi, pe de altă parte, de indici gramaticali manifestaţi – distribuţia obligatorie cu un verb 

şi comunitatea subiectului. 

 A se încăpăţâna (lat. caput, capitīna) [9 p. 146] este utilizat în limbă doar ca verb reflexiv cu 

sensul de a insista cu îndârjire să facă ceva, [11, p. 592] situaţie în care selectează un verb ce vizează 

obiectul insistenţei. 

 Cornelia, însă, s-a încăpăţânat să-l boteze Fred, după numele fratelui ei... (G. Călinescu, SN, p.  

88) → a insistat să-l boteze... 

 Se jelea şi trăgea de sfoara porcului, care se încăpăţâna să meargă mai mult târâş... (D. Săraru, 

NŢ,  p. 85)  

 O asimetrie care se încăpăţinează /  să existe. (M. Sorescu, EP, p. 27) 

 Altele [lipitorile] cu cât erau lovite mai tare, cu atât se încăpăţânau să se prindă şi mai tare de 

pielea tuciurie. (Z. Stancu, Ş, p. 137) → aveau capacitatea să se prindă 

 Cu sensul de a stărui într-o atitudine sau idee, verbul a se încăpăţâna realizează singur funcţia de 

predicat: Se încăpăţinează bătrâna şi-or să ne omoare cu ea cu tot. (N. Dumitriu), [Apud 11, p. 592] 

 A se îndărătnici (moştenit din latină inderetro) [9, p. 422] are sensul de a se opune cu 

încăpăţânare, a stărui cu îndărătnicie în realizarea unei acţiuni [11, p. 616]. În distribuţie cu un alt verb 

formează PVC:  

Him başa mergea pe lângă caii care se îndărătniceau să se apere de muşcături [ale muştelor]. (Z. 

Stancu, Ş, p. 102) 

 A se ambiţiona (lat. ambitio) [9, p. 26], cu sensul de a se încăpăţâna din ambiţie          [12, p.74], 

în care situaţie poate selecta o altă formă verbală: s-a ambiţionat să plece, să susţină, să tacă  etc. 

 Ca semiauxiliar, poate să apară şi cu sens figurat: Zidurile din stânga... alunecau acum în 

prăpăstii. Avui senzaţia, văzându-le, că s-au ambiţionat să târască după ele şi pereţii clădirii cu două 

etaje... (I. Brad, MS, p. 159) 

 A se dumeri (împr. slav. bg.) [9, p. 123], prin intermediul sensului a avea capacitatea de ... a-şi 

da seama, a-şi explica, a-şi manifesta capacităţile contractează un alt verb, formând o construcţie unitară: 

De aceea nu ne dumerim a arăta propria noastră simţire [11, p.183] → nu ştim arăta 

 A se sătura (lat. saturare, it. satorare) [9, p. 416], actalizând sensul a ajunge la saturaţie, a fi 

dezgustat, plictisit de ceva cere în distribuţie un alt verb, constituind un PVC:     M-am săturat  să-mi 

număr anii. (M. Beniuc) 

 Şi eu mult m-am săturat  / A trăi tot depărtat. (V. Alecsandri)  

 După cum putem constata din exemplele citate, dar şi din cele de care mai dispunem, a se sătura 

selectează un conjunctiv şi un infinitiv, însă destul de frecvent apare şi supinul în distribuţia dreaptă: când 

te-i sătura de strujit pene, vei pisa mălaiul... (I. Crenagă, O, I, p. 76) După ce se sătură de scăldat... îşi 

aduseră aminte de cai, de măgari, de catâri şi gândiră că ar fi tocmai timpul să-i scalde şi pe ei. (Z. Stancu, 

Ş, p. 112) → Rep (cap.) 

 A uita (lat. oblitare, fr. oublier,  sp. olvidar, prov. oblidar) [9, p. 815], materializând sensul de a 
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scăpa din vedere, a omite implică prezenţa altei forme verbale: un conjunctiv sau un infinitiv: Am uitat să 

spui că numai armăsari şi iepe sunt primiţi să alerge. (C. Negruzzi). 

 Şi abia atunci uiţi să-ţi numeri anii şi-ţi vezi iar prietenul pe care au început să ţi-l fure 

drumurile... (I. Druţă, S, I, p. 27) 

 A crede (lat. creděre, fr. croire, it. credere, sp. creer) [9, p. 253] 

 Îmi pare c-am trăit odată în Orient şi, când în vremea carnavalului mă deghizez cu vreun caftan, 

cred a relua adevăratele mele vesminte. (M. Eminescu, GP, p. 82) 

 Simion crezu a constata o mare anomalie şi zise îngrozit... (G. Călinescu, p. EO., p. 94) Nu cred 

să existe în perimetrul literar o problemă mai controversată şi mai insolubilă, decât problema traducerilor 

de poezie... (A. Blandiana, CM,p.71) 

 A crede e considerat verb lexical cu sens modal, inclus în grupa verbelor epistemice     [7, p. 677]. 

 A gândi (împ. magh. gond) [9 p. 366] manifestă sens modal de capacitate în asociere cu alt verb, 

dar, spre deosebire de alte semiauxiliare, îşi păstrează dominanta semantică, alături de care actualizează 

sensul modal al predispoziţiei spre realizarea unei acţiuni. 

 ...cu firul cauzalităţii în mână, mulţi vor gândi a fi ghicit sensul întâmplărilor lui, reducându-le la 

simple vise a unei imaginaţii bolnave. (M. Emineascu, GP, p. 81) 

 

* * * 

Obişnuinţa este un aspect al capacităţii, de aceea vebele ce exprimă obişnuinţa au fost incluse în 

microcâmpul semantico-funcţional al capacităţii. 

 Obişnuinţa este deprinderea de a înfăptui o acţiune în urma repetării ei de mai multe ori. Această 

nuanţă modală este atestată în cadrul îmbinărilor infinitivale de către acad. S. Berejan, fiind conturată 

într-un grup ce arată obişnuinţa, deprinderea, încercarea de a efectua o acţiune şi cuprinde aşa verbe: a 

se deprinde, a se obişnui, a  se învăţa, a încerca ş.a.  [3, p. 76] 

Verbul de bază al subgrupului este a se obişnui (împr. slav) [9, p. 286], ce presupune acţiunea de a 

se deprinde, a se familiariza, a se învăţa  Situaţiile în care el poate selecta un alt verb în valenţa dreaptă 

sunt următoarele: 

a) personal reflexiv: ei se obişnuiesc a bea ceaiul fierbinte, el se obişnuise să fie primit astfel. 

b) personal tranzitiv: copiii obişnuiesc a pleca în excursie la munte. 

c) impersonal reflexiv: se obişnuieşte a spune adevărul, se obşnuieşte a se povesti întâmplări 

bizare. 

 Rămânând fideli principiului logico-semantic şi funcţional în interpretarea fenomenelor de limbă, 

considerăm cazurile de distribuţie ale verbului a (se) obişnui ca instituind o construcţie unitară ce 

realizează o singură funcţie sintactică – PVC: 

 1. A se obişnui + infinitiv: V1+V2 (inf.+a) : 

Viaţa obişnuieşte însă a depăna destinele fără a ţine prea mult seama de cele ce se vorbeau prin 

Horodişte... (I. Druţă, S, I, p. 30) → Rep (cap.) 

 Cunoscuţii se obişnuiseră a-i spune, din greşeală, „prince‖. (G. Călinescu, SN, p. 13) 

 2. A (se) obişnui + conjunctiv: V1+V2 (conj.) : 

Un istoric antic susţine că romanii obişnuiau să arate părintelui copiii abia după cinci-şase ani... (I. 

Druţă, S, I, p. 40)  

 ...urcăm la schit prin locuri pustii pe unde oamenii ceilalţi nu obişnuiesc să umble           (M. 

Sadoveanu, ZC, p. 10) 

În virtutea indicilor gramaticali: distribuţia, subiectul comun al celor două verbe, imposibilitatea de 

inserare a negaţiei altor elemente între componentele construcţiei ş.a., avem intenţia de a susţine că aceste 

structuri realizează funcţia de PVC. 

În cazul când verbul semiauxiliar a (se) obişnui selectează două forme verbale în acelaşi enunţ 

atunci, e vorba de două PVC, precum în exemplul următor: Se apropia Arminudenul, când moldovenii 

obişnuiesc a mânca miei fripţi... şi a bea vin-pelin. (M. Sadoveanu, ZC, p. 108) 

Se întâlnesc situaţii când se utilizează mai multe semiauxiliare pe lângă un verb de bază.  Z. Stancu 

recurge la elipsa verbului de bază, acesta subînţelegându-se din context: Va trebui să te obişnuieşti să 

poţi. (Z. Stancu, Ş, p. 43) Fără complinirea verbală, ce redă o acţiune concretă, mesajul este absolvit de 

componenta semantică a predicativităţii; reieşind din contextul romanului, enunţul ar avea următoarea 

formulare: va trebui să te obişnuieşti să poţi a trăi cu mine. E vorba de o modalitate triplă sub care e 

privită acţiunea: necesitate, obişnuinţă, posibilitate de a trăi într-o conjuctură creată de soartă. Enunţuri de 

acest tip sunt rar utilizate în limbă, dar, indiferent de frecvenţa lor, necesită o interpretare adecvată. 

Utilizarea mai multor semiauxiliare pe lângă un verb de bază este calificată drept „expansiune 
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maiximă‖, ce poate ajunge până la trei operatori [7, p. 253]. 

În afară de exemplele citate în care a (se) obişnui apare în rol de semiauxiliar, el este prezent şi în 

construcţii eteroprosopice,, având funcţie predicativă: Priveşte trist undeva în lungul câmpului – anii de 

război l-au obişnuit să doarmă ziua... (I. Druţă, S, I, p. 130). 

 A (se) deprinde (lat. deprinděre, fr. apprendre, it. apprendere, sp. deprender) [9,          p. 285] are 

sensul de a se obişnui, a se deda, a se învăţa  [12, p. 56], selectând un alt verb, formează un PVC. În baza 

fişierului nostru, cel mai frecvent este atestat la I. Creangă, M. Sadoveanu, I. Druţă, care preferă 

infinitivul în detrimentul conjunctivului: 

1. A se deprinde + infinitiv: V1+V2 (inf.+a): 

Dar m-am deprins a târî după mine o viaţă ticăloasă. (I. Creangă, O, I, p. 173) 

... aceste articole sunt de primă calitate. Am deprins a le aduce, de demult, de când lucrau sus, la 

poduri şi şosea, italienii... (M.Sadoveanu, B, p.102) 

...pân-se deprinde domnul Grigoraş  a cârmui oştirea, ar trebui să-i dai în ajutor oşteni, care să fie 

la război ... (I. Druţă, O, I, p. 105) 

2. A se deprinde + conjunctiv: V1+V2 (conj.): 

Mă deprindeam să trag fără greş din arc... (M. Sadoveanu, ZC, p 120) → mă obişnuiam să trag 

→ Rep (cap.) 

A (se) învăţa (lat. *invitiare, fr. envoisier, cat. avesar) [9, p. 432], utilizând sensul (S3) a 

deprinde, a obişnui [11, p. 684] cu formă activă sau reflexivă, când selectează un infinitiv sau un 

conjunctiv devine semiauxiliar: 

1. A (se) învăţa + infinitiv: V1+V2 (inf.+a): 

...măria sa domniţa a învăţat a cunoaşte şi deşertăciunile acestei simţiri, căreia i se robesc numai 

cei tineri şi proşti. (M. Sadoveanu, ZC, p. 20) 

...atât de bine învăţase piciorul nostru a-şi mlădia talpa pe unghiul ascuţit al pietrelor şi a se 

înţepeni temeinic acolo unde alt picior nedeprins ar fi tremurat... (C. Hogaş, DM, p. 22) → se obişnuise a 

mlădia şi a se înţepeni 

2. A  (se) învăţa + conjunctiv: V1+V2 (conj.): 

S-a învăţat să mă vadă, totdeauna, însoţit numai de călugări. (I. Brad, MS, p. 11) Oricum ar fi fost 

acel neguros şi necunoscut mileniu transilvănean, în el – acolo, atunci – ne-am născut şi am învăţat să 

vorbim .... (A. Blandiana, CM., p.96) 

Deşi construcţia semiauxliar + un infinitiv lung era caracteristică pentru textele vechi [10, p. 83-

94], este elocventă, din punct de vedere stilistic, apariţia ei în proza sec. XX: Căci cu toate semnele care li 

se arată, ei nu învaţă a cătare minte... (M. Sadoveanu, ZC, p. 54) 

A învăţa, în distribuţie cu un alt verb, îşi păstrează dominanta semantică, dar vorbitorul 

intenţionează să comunice un alt mesaj decât acţiunea de a învăţa. El modalizează acţiunea exprimată de 

verbul succedent, exteriorizând un sens colateral:... învaţă a muri tu, cel care ştiai numai a omorî. (C. 

Negruzzi) În realitate, nu există situaţii în care să înveţe cineva a muri sau să ştie a omorî – este un fel de 

a spune. Dacă am disocia structurile respective, am denatura mesajul transmis. Astfel de asocieri ale 

cuvintelor se caracterizează prin „ neobişnuitul întrebuinţării‖ [13,p.103]. 

Ca semiauxiliare pot apărea şi verbele derivate prin prefixare de la a învăţa: a se dezvăţa, a 

reînvăţa: 

Răsar ca grâul, reînvăţ a ninge, 

Iar moartea nu-i decât o întâmplare. (A. Suceveanu, ÎH, p.94) 

Ochiul minţit s-a dezvăţat a ninge ... (A. Suceveanu, ÎH, p. 148) 

Microcâmpul semantico-funcţional al capacităţii dispune de un număr considerabil de verbe (15) 

ca mijloace lexico-gramaticale de exprimare a modalităţii în componenţa PVC, însumând şi unele verbe 

ce redau o nuanţă modală de obişnuinţă, colaterală capacităţii. Verbul-tip a şti, prin gradul înalt de 

gramaticalizare, datorat distribuţiei cu un infinitiv fără a  (ştiu cânta), se situează în lista verbelor modale 

consacrate, iar insuficienţa semantică a celorlalte le determină să utilizeze sensul fundamental pentru 

actualizarea modalităţii, manifestată contextual în cazul distribuţiei obligatorii cu un infinitiv/conjunctiv. 
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CREAŢIILE LITERARE PENTRU COPII: ÎNCEPUTURI, REALIZĂRI 

 

Ludmila BALŢATU, 

Catedra de Filologie Română  

 

Literature was at all times substantially infused by works created for children and about children. 

It is a consequence of the fact that the humanity has come to the following conclusion: only the feeling of 

the childhood can manage to bring again imaginarily to the wonderful world of folk tales, legends, 

dreams and fantasy. 

The answer to the questions: what is the impact of literature on children, on the growing up 

generation, what factors contribute to its creation can be found in the very roots, beginning with the 

folklore. 

V. Alecsandri, I. Creangă, M. Eminescu, B.P. Hasdeu was concerned with the selection of the 

folklore for children. 

Valuable literary pieces for children, about children were written by Hector Malot, Charles 

Dickens, Mark Twain, Mihail Sadoveanu, Ionel Teodoreanu, Antuan de Saint-Exupery, Spiridon Vangheli 

etc. 

 

Literatura din toate timpurile a fost profund marcată de opere scrise pentru copii şi despre copii. 

Aceasta, în mare parte, e o consecinţă a faptului că omenirea a ajuns la următoarea concluzie: numai 

sentimentul copilăriei este în stare să ne readucă imaginar în frumoasa lume a basmelor, legendelor, 

viselor şi fanteziei. 

 În contextul dat considerăm necesar să reproducem mesajul adresat scriitorilor de toate vîrstele de 

către prozatorul, reporterul francez Antuan de Saint-Exupery: „Scriitorul gîndeşte lumea din perspectiva 

copilului, privind-o cu ochii avizi de mirare ai acestuia, mirîndu-se şi descoperind-o‖[1, p.10], ca mai 

apoi tot el să precizeze că numai în aşa mod creatorul de opere literare va fi capabil să se apropie de lume 

cu o curiozitate nesăţioasă şi curată, cu o sensibilitate specifică. Însăşi lucrarea acestui renumit scriitor 

francez - „Micul  prinţ‖ – reprezintă prin sine o galerie de chipuri zămislite în creierul unui matur, ce 

reflectă asupra vieţii trăite, începînd cu o reîntoarcere în lumea copilăriei. Din primele pagini ale acestei 

scrieri autorul lasă să se înţeleagă faptul că nu toţi oamenii maturi sunt capabili să iubească, să pătrundă în 

esenţa desenelor realizate de un copil de şase ani, fiindcă pur şi simplu lor le lipseşte imaginaţia, 

capacitatea de a privi lucrurile mai adînc. 

  - Am scris pur şi simplu despre copilul care trăia în sufletul meu [ 2, p. 3] – acestea-s 

mărturisirile altui scriitor – ale pămînteanului nostru Spiridon Vangheli, la întrebarea cum de a reuşit să 

redea atît de veridic psihologia, modul de a gîndi al unui copil – Guguţă, care este personajul central al 

multor dintre lucrările sale. 

 Opera lui Spiridon Vangheli anume e valoroasă prin faptul că ne permite a pătrunde în universul 

copilăriei. La el, conform opiniei criticii literare, copilul nu intră în lume oricum: toţi porii simţurilor îi 

sunt deschişi, retina îi este mărită, vîrful degetelor sunt predispuse instinctiv să pipăie lucrurile, percepţia 

olfactivă e la fel de activă. El este prin excelenţă un senzitiv, scăldîndu-se într-o bogăţie de impresii şi 

senzaţii. Lumea el o priveşte neapărat dinspre sine şi prin sine; de aceea are o viziune animistă, ego-

centrică. 

 Nu întîmplător am plasat alături numele scriitorilor sus-numiţi, ci cu scopul de a remarca vădita 

corelaţie între scrierile lor. Şi asta graţie faptului că în sufletul ambilor s-a păstrat intact miracolul 

copilăriei. 

 În genere, tema copilăriei, tratată cu iscusinţă şi talent în operele literare, prezintă un interes 

aparte, mai precis fie spus trezeşte un răsunet larg în inimile cititorilor de toate vîrstele. Mărturie 

elocventă a faptului e că multe dintre aceste opere sunt traduse, reeditate, însoţite de prefeţe, postfeţe, 

desene, comentarii. În lista unor asemenea lucrări suntem în drept de a include romanul scriitorului 

francez Hector Malot „Singur pe lume‖, a autorului englez Charles Dickens „Oliver Twist‖, opera 

scriitorului american Mark Twain „Aventurile lui Tom Sawyer‖, plăsmuirile scriitorului român Mihail 

Sadoveanu „Nada Florilor‖, „Cele mai vechi amintiri‖, ale lui Ionel Teodoreanu „La Medeleni‖ şi, 

desigur, inconfundabilele „Amintiri din copilărie‖ ale lui Ion Creangă, despre care Mihai Eminescu avea 

să spună că ele sunt simple ca sufletul care le-a dat lumină, ele tulbură şi fascinează pe cititorul lor. 

 Apare de la sine întrebarea: ce impact are literatura pentru copii  asupra generaţiilor în creştere? 

Care factori contribuie la crearea ei? 

 Pentru a găsi răspuns la multiplele întrebări  ce ne frămîntă vom începe-o de la rădăcini, adică de 
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la creaţia popular orală, în mare parte destinată copiilor. 

 În dicţionarele recent apărute se accentuează că folclorul copiilor cuprinde în sine toate genurile 

şi speciile poeziei populare, creaţiile acestea fiind compuse atît de către adulţi, cît şi de cei mici. Scopul 

acestor creaţii e în a-i adormi pe copii, de a-i amuza, a-i distra, de a le dezvolta spiritul de observaţie, de a 

le trezi înteresul faţă de tot ce-i înconjoară, de a le altoi dragostea, atitudinea grijulie faţă de lumea 

animală şi vegetală. 

 Drept argument, în contextul dat, pot fi efectele care le produc asupra copiilor proverbele şi 

zicătorile. Teodosia Armaşu, în urma cercetărilor întreprinse, a ajuns la următoarea concluzie: 

„Familiarizarea copiilor cu proverbe şi zicători influenţează priceperea de a scrie, de a compara obiectele 

şi fenomenele din realitatea înconjurătoare, contribuie la formarea priceperii de a concluziona, de a face 

generalizări simple, dezvoltă gîndirea abstractă, agerimea, isteţimea ... În urma familiarizării cu proverbe 

şi zicători copiii devin mai sensibili faţă de limba maternă, ei îşi lărgesc orizontul de cunoaştere.‖[ 3, p. 

14]    

 Întru confirmarea celor relatate, vom spicui unele pasaje din studiul acestei autoare. De exemplu, 

scopul însuşirii înţelepciunii populare „A prinde rădăcini‖ ea îl vede în altoirea la copii a dragostei faţă de 

casa părintească, a unei alteia – „A uita de la mînă pănă la gură‖ – de consolidare la cei micuţi a 

capacităţilor de a fi atenţi, organizaţi, disciplinaţi. 

 Este indiscutabilă valoarea perlelor folclorice în educarea corectă a generaţiilor în creştere. Şi, 

dacă la începuturi, tezaurul folcloric se transmitea pe cale orală, Vasile Alecsandri a fost primul care a 

adunat folclorul literar în volume „Poezii populare. Balade‖    ( partea I – 1852, partea II – 1853). Această 

operă a fost tradusă imediat în principalele limbi europene: franceza, engleza, germana, maghiara. În 

prefaţă V. Alecsandri menţionează:          „ ... poeziile noastre populare compun o avere naţională, demnă 

de a fi scoasă la lumină.‖ Din această culegere, desigur, vom remarca îndeosebi operele dedicate copiilor: 

cîntecele de leagăn, cimiliturile. Or, o bună parte şi din doinele selectate de el, sunt binevenite pentru 

educarea corectă a generaţiei în creştere. 

 Şi Ion Creangă s-a inspirat de la popor, creînd o serie de poveşti citite cu mult interes de cei mici: 

„Soacra cu trei nurori‖, „Capra cu trei iezi‖, „Povestea lui Harap-Alb‖, „Ivan Turbincă‖ etc. Capodopera 

„Amintiri din copilărie‖ abundă în proverbe, zicători, expresii frazeologice împrumutate tot de la popor.  

 Iar în colecţia geniului literaturii noastre – Mihai Eminescu – putem desprinde acele opere 

folclorice pentru copii, ce includ în sine subiecte referitoare la lumea animală şi vegetală. Leonid Curuci 

conchide: „Din izvoarele populare poetul alege motivele cele mai sugestive, ca să le dezvolte în spirit 

romantic ... Poemele lui Eminescu au de cele mai multe ori la bază motive sau episoade din literatura 

populară.‖ [ 4, p. 14] 

 O altă specie folclorică, care a atras în mare măsură atenţia poetului, a fost cîntecul popular. L-au 

interesat îndeosebi doinele. Un loc aparte în colecţia sa de folclor este rezervat jocurilor: „Epşoara‖, 

„Jocul cojului‖ ş.a. 

 Lista remarcabilelor noastre personalităţi preocupate de cercetarea, selectarea folclorului ( 

inclusiv cel al copiilor) o vom completa-o cu numele marelui nostru erudit B.P.Hasdeu. Anume el, prin 

autoritatea pe care şi-a căştigat-o, prin alegerea sa în Academia Română a reuşit să spună pe baze 

ştiinţifice folcloristica românească în acord cu ideile confraţilor săi europeni, dar şi cu specificul 

românesc propriu al acestei culturi. 

Dar vom reveni la specificul creaţiei scriitorilor, ce se consacră plăsmuirii operelor pentru copii. 

E de remarcat că ei zugrăvesc cele ce se întîmplă în jurul lor, luînd în calcul, mai întîi de toate, nivelul de 

accesibilitate al cititorului, lumea lor spirituală, fiind pe deplin conştienţi de faptul că acest tip de 

literatură e necesar să fie realizat la nivel de artă. 

Cele relatate considerăm necesar să le întregim cu următoarele sugestii ale lui Gh. Luchescu: 

„Literatura pentru copii e necesar să aibă, în principal, valenţe educative, morale şi estetice ... Literatura 

destinată copiilor îmbracă forme specifice impuse de: 

 - gradul dezvoltării psihice (gîndire, limbaj, imaginaţie, emoţii şi sentimente estetice sau morale); 

 - sfera de interese, trebuinţe şi preocupări; 

 - posibilităţile de identificare şi înţelegere a mesajului artistic etc.‖[ 5, p. 8] 

Mai departe Gh. Luchescu remarcă următoarele: în aprecierea literaturii pentru copii, funcţia 

artistică şi originalitatea sunt hotărîtoare pentru însăşi existenţa operei literare. Creaţia literară (atîa în 

versuri, cît şi în proză) trebuie să aibă un caracter informativ, formativ, expresivitate. 

Scriitorii de azi crează opere de toate genurile, speciile literare. Plăsmuirile lor sunt învăţate pe de 

rost de către cei mici, montate în scenă, fiind adeseori luate drept exemplu în viaţă. Din operele literare 

copiii de toate vîrstele selectează date despre trecutul şi prezentul nostru, unele dintre personajele 
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principale din romane, povestiri devin drept model de imitare, unele dintre înţelepciuni – călăuză în viaţă. 

Important e ca cel de sub pana căruia apar lucrări destinate copiilor să ia în calcul particularităţile vîrstei, 

să fie pătruns de sentimentul demnităţii naţionale, scoţînd permanent la iveală pierlele folclorice, să nu 

uite de trecutul nostru istoric, de eroii legendari, să scrie într-o limbă îngrijită, înţeleasă, adunînd, în aşa 

mod, un număr impunător de mici cititori, care văd în carte un bun prieten, un nesecat izvor de cunoştinţe. 
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SOCIOLINGVISTICA: PROBLEME DE TERMINOLOGIE 

 

Marta ISTRATI, doctorand,  

USM, Catedra Limba Română, Lingvistică Generală şi Romanică 

  

 Le terme „sociolinguistinque” recouvre des travaux extrêmement divers. On repére  ici  plusieures  

aires différentes, parmi lesqulles la standardisation et la planification des langues, le comportement 

bilingue et multilingue, l‟ethographie de la communication, l‟analyse du  discours, la  stratification sociale 

de la langue, la variation linguisique, le rapport au langages, etc. La  sociolinguistique   est placée du fait 

même de la nature de son objet entre deux pôles, le pôle  « linguistique » et le pôle « sociologie », ce qui 

l‟oblige à négliger la frontière que  ces disciplines croient discerner entre elles 

  

 În ce priveşte denumirea disciplinii  sociolingvistica, se observă fluctuaţii atît la cercetători 

diferiţi, cît şi în lucrările aceloraşi cercetători. 

 Termenul  sociolingvistica a fost utilizat prima dată de profesorul Haver C.Currie (Universitatea 

din Houston, Texas) în 1952, însă a fost popularizat doar în 1964, datorită raportului lingviştilor W.Bright şi 

A.K.Ramanujan - ―Sociolingvistic variation and language change‖  (inclus apoi în ‖ Dezbaterile celui de-al 

IX-lea  Congres Internaţional al  Lingviştilor‘‘  (―Proceedings of the 9
th
 International Congres of Linguists ― 

, The Hague, 1964 ). În 1966 au apărut şi două antologii de W.Bright şi Stanley Lieberson  

(―Sociolinguistics‖ si, respectiv, ―Explorations  în Sociolinguistics‖), care au consolidat statutul acestui 

termen.  Antologia lui Bright cuprindea materialele seminarelor din cadrul Congresului U.C.L.A. 

(University  of California, Los Angeles) care combăteau numeroase postulate ale lingvisticii descriptiviste. 

 În 1968 a apărut încă o antologie, publicată de J.A.Fishman  (―Readings in the Sociology of 

Language ―), în care el optează pentru termenul  sociologie a limbii, ca şi în cele două volume din 1971 

(―Advances in the sociology of language‖). Fishman exprima opinia că termenul sociolingvistica constituie 

o etichetă prea generală, care maschează diferenţele de teorie, de metode, date şi obiecte, existente în 

momentul de faţă. [Apud: 1, p.9] 

 Se observă însă că el nu are o poziţie fixă, deoarece lucrarea din 1971, care expune sintetic 

problemele acestei discipline, se numeste ―Sociolinguistics‖. 

 În altă lucrare (1972), Fishman afirma că sociolingvistica se referă la sociologia limbii ca o parte la 

întreg. Sociolingvistica studiază ―variaţia  uzului lingvistic condiţionată social‖, iar sociologia limbii este 

orientată spre probleme sociale mai largi (păstrarea limbii, schimbarea de cod, naţionalism lingvistic, 

planificare lingvistică etc.). [Apud:2,p.62] 

 Trebuie de remarcat că sociologii americani puneau accentul pe variaţia lingvitică în semn de 

reacţie împotriva structuralismului, mai ales a descriptivismului, care privea limba ca pe o structură 

omogenă, monolită. Iar preferinţa lui Fishman pentru termenul sociologia limbii se explică prin tendinţa de 

a atrage atenţia sociologilor spre elementele lingvistice care determină comportamentul social, îl însoţesc 

sau reprezintă consecinţele lui. 

 Einar Haugen îi aducea termenului sociolingvistică obiecţia că el nu pune suficient  în evidenţă 

interesul sociologic al disciplinei [Apud:1,p.10] 

 Sociolingviştii din Republica Democrată Germană, R. Grosse şi A.Neubert, considerau că dacă 

iniţiale se consideră faptele lingvistice, atunci avem de-a face cu aspectul sociolingvistic al examinării. 

Dacă însă punctul de plecare al cercetării sunt condiţiile sociale, atunci avem în faţă aspectul 

lingvosociologic al studiului. De aici divizarea propusă de aceşti autori: Soziolinguistie (sociolingvistica) şi 

Sprachsoziologie (sociologia limbii). După părerea savanţilor germani, sociolingvistica trebuie privită ca o 

ramură a lingvisticii, iar sociologia limbii ca domeniu al sociologiei. În opoziţie cu aceştia, J.B.Pride nota că 

determinarea caracterului lingvistic sau sociologic depinde nu atît de punctul de plecare sau rezultatele 

obţinute, cît de conţinutul lucrării.  În privinţa aceleiaşi probleme, savantul rus L.B.Nikoliskii afirma că 

diferenţa între sociolingvistică şi lingvosociologie constă în faptul că prima studiază reflectarea în limbă a 

anumitor fenomene şi procese sociale, pe cînd a doua priveşte limba ca pe un factor social activ, care 

influenţează procesele sociale. [Apud:2, p.61] 

 A.D. Şveiţer, ca răspuns la afirmaţiile precedente , nota în primul rînd, că alegerea unui anumit 

aspect de abordare a materialului nu poate determina de la sine caracterul cercetării date şi în al doilea rînd, 

trasarea unei linii demarcative între sociolingvistică şi sociologia limbii, de fapt, frustrează aceste discipline 

de baza lor interdisciplinară şi nu permite cercetarea întregii complexităţi de probleme referitoare la 

determinarea socială a limbii. [2,p.61]  

 Marcel Cohen, primul savant francez care a determinat lista de probleme sociolingvistice, 
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influenţînd o întreagă generaţie, de asemenea opta pentru termenul ―sociologia limbii‖ (― Pour une 

sociologie du language‖, 1956) [3,p.103] 

 În Franţa, pînă şi în anii ‘80, exista ―polul‖ sociologie de language, reprezentat de savanţi ca 

Boutet, Fiala, Simonin, Grumbach, Ebel, care considerau că sociologia limbii ar trebui să descrie raporturile 

de forţă care structurează practicile verbale în sînul unei formaţiuni sociale date. [4,p.108]  Louis-Jean 

Calvet semnalează în lucrarea sa ―La Guerre des langues et les politiques linguistiques‖ că publicarea din 

1974 a ―International Journal of the Sociology of Language‖, alături de alte reviste, a fost un indicator de 

necombătut al unei schimbări: ―lupta pentru o concepţie socială a limbii este calea de a reuşi.‖ [5, p.22]  

Sociolingviştii catalani în fond reiau concepţiile savanţilor americani. Vallverdü nota că de o popularitate 

mai mare în regiunile catalanofone se bucura termenul ― sociolingvistica‖, deşi lucrările respective, după 

conţinut, trebuie raportate la sociologia limbii. Aceeaşi părere o are şi  Ninyoles, care considera că scopul 

sociolingvisticii este descrierea covariaţiei structurilor lingvistice şi sociale, precum şi relaţiile cauzale 

dintre ele. Termenul ―sociologia limbii‖ însă denumeşte cercetările în care comportamentul verbal este 

reprezentat ca o variabilă dependentă de contextul social larg.  Diferenţele între sociolingvistică şi 

sociologia limbii, ca şi între micro- şi macrosociologie, au valoare, de fapt, metodologică, mai mult decît 

teoretică, deoarece, după caz, poţi studia mari grupuri, sau ciţiva vorbitori, chiar şi o singură  variabilă 

alternantă de cod etc.., dar toate aceste cercetări nu constituie ştiinţe separate, atîta timp cît au un obiect 

comun – comunitatea socială sub aspect lingvistic. 

 Un alt termen, utilizat uneori în sinonimie cu sociolingvistica, alteori ca domeniu cu preocupări 

adiacente, este etnolingvistica, raspîndit de G.Avanzini din 1971  (ca denumire a aceluiaşi domeniu). 

B.Pottier afirma în 1970 că etnolingvistica va fi studiul mesajului lingvistic în legătură cu ansamblul 

circumstanţelor comunicării, prezentînd-o (la fel  cum alţi cercetători prezentau sociolingvistica) ca o 

reacţie împotriva structuralismului : ―Lingviştii de cabinet (―les linguistes-de-cabinet‖) sînt preocupaţi de 

limbă ca de un cod sau schelet. Ei contestă produsele limbii (textele orale sau scrise) şi legăturile între limbă 

şi elementele para-lingvistice, care sunt deseori determinante. Structuralismul îngust respinge intonaţia, 

gesturile, conotaţiile, etc., deoarece caracteristicile sale nu se pretează, la fel de uşor ca fenomenele sau 

modelele sintactice, descrierilor exhaustive şi armonioase‖. [6,p.3]  Spre deosebire de etnolingvistică, 

sociolingvistica, după părerea lui B.Pottier are în vedere numai anumite invariante sociale. 

 D.Français considera că etnolingvistica, sociolingvistica şi psiholingvistica vor fi ―ramuri‖ ale 

lingvisticii, trasînd astfel între acestea linii demarcative. [7,p.114]. 

 Jeanine Fribourg este de părerea că la originea etnolingvisticii sunt două atitudini: una constă în 

cunoaşterea culturii prin limbă, iar a doua în studierea mesajului prin date socioculturale. [7,p.114] 

 Dupa Henri Boyer etnolingvistica urmăreşte descrierea organizărilor verbale, mai frecvent 

―exotice‖ [8,p.8] 

 Cercetătorii americani, ca Einar Haugen şi Dell Hymes, utilizează termenul etnolingvistica pentru a 

desemna ―folclorul despre limba‖ (―folklinguistics‖), adică diferitele forme ale reacţiei vorbitorilor la 

faptele de limbă. [1,p.11]. 

 O definiţie generalizatoare ar fi cea dată de Genevieve Calame-Griaule: ―etnolingvistica ar trebui să 

răspundă necesităţii de studiere a relaţiilor dintre limbă, cultură şi societate. [7.p.11] 

 Cu acelaşi sens ca şi sociolingvistica, Dell Hymes utilizează termenul etnografie a vorbirii 

(ethnography of speaking), care numeşte domeniul ce studiază forma actelor verbale, regulile selectării 

elementelor codului lingvistic în elaborarea mesajului, interrelaţia emiţător-receptor-subiect-canal-context, 

adică relaţia dintre situaţiile de comunicare şi formele lingvistice, dintre tiparele lingvistice şi funcţiile 

limbii într-o anumită societate. Această problematică se apropie foarte mult de microsociolingvistică, însă 

Dell Hymes observă că etnografia vorbirii urmăreşte realizarea unei clasificări tipologice a societăţilor sau a 

comunităţilor umane, pe cînd microsociolingvistica permite realizarea unei clasificări tipologice a 

idiomurilor, ţinind seama de factorii socioculturali implicaţi în comunicarea verbală [Apud:1,p.283].  

 În ―Introducerea‖ la cartea sa ―Studiul limbii în contextul său social‖ (― The study of language in its 

social context‖,1970), W. Labov nota: ―Abordarea sociolingvistică a studiului limbii are următoarele 

despărţituri: sociologia limbii (J.Fishman) şi etnografia vorbirii (Hymes, A.Grimshaw, Ervin-Tripp, 

Fishman etc). 

 Christian Baylon accentuează ideea că în etnografia vorbirii (―ethnographie de la parole‖) rolul 

prioritar îl are contextul social [9,p.40], idee similară cu a multor sociolingvişti francezi. 

 Marcellesi a utilizat termenul “dialectologie socială”, bazîndu-se pe puternica tradiţie de cercetări 

dialectologice, existentă în unele lucrări europene şi accentuînd opoziţia între dialectele sociale şi cele 

regionale. Această opoziţie este însă mai mult teoretică, în realitate fiecare persoană aparţine simultan unui 

grup social şi unui regional. În Franţa s-a format  ―le pole dialectologie‖, care reunea lucrările 
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sociolingvistice ale autorilor preocupaţi şi de studiile dialectologice (Seguy, Ravier, Fossat). ‖Polul‖ dat 

însa nu poate fi caracterizat omogen din cauza multiplelor divergenţe şi opoziţii. [4,p.110] 

 Sociolingvistul Einar Haugen a introdus în uz termenii “dialingvistică” şi “ecologia limbii”, care 

trebuiau să integreze o astfel de problematică care ar veni să contrazică iarăşi principiile descriptivismului: 

- dialingvistica cerceta toate formele variaţiei lingvistice coexistenteîintr-o comunitate, Haugen 

punînd accent pe problemele bi- şi  multilingvismului; 

- ecologia limbii era concepută ca un studiu al interacţiunilor dintre o limbă dată şi societatea în 

care ea funcţionează. 

 Se cere concluzia că dialingvistica reprezintă un subdomeniu al sociolingvisticii, iar ecologia limbii 

realizează  legatura între disciplinele ca lingvistica istorică, demografia lingvistică, dialectologia, filologia, 

glotopolitica, sociolingvistica ş.a. [1,p.13] 

 Importanţa acestor ―dezbateri‖ terminologice constă în  faptul că ele atît demarchează problematica 

sociolingvisticii, cît şi stabilesc relaţiile acesteia cu alte domenii ştiintifice. 
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CONSIDERAŢII ASUPRA DIATEZEI(DIATEZA VECHI ŞI NOU) 

 

Victor AXENTI, 

Catedra de Filologie Română 

 

Dans cet article il s'agit sur les dernières investigations  de morphologie.  

En ce que concerne le point de vue du l', auteur sur la catégorie grammaticale de la voix est d'un 

tel spécifique, ayant beaucoup de traits: elle a une manifestation prédominante syntaxique, par 

l‟engagement de construction verbale dans son ans amble; elle a une différent marquage que ceux de 

l'autre catégorie, chaque voix fait la distinction par les marque extraverbale, des marques qui ont en 

commun leur nature analytique 

 

Dintre categoriile verbului, diateza  a suscitat cele mai numeroase dezbateri, luându-se în discuţie: 

natura categoriei (morfologică, sintactică, gramaticală, lexico-gramaticală), identificarea criteriilor de 

clasificare, felurile diatezelor, precizarea conţinutului categorial şi al expresiei categoriale. Incoerenţele 

în interpretările date se datoresc faptului că nu întotdeauna se urmăreşte consecvent fondul problemei ce 

vizează distincţia între teoria limbii (ce operează cu idei, concepte, definiţii, taxinomii), realitatea 

lingvistică în viziunea saussuriană, langue-parole, sau coşeriană, vorbire-normă-sistem şi realitatea 

extralingvistică (planul ontic).  

Mai indicat ar fi ca prin diateză să înţelegem raportul sintactic dintre subiectul gramatical, proces şi 

obiectul acestuia, aşa cum arată acad. Al. Graur[1, p. 176]. 

Pentru exprimarea acestor raporturi sintactice, specifice categoriei de diateză, bazate pe gradul 

diferit al importanţei pe care vorbitorul o acordă celor doi poli ai procesului (agent şi pacient), limba 

română a recurs la cuvinte, la mijloace analitice, frecvent folosite în sintaxă; de aici dublul caracter al 

acestei categorii (morfologico-sintactic). 

Diateza, felul în care verbul îşi orientează acţiunea în raport cu intenţiile subiectului şi cu obiectul, 

a fost concepută, gramatical, în mai multe feluri: 

a. într-un   sens  mai   restrâns,   ca   o   categorie   care  exprimă raportul sintactic dintre subiectul 

gramatical şi  obiectul său (subiect gramatical diferit de obiect sau identic cu obiectul; subiect gramatical 

care dispune de  un obiect sau care nu dispune de un obiect; procesul realizat de subiectul gramatical se 

răsfrânge direct asupra  obiectului); 

b. într-un sens mai larg, ca o categorie care exprimă raportul sintactic dintre subiectul gramatical şi 

proces, dintre proces şi autorul lui (subiect gramatical interesat în mod special în realizarea procesului sau 

neinteresat special de acest proces, subiect gramatical care realizează procesul sau care nu realizează 

procesul, ci îl suferă; subiect gramatical care realizează şi suportă procesul; subiect gramatical existent în 

raport cu procesul sau inexistent în raport cu procesul. Concluzia unor lingvişti fiind că diateza este o 

categorie sintactică a verbului. 

Analizat diacronic, conceptul de diateză se conturează treptat, prin semnalarea inconsecvenţelor în 

definirea acestuia, mai ales în ceea ce priveşte alegerea criteriilor de definire (sintactic, semantic, 

morfologic) şi a aplicării acestora din punctul de vedere al conţinutului categorial. Acesta vizează 

raportul gramatical dintre verbul-predicat (element întotdeauna    existent),    numele subiect (de obicei, 

exprimat sau neexprimat, iar uneori inexistent), şi numele obiect (existent sau inexistent) [2, p. 505].  

În literatura de specialitate, problema diatezei cunoaşte interpretări diferite.  În studiile de 

gramatică mai „vechi‖ [3, p. 109] diateza este definită avându-se în atenţie expresia raportului sintactic, 

formele verbale care arată raportul dintre subiect şi complement direct, (caracterul unilateral al acestei 

definiţii fiind evident: sunt vizate verbele tranzitive la diateza activă, nu şi cele intranzitive şi nici 

diatezele pasivă, reflexivă, reciprocă, impersonală, care comportă numai în parte complement direct). 

În alte lucrări[4, p.43] se confundă realitatea lingvistică şi cea ontologică, diateza fiind „forma 

verbului care marchează raportul dintre subiect care face acţiunea şi complement, obiectul asupra căruia 

sau în favoarea căruia se execută această acţiune‖. Observăm că subiectul nu face acţiune decât la diateza 

activă şi la unele reflexive, în plus, nu toate verbele au complement direct şi/sau complement indirect.  

E de remarcat că la diateza reflexivă (în unele lucrări) se ignoră uneori conţinutul categorial 

utilizându-se exclusiv criteriul formal, al folosirii pronumelui reflexiv ca „marcă morfologică a diatezei 

reflexive‖[5, p. 160]. 

Într-o altă interpretare[6, p. 13-22] se remarcă, în definiţia diatezei, reflectarea în planul semantic al 

verbului a raportului extralingvistic subiect - acţiune - obiect, iar în descrierea organizării interne a 

categoriei se are în vedere şi raportul sintactic verb-subiect şi verb-complement direct. 
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Alţi specialişti [7, p.464] au în atenţie relaţiile dintre poziţiile sintactice subiect-verb/predicat-

complement obiect, pe de o parte, şi, pe de altă parte, raportul dintre referinţele lor semantice 

corespunzătoare: agent/destinatar - acţiune - proces enunţat - pacient/destinatar. Exprimarea unor puncte 

de vedere diferite asupra conceptului de diateză este determinată atât de complexitatea clasei lexico-

gramaticală a verbului - pentru care reprezintă o categorie specială - cât şi diferenţelor în delimitarea, 

încadrarea ei.  

Prin definirea exclusivă (diateza - categoric morfologică vs. categorie sintactică) fără a lua în 

discuţie şi planul semantic, se ignoră „complexitatea conţinutului categorial al diatezei ce impune un grad 

complex de organizare a planului expresiei într-un raport morfologie - sintaxă cu dezvoltarea specifică‖ 

[8, p. 91].   

Unii specialişti [9, p.37]fac apel la criteriul semantic - cine face acţiunea (subiectul sau 

complementul de agent), cine suferă acţiunea (când se vizează subiectul) într-un mod convenţional de 

grupare a verbelor sugerând existenţa a două diateze, activă şi pasivă. 

La această teorie, există tendinţa de consecvenţă în utilizarea criteriilor pentru identificarea 

diatezelor, în sensul că ambele diateze acceptate sunt recunoscute după atitudinea numelui - subiect în 

cadrul raportului cu verbul-predicat: la diateza activă, subiectul gramatical face acţiunea, iar la cea pasivă 

subiectul gramatical suferă acţiunea. 

În altă opinie[GA, p. 208], faptul că subiectul suferă acţiunea (care este făcută de complementul de 

agent, că verbul este însoţit de pronumele reflexiv în acuzativ sau în dativ) motivează existenţa a trei 

diateze, activă, pasivă şi reflexivă. Această teorie respectă consecvenţa criteriului în identificarea diatezei 

active şi a diatezei pasive, luându-se în seamă criteriul atitudinii numelui subiect în cadrul raportului 

gramatical cu verbul predicat (la activ, subiectul face acţiunea şi la pasiv, o suferă). 

În studii mai ‖vechi‖, se precizează că din mulţimea verbelor reflexive - verbe însoţite de 

pronumele reflexiv în acuzativ sau în dativ - sunt la diateza reflexivă numai acelea la care pronumele 

reflexiv nu poate fi înlocuit cu un pronume personal sau cu un substantiv în acelaşi caz, pronumele 

reflexiv - marcă morfologică ce nu poate fi înlocuit desemnând diateza reflexivă. [GA], p. 208. 

Această teorie nu este convenabilă, întrucât prezintă, pe lângă inconsecvenţa criteriilor de 

identificare a diatezelor şi contradicţii: la verbe de tipul a se îmbrăca, raportul nu este activ, ci reflexiv 

(numele subiect face acţiunea dedublându-se în nume/obiect exprimat prin reflexivul se), verbe ca 

fulguieşte, fulgeră, neintegrate nici unei diateze: în verbe de tipul se împrimăvărează, raportul este 

impersonal (raportul categorial fiind zero). 

Urmând consecvent principiul după care orice categorie gramaticală, în speţă, diateza, se defineşte 

pornind de la raportul categorial spre formă, expresia acestuia (concretizată în flective, mărci), ajungem la 

delimitarea următoarelor cinci raporturi: activ, pasiv, reflexiv, reciproc şi impersonal. 

Reflexivul dinamic, ca valoare a reflexivului ce sugerează o participare intensă din partea 

subiectului, un interes special - în concepţia [GA] generează opinii diferite în rândul lingviştilor, strâns 

legate de interpretările date diatezei reflexive şi, în general, verbelor însoţite de pronume reflexive, verbe 

care pot fi la diateza activă (îşi aminteşte; pasivă, se cred; reflexivă, se spală; impersonală, se înserează). 

Diateza reflexivă suscită cele mai vii dispute determinate, pe de o parte de diferenţe în utilizarea 

criteriilor de definire, pe de altă parte, de funcţiile variate ale cliticului reflexiv, fapt ce determină 

„subcategorizările‖ reflexivului (obiectiv, pasiv, eventiv...).  

Cliticul reflexiv este o clasă de forme neaccentuate de pronume reflexiv prezentă în limba română 

nu numai pe lângă suportul verbal (se gândeşte, îşi dă seama), ci şi pe lângă substantive (plânsu-şî) sau 

prepoziţii (asupră-şi). 

La raportul gramatical reflexiv, „aceeaşi persoană reală, la singular sau plural se dedublează 

gramatical într-un nume în nominativ-subiect, care în realitate este activ, executând acţiunea şi un 

nume/pronume reflexiv neaccentuat în acuzativ, complement direct de tip special, care, în realitate, suferă 

acţiunea‖ (ex.: El se spală). Fiind unul dintre termenii opozabili ai diatezei, indică - reflexivul, în raport 

cu activul - coreferenţialitatea a doi participanţi la acţiune (agentul şi pacientul sau actualizarea Ion se 

laudă), fie agentul şi beneficiarul (Ion îşi impune)[6, p.164]. 

Reinterpretarea într-un cadru teoretic mai larg a reflexivului, privit diacronic, dar şi sincronic, 

reflectă o dihotomie în demersul cercetării: unii lingvişti concep reflexivul în afara opoziţiilor, singura 

condiţie fiind prezenţa flectivului (pronumele reflexiv în acuzativ), şi concluzionează că aparţin 

reflexivului toate verbele însoţite de reflexiv. 

Alţi lingvişti[2, p. 492]
 
identifică reflexivul pornind de la conţinut categorial justificând apariţia cu 

valoare deosebită a mărcii reflexive. 

La reflexiv dinamic acţiunea este făcută cu participarea intensă din partea subiectului sau cu un 
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interes special. Această categoric este proprie atât verbelor reflexive cu acuzativul, cât şi celor cu dativul 

a se teme, a se ruga, a-şi bate joc („Mă gândesc dacă n-ar fi fost mai bine să înştiinţăm pe Măria-sa‖, M. 

Sadoveanu): 

a) verbe reflexive (cu subdiviziunile reflexiv dinamic (se gândeşte, îşi închipuie), la care 

pronumele neînlocuibil este marcă a reflexivului şi se sugerează participarea intensă a subiectului la 

acţiune) şi reflexiv impersonal (se pare) verbe la care reflexivul are valoare 

de marcă, neinteresând autorul acţiunii. Reflexivizarea, în opinia GA, se intersectează cu valoarea activă 

la verbele numite „active construite cu complemente exprimate prin pronume reflexive‖, cu valorile 

obiective, reciproce şi posesive care nu ar aparţine diatezei reflexive întrucât pronumele reflexiv poate fi 

înlocuit printr-un pronume personal sau printr-un substantiv în acelaşi caz cu el; 

În lucrările mai vechi se consideră ca ”valoare obiectivă” a diatezei reflexive verbe de tipul a se 

îmbrăca, a se spăla deoarece forma neaccentuată de acuzativ sau dativ a pronumelui reflexiv nu este 

marcă a diatezei reflexive putând fi înlocuită cu forma neaccentuată a pronumelui personal (omul se 

îmbracă/omul îl îmbracă).  

O discuţie specială necesită ”reflexivul dinamic” asupra căruia opiniile sunt, de asemenea, 

împărţite. În GA ediţia a II-a, p. 209, după precizarea ‖conţinutului‖ diatezei reflexive („în cadrul diatezei 

reflexive intră numai verbele însoţite de pronume reflexive care nu pot fi înlocuite cu pronume personale 

sau cu substantive în acelaşi caz. În aceste situaţii, pronumele reflexiv îndeplineşte rolul de marcă 

morfologică a diatezei reflexive. Exemplele se roagă faţă de roagă, îşi revine faţă de revine) 

subcategorizează diateza reflexivă în următoarele valori: a) reflexiv dinamic şi b) reflexiv impersonal. 

Reflexivul dinamic este definit prin participarea intensă din partea subiectului sau cu un interes 

special  fiind marcat atât cu pronume reflexiv formă neaccentuată de acuzativ (mă gândesc), cât şi cu 

dativul (închipuieşte-ţi). În aceeaşi opinie, (GA, p. 213) verbele de la: diateza activă sau de la pasivul 

reflexiv pot deveni reflexive dinamice cu acuzativul (a se ambiţiona, a se afla în cu sensul de a există; 

eventivul a se veseli (cu sensul de a se înveseli) devine a fi vesel, a petrece. 

Existenţa reflexivului dinamic, în care „pronumele reflexiv nu păstrează nimic din valoarea lui 

primitivă de complement direct”(GA, p. 244-245), apare şi în alte studii cu menţiunea că reflexivul 

dinamic poate fi numit şi „mediu‖. 

Alţi lingvişti[4] numesc dinamicul „reflexiv mediu‖ cu un conţinut specific reprezentat prin verbele 

reflexive, la activ tranzitive şi intranzitive care „fiind folosite împreună cu un pronume reflexiv arată 

participarea afectivă a subiectului la acţiunea pe care o săvârşeşte, arată că această acţiune e săvârşită cu o 

deosebită intensitate‖ (a-şi bate joc, a-şi lua zborul). La fel cu GA, se consideră că imposibilitatea 

înlocuirii pronumelui reflexiv se „întăreşte nuanţa afectivă subliniind că acţiunea îl priveşte direct pe 

autorul ei‖. 

În Irimia, Gramatica…(206), subliniindu-se complexitatea ‖diatezei dinamice‖ în raport cu 

celelalte diateze, se arată că ,,a) unele verbe pot dezvolta diateza ca o categorie lexico-gramaticală; b) 

altele ca o categorie gramaticală. Trăsătura definitorie pentru verbele dinamice este subiectivitatea 

conţinutului semantic, trăsătură care se manifestă diferit în sintagmele de doi termeni autonomi lexical şi 

sintactic (Mihaela s-a speriat) fată de sintagmele cu trei termeni (Mihaela s-a îngrijit de trandafiri). 

Verbele din prima sintagmă, ar putea fi folosite şi activ, dar folosirea lor curentă este reflexivă, „variante 

primare‖ (la diateza dinamică). Folosirea activă a acestor verbe dezvoltă „variante ale subiectivităţii‖: 

eventiv, (a (se) cuminţi); pasiv (a se speria); factitiv (a-l cuminţi). În cazul unor verbe (a-şi aminti) şi 

locuţiuni (a-şi aduce aminte) subiectivitatea nu anulează tranzitivitatea „impusă de nevoia descrierii unor 

limite exterioare sferei subiectului, ceea ce şi face ca sintagma diatezei dinamice să cuprindă trei termeni 

obligatorii, în semantica verbului coexistând trăsătura „subiectiv‖ cu trăsătura „obiectiv‖ (p. 208)[10]. 

Într-o altă opinie[2, p. 492] verbele dinamice aparţin diatezei active deoarece raportul gramatical 

existent la aceste verbe nu este nici într-un caz reflexiv, întrucât subiectul nu suferă acţiunea făcută de el 

însuşi (ea se gândeşte): „Ceea ce este evident la verbele în discuţie este faptul că subiectul este 

întotdeauna activ executând acţiunea (eu mă gândesc, tu te bizui) care, uneori, trece asupra unui obiect (el 

s-a jurat un jurământ). De asemenea, admiterea reflexivului cu pronume reflexiv în dativ (a-şi aminti) se 

bazează, în exclusivitate, pe criteriul formal, fapt ce contrazice esenţa raportului categorial reflexiv, care 

constă „în coincidenţa persoanei subiectului cu persoana obiectului". Prin urmare, „nici una dintre 

întrebuinţările reflexivului cu dativul nu exprimă raportul reflexiv şi, deci, aceste întrebuinţări nu pot 

reprezenta diateza reflexivă‖.  

O altă problemă care s-ar impune a fi discutată şi în situaţia verbelor reflexive ar fi categoria 

determinării obligatorii[2] . Verbe precum a se căi, a se cuveni nu pot apărea ca enunţuri pentru că au 

nevoie de sprijinul semantic al altui cuvânt, demonstrându-se astfel că, uneori, cuvintele regente pot avea 
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o relativă inferioritate semantică, întrucât nu pot exista singure, ci doar cu determinanţi obligatorii 

(infirmându-se teoria că termenul subordonat poate lipsi). 

În conformitate cu ideea susţinută de unii lingviș ti privind evoluţia teoriei lingvistice în raport cu 

limba într-o privire diacronică, se poate considera ca reper secolul al XVI-lea, care constituie un moment 

caracterizat prin folosiri accidentale ale unor structuri sintactice şi o frecvenţă mare a raportului de 

variaţie liberă. Situaţia este explicabilă prin interferenţa a două sisteme lingvistice diferite (al limbii 

române încă nefixate în scris) şi al limbii din care s-a tradus[5, p. 174]. 

În limba română a secolului al XVI-lea, apar toate tipurile de reflexiv prezente în limba actuală 

(ex.: de judecările tale temui-mă). 

Faţă de limba actuală, apar deosebiri în regimul unor verbe (ex.: folosire accidentală a pronumelui 

reflexiv după modelul, formă accentuată de persoana a III-a şi pentru persoanele I şi a II-a, blăstămu-nă 

sinre). 

Apar, de asemenea, verbe cu dublă folosire, reflexivă şi nereflexivă forme care, astăzi, evoluează 

spre o singură formă): a (se) nădăjdui, a (se) făgădui. 

Prin caracterul lor abstract, faptele de limbă par mai puţin apte de a genera fapte de expresie 

selectate în raport cu norma. Resursele poetice, ascunse în structura morfologică şi sintactică a limbajului, 

adică poezia gramaticii, au fost de cele mai multe ori ignorate de lingvişti, deşi există o perfectă armonic 

între gândirea poetică şi formele gramaticale. 

În concluzie, ţinem să menţionăm că diateza este categoria gramaticală flexionară cea mai viu 

discutată şi este o categorie gramaticală a verbului strâns legată de tranzitivitate, care exprimă raportul 

dintre subiect, verb şi obiect. Acest raport îmbracă trei forme, trei diateze: activă, pasivă şi reflexivă, 

fiecare dintre ele fiind caracterizată prin mărci formale specifice. 

Din punct de vedere sintactic, diateza exprimă  relaţia Verb – Subiect – Complement direct, 

respectiv Verb – Subiect. 

Analizată diacronic, categoria gramaticală a diatezei se constituie treptat, fiecare teorie valoroasă 

pentru momentul în care a fost formulată constituindu-se într-un stadiu în conturarea conceptului actual 

de diateză[5], care concept se constituie în bază pentru cercetarea ulterioară . 

Prin urmare, categoria gramaticală a diatezei are un anumit specific, fiind dat de mai multe trăsături 

/ mărci care au în comun natura lor analitică.  

În opinia noastră, categoria gramaticală a diatezei are un anumit specific, fiind dat de mai multe 

trăsături: are o manifestare predominant sintactică, prin angajarea construcţiei verbale în ansamblul ei 

(verb+actanţi /argumente); are o marcare diferită de a celorlalte categorii, fiecare diateză distingându-se şi 

prin mărci extraverbale, mărci care au în comun natura lor analitică; cunoaşte diferenţe mari de 

manifestare de la un termen la altul al categoriei, detaşându-se, pe de o parte, pasivul şi impersonalul, iar, 

pe de altă parte, reflexivul. 
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Communication is of great importance referring to the  development of personality. Through 

communication some life experience, knowledge, skills, habits and opinions are acquired by the 

individual. 

People through communication as well can meet spiritual, moral, intellectual necessities. 

Communication is also very important in forming oners character.  

Teaching is considered to be one of the most difficult and delicate job and arts because of its main 

aim – forming the human personality. The students personality is educated by the teachers personality. 

It is necessary of an interpersonal approach, able to assure not  just the informational 

communication of a teacher but as well as human communication: 

teacher – student communication. 

Educational communication creates  the most favorable conditions for developing of a complex, 

multidimensional personality. It is also regarded as a range of intellectual, professional, esthetic and 

physical qualities necessary for social, technical-scientific cultural and ethic progress. 

A good and positive communication stimulates students critical thinking, indepence and interest for 

learning. It also asures a successful development of the students personality. 

Oral communication of the teacher is very important for conveying a clear, intelligent and correct 

educational message. 

The quality and efficiency of communication is determined by a rich vocabulary, correct uttering of 

information, rhythm and voice tone. 

Body language is also important in communication. It is meant for fulfilling the oral 

communication. 

In our opinion the style of communication, teacher-student relationship, teacher‟s attitude toward 

student are very important in developing student‟s creativity. It is no use of despotic and authoritary 

attitude. The learning in such situation is not successful. 

Creative teachers encourages students to have their own opinions, to work individually.  

 

De-a lungul vieţii, chiar din momentul în care copilul ţipă pentru a-şi exprima foamea, omul se 

angajează într-o interacţiune socială. 

De fapt, de fiecare dată, când întâlnim o altă fiinţă umană, are loc o interacţiune socială, fie ca 

călătorim cu un autobuz şi plătim taxa pentru călătorie, fie că stăm de vorbă cu prietenii. 

Interacţiunile de orice tip depind de capacitatea noastră de a comunica cu alte persoane. Fără o 

modalitate de transmitere a intenţiilor sau de semnalizare, nu am fi capabili de interacţiune socială. 

 În ultimii ani conceptul comunicare a obţinut o mare popularitate în domeniul ştiinţelor socio-

umane.  

Locul deosebit al comunicării în dezvoltarea psihică, în constituirea personalităţii menţine interesul 

permanent al cercetătorilor către acest fenomen multiaspectual şi complex. 

Comunicarea are o deosebită importanţă în dezvoltarea personalităţii. În procesul comunicării se 

însuşeşte experienţa de viaţă, se asimilează şi se dobândesc cunoştinţele, se formează abilităţile, 

deprinderile, obişnuinţele, concepţiile, convingerile. 

Numai în procesul comunicării se formează şi se satisfac necesităţile spirituale, se educă 

sentimentele intelectuale, morale, estetice, se dezvoltă aptitudinile, se modelează caracterul. 

Activitatea instructiv-educativă este una dintre cele mai complexe activităţi, atât pe linia structurii 

sale interne cât, mai ales, pe linia obiectivului său, formarea personalităţii umane. În această privinţă, 

această activitate devine, aşa cum pe bună dreptate se consideră de unii autori, cea mai delicată dintre 

toate meseriile şi artele. Dacă în cadrul altor forme de activitate avem de a face cu o relaţie subiect-obiect, 

în care rolul dominant îl deţine subiectul ce acţionează asupra obiectului, modificându-l în funcţie de 

dorinţele, aspiraţiile sale, în cadrul activităţii pedagogice găsim o relaţie prin excelenţă intersubiectivă, 

relaţia educator-educat.  

Personalitatea elevului (a studentului) este educată de personalitatea profesorului, spiritualitatea 
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unuia se hrăneşte din spiritualitatea celuilalt.  

Aceasta face necesară o abordare interpersonală, plurisubiectuală, a interacţiunii pedagogice, 

capabilă să asigure nu numai dimensiunea informaţional-operaţională, a transmiterii de cunoştinţe, ci şi 

dimensiunea umană, psihosocială a creşterii şi coevoluţiei partenerilor de interacţiune – profesorul şi 

elevul (studentul). 

Umanizarea relaţiei profesor-elev (student) şi structurarea ei pe cooperare implică restructurări 

substanţiale ale rolului didactic, profesorul ne mai fiind doar persoana care transmite cunoştinţe, 

formulează obiective, pretinde anumite conduite. El stimulează şi întreţine activismul investigator al 

elevului (studentului), dezvoltă potenţialul lui creativ, creează condiţiile ca el să se comporte într-un 

anumit fel, să descopere şi să-şi pună probleme şi sarcini de cunoaştere etc. 

Realizarea acestui deziderat în practică depinde de măsura în care educatorii posedă aptitudinile 

specifice activităţii didactice. 

Una din cele mai importante calităţi necesare pedagogului în activitatea lui este comunicabilitatea şi 

comunicativitatea, dezvoltarea cărora devin factori de importanţă majoră pentru fiecare profesor. 

Pregătirea studenţilor pentru comunicare vizează dezvoltarea următoarelor calităţi : 

1. Gândirea creativă; 

2. Posedarea independentă a vorbirii;  

3. Atitudini de empatie; 

4. Directive (dispozitivul) sociale în sfera comunicării; 

5. Priceperile comunicative.[3] 

În sistemul de aptitudini pedagogice comunicativitatea o considerăm dimensiunea centrală, 

esenţială, care este cerută, îndeosebi, de ipostaza de „actor‖ a profesorului. 

Problemele comunicării pedagogice au atras atenţia mai multor cercetători. Am putea aminti printre 

aceştia pe P. Bourdieu şi J. C. Passeron, care s-au oprit asupra problematicii limbajului în situaţia 

pedagogică, pe J. C. Curie şi S. Launeau, care realizează o apropiere între unele modele ale teoriei 

informaţiei şi schimbărilor survenite în relaţia pedagogică, pe J. Ferry şi colaboratorii săi, care au studiat 

problematica vastă a comunicării. De asemenea, studiile psihologilor ruşi A. N. Leontiev, A. A. Bodalev, 

N. V. Cuzmin, V. A. Kan-Kalik, A. I. Şcerbacov ş.a. au dovedit importanţa deosebită a comunicării în 

munca pedagogului. 

După cum afirmă A. N. Leontiev „Comunicarea pedagogică este comunicarea profesională a 

profesorului cu elevii în procesul lecţiei şi în afara ei, orientată la crearea climatului psihologic 

favorabil‖.[4, p.3] 

Deci, comunicarea educaţională e orientată la crearea condiţiilor optime pentru formarea şi 

dezvoltarea personalităţii complexe, integre, multidimensionale, armonioase care să ofere posibilitatea  

unei game largi de calităţi de ordin intelectual, moral, profesional, estetic şi fizic, care să se adapteze la 

schimbări, mutaţii şi creativitate, cerute de progresul social,               tehnico-ştiinţific, cultural şi etic 

contemporan. 

A comunica bine şi eficient este însă o artă ancorată în epocă, care s-a aflat mereu în miezul 

fenomenelor sale economice, sociale, politice şi culturale. De aceea, educaţia pentru comunicare este o 

educaţie a prezentului şi a viitorului. 

Comunicarea pedagogică permite dirijarea proceselor social-psihologice în grupul şcolar 

studenţesc, asigurând un climat psihologic favorabil. 

Relaţiile reciproce dintre profesori şi elevi (studenţi) creează un  fundal afectiv, care determină tot 

ce se petrece la lecţii. El sunt în stare să ducă la creşterea încordării psihice a elevilor (studenţilor), dar pot 

şi s-o diminueze, să imprime un caracter pozitiv şi negativ. 

Ştim că starea psihică a omului se răsfrânge direct asupra productivităţii activităţii şi calităţii 

rezultatelor ei. 

Starea emoţională generală ce domină activitatea comună a pedagogului şi elevilor (studenţilor) 

este determinată în întregime de caracterul comunicării. 

Pentru profesorul-educator comunicarea cu discipolii săi creează condiţii prielnice nu numai pentru 

căpătarea informaţiei necesare despre particularităţile activităţii psihice ale elevilor (studenţilor), dar şi 

pentru înţelegerea corectă a dinamicii dezvoltării lor psihice, lumii interioare, fără care e imposibilă 

dirijarea procesului educaţional, organizarea formelor argumentate din punct de vedere moral de influenţă 

asupra intelectului, sentimentelor şi voinţei elevilor (studenţilor). 

Comunicarea profesorului cu discipolii săi trebuie să creeze o atmosferă emoţională calmă. 

Relaţiile reciproce cu ei cer atâta chibzuinţă şi o astfel de dirijare din partea profesorului, încât el să 

le ofere un câmp cu adevărat larg de manifestare a iniţiativei, creativităţii şi activismului. 
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O comunicare pedagogică greşită provoacă frică, neîncredere, slăbeşte atenţia, memoria, 

capacitatea de muncă, duce la dereglări ale dinamicii limbajului şi , ca consecinţă, apar expresii 

stereotipice la elevi (studenţi), deoarece la ei dispare dorinţa şi abilitatea de a gândi independent, de a 

crea, se formează un comportament conformist. 

Încă I. A. Comenius – Komensky spunea, că frica duce la buimăcirea minţii. 

Stilul comunicării dintre pedagog şi elevi (studenţi) influenţează simţitor asupra dezvoltării 

capacităţilor cognitive, interesului faţă de activitatea de învăţare. 

La etapa contemporană se acordă o foarte mare atenţie dotării tehnice a lecţiilor, sălilor de clasă, 

perfecţionării metodelor de învăţământ. 

Toate acestea au, desigur, mare importanţă. Dacă, însă, elevul (studentul) nu este pregătit din punct 

de vedere moral şi emoţional pentru învăţare, chiar şi cele mai moderne metode şi mijloace tehnice nu 

dau rezultatele dorite. 

Se întâmplă, uneori, că lecţii înzestrate până la saturaţie cu inovaţii metodice şi tehnice în loc să 

dezvolte iniţiativa cognitivă, creativă a elevilor, antrenează în ei un automatism inutil, judecăţi şablon, 

generează o indiferenţă constantă faţă de esenţa celor învăţate. 

Aceasta se întâmplă din cauza, că procesele, care asigură „setea de cunoştinţe‖, dorinţa de a crea 

rămân în afară, iar elevii îndeplinesc manipulările cerute de cele mai multe ori în mod formal, fără să 

pătrundă în esenţa problemei. 

Bineînţeles, fiecare profesor încearcă să trezească interesul elevilor (studenţilor) prin însuşi 

conţinutul disciplinei pe care o predă, caută să dezvăluie importanţa ei socială, să le demonstreze 

perspectiva dezvoltării cutărei sau cutărei ramuri ale ştiinţei, să le trezească interesul faţă de ştiinţă, 

învăţare. 

Conţinutul oricărei discipline poate produce , de fapt, emoţii, îi poate uimi pe elevi, să-i bucure. 

Însă gradul în care ei vor fi pasionaţi de disciplina respectivă depinde întotdeauna în mare măsură şi de 

atitudinea lor faţă de profesorul care predă acest obiect. 

În condiţiile unei comunicări adecvate nu se cere să se cheltuie prea mult timp şi eforturi pentru ca 

elevii să se concentreze, pentru a le dirija atenţia, a le stimula activitatea de gândire, creativitatea. 

Iar rezultatul unei comunicări greşite e dezvoltarea unei atitudini negative faţă de profesor şi faţă de 

disciplina pe care o predă acesta. 

Aşa dar, comunicarea profesorului cu discipolii săi trebuie să evite apariţia emoţiilor negative şi să 

trezească bucuria succesului, necesitatea de a  activa, să contribuie la „optimizarea social-psihologică a 

procesului instructiv-educativ‖ (A. N. Leontiev) 

Comunicarea pedagogică trebuie privită în două aspecte: 

 ca activitate comunicativă a profesorului, orientată la organizarea relaţiilor cu discipolii săi; 

 ca dirijare cu comunicarea dintre elevi (studenţi).. 

Ca proces social-psihologic comunicarea pedagogică se caracterizează prin următoarele funcţii: 

cunoaşterea personalităţii, perceperea ei, schimbul de informaţii, organizarea activităţii, schimbul de 

roluri, cotrăirea, autoafirmarea. 

Funcţia informativă a comunicării, asigurând procesul schimbului de valori materiale şi spirituale, 

creează condiţii pentru dezvoltarea motivelor pozitive în activitatea de învăţare, pentru stimularea 

cercetărilor, descoperirilor, creativităţii în procesul meditaţiilor comune. 

Schimbul de roluri sociale permite manifestarea multilaterală a personalităţii şi de asemenea 

creează posibilitatea de transpunere în rolul altui om, contribuind în aşa fel la percepţia omului de către 

om. 

A comunica înseamnă cu mult mai mult decât a stăpâni cuvintele; putem vorbi fără să comunicăm 

şi să ne „împărtăşim‖ celorlalţi fără a rosti nici un cuvânt. Prin natura misiunii sale omul şcolii e obligat 

să conştientizeze aceasta şi să acţioneze ca un profesionist al comunicării. (Ollivier, B., 1992; Romano, 

C., ş.a., 1987)[2]. 

Absenţa intenţiei comunicative nu anulează comunicarea. Nehotărârea, neliniştea, neputinţa etc. le 

transmitem elevilor (studenţilor) chiar şi atunci când nu dorim. Ele se încorporează în baza relaţională, 

care filtrează mesajul didactic centrat pe conţinuturile disciplinei. Aceasta şi face ca profesori diferiţi, cu 

aceeaşi grupă şi chiar aceeaşi temă, să obţină rezultatele diferite. 

A comunica, ca formă de interacţiune, presupune câştigarea şi activarea competenţei comunicative, 

care este atât ereditară cât şi dobândită.  

Absenţa acesteia sau prezenţa ei defectuoasă explică, de cele mai multe ori, eşecul sau dificultăţile 

pe care profesorii foarte bine pregătiţi în domeniul specialităţii lor le au sistematic în munca cu generaţii 

şi generaţii de elevi (studenţi). 
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A fi profesor înseamnă a avea cunoştinţe temeinice de specialitate (premisa necesară, dar nu şi 

suficientă), dar şi a avea capacitatea de a le „traduce‖ didactic sau altfel spus, posibilitatea de a şti „ce?‖, 

„cât?‖, „cum?‖, „când?‖, „în ce fel?‖, „cui?‖, „cu ce?‖ etc. 

Comunicarea este un fenomen plurideterminat: relaţie, informaţie, acţiune, tranzacţie etc. şi admite, 

deci o taxonomie largă, cu o diversitate de criterii-repere. 

Aici o importanţă deosebită are aşa mecanism psihologic ca empatia. Ea presupune înţelegerea 

elevului (studentului) ca partener al comunicării în baza orientării spre sfera lui afectivă, a emoţiilor, 

trăirilor, aprecierilor prin justificarea proprie şi preluarea (măcar parţială) a stării emoţionale caracteristice 

acestuia („a împărtăşi bucuria lui, tristeţea‖). 

Acest mecanism trebuie să-l practice pedagogul şi să-i predispună spre aceasta şi pe discipolii săi, 

deoarece se ştie că dacă ambianţa umană (familia, grădiniţa, şcoala) n-a investit în individ bunătatea, 

delicateţea, sensibilitatea, atenţia faţă de oameni, fineţea, atunci acesta la etapa maturizării manifestă  

lipsă totală de atitudine empatică faţă de semenii lui. 

O funcţie importantă a comunicării pedagogice este şi autoafirmarea personalităţii. 

Pedagogul creativ contribuie la conştientizarea de către elevi a propriului „Eu‖, a importanţei 

personalităţii sale, la formarea autoaprecierii adecvate şi a perspectivelor personalităţii, a nivelului 

pretenţiilor ei. 

Succesul comunicării pedagogice depinde de un şir de factori: 

 evidenţa particularităţilor individuale tipologice ale personalităţii elevului (studentului); 

 evidenţa particularităţilor de vârstă şi a nivelului dezvoltării grupului şcolar educaţional; 

 posedarea priceperilor şi deprinderilor comunicative; 

 stilul de comunicare a profesorului cu discipolii săi. 

Cercetătorul V. A. Kan-Kalik [3, p. 97] evidenţiază următoarele stiluri de comunicare a 

profesorului cu elevii: 

a) Comunicare pe baza pasiunii în activitatea creatoare comună. La baza unei astfel de comunicări 

se află atitudinea pozitivă stabilă a profesorului faţă de elevi şi de lucru, tendinţa de a soluţiona 

împreună (şi de sigur în stil democratic) problemele privind organizarea activităţii. 

b) Stilul de comunicare pedagogică pe baza simpatiei este în strânsă legătură cu primul, mai bine 

zis, aceasta e o condiţie a stabilirii stilului de comunicare pe baza pasiunii în activitatea de 

creaţie comună. 

c) Stilul de comunicare de la distanţă, esenţa căruia constă în aceea că în relaţiile pedagogului cu 

elevii se simte permanent prezenţa unei distanţe în calitate de limitator. Un aşa pedagog poate 

avea şi o atitudine pozitivă faţă  de elevi, însă organizarea activităţii e mai aproape de stilul 

autoritar, ceea ce scade gradul general de creaţie a activităţii cu elevii în ansamblu.  

d) O varietate negativă a stilului de comunicare de la distanţă este şi stilul comunicare-înfricoşare. 

El îmbină o atitudine negativă faţă de elevi (studenţi) şi autoritarismul în modurile de 

organizare a activităţii. Aceasta e o comunicare, în procesul căreia profesorul ameninţă la tot 

pasul elevii, se străduie săi îngrozească. Un astfel de stil creează o atmosferă de nervozitate 

nefavorabilă, frânează activitatea creatoare, deoarece orientează elevii nu la un program de 

acţiuni, ci la mărginiri şi interdicţie. 

e) Stilul de comunicare-cochetare, linguşire care reprezintă o manifestare de liberalism, 

neexigenţă cu atitudine pozitivă faţă de elevi. Acest stil de comunicare mai mult 

dezorganizează copiii decât îi organizează. 

Capacitatea de comunicare fiind o însuşire definitorie pentru profesorul creativ, se manifestă atât pe 

cale verbală, non-verbală şi paraverbală, dar şi pe o cale mascată afectivă.  

Comunicarea verbală a profesorului prezintă o mare importanţă pentru transmiterea corectă, clară, 

cursivă, inteligibilă şi sugestivă a importanţei şi mesajului educativ. Calitatea şi eficienţa comunicării este 

condiţionată de bogăţia vocabularului, de expresivitatea şi claritatea exprimării, de ritmul şi cursivitatea 

vorbirii, dar şi de tembrul şi tonul vocii (elementele paraverbale). 

Comunicarea non-verbală, exprimată prin resursele mimice, gestculaţii, pantomime, vine să 

suplinească sau să completeze comunicarea verbală. Ea poate însoţi comunicarea verbală, dar  se poate 

folosi şi fără cuvânt. Astfel zâmbetul vizibil  abia schiţat are semnificaţia de aprobare, satisfacţie, 

recunoaştere a acţiunilor pozitive a elevilor, de recompensă, încurajare, de simpatie, dar şi de o uşoară 

ironie. Pantomima, postura corpului aduce un plus de expresivitate, creativitate comportamentului 

profesorului. Ea poate viza preocuparea, mirarea, ascultarea, concentrarea, surprinderea, etc. 

Atât comunicarea verbală, cât şi cea paraverbală şi non-verbală au o importanţă pentru activitatea 

creativă. 
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Comunicarea afectivă – presupune exteriorizarea stărilor şi trăirilor afective ale profesorului în 

legătură cu ceea ce comunică şi comportamentul elevilor. Prin ea se exteriorizează satisfacţia, 

nesatisfacţia, bucuria, regretul, încântarea sau nemulţumirea, entuziasmul etc. 

Pentru a  fi eficientă comunicarea afectivă presupune autocenzură din partea profesorului pentru a-

şi masca şi chiar depăşi stările afective care ar putea influenţa negativ comunicarea cu elevii. 

După părerea noastră stilul de comunicare, relaţia profesorului cu elevii, atitudinea lui faţă de ei are 

un rol important în dezvoltarea creativităţii elevilor. Credem, că nu e deloc indicată poziţia sa autoritară 

oarecum despotică. Ea creează blocaje afective. Elevii (studenţii) nu îndrăznesc să pună întrebări, se tem 

de eşec, de ironii. E nevoie de un climat democratic, distins, prietenos pentru a crea. Autoritatea 

profesorului nu se bazează pe constrângere, pe frică, ci pe competenţa sa profesională, pe obiectivitatea şi 

ţinuta sa ireproşabilă. El trebuie să fie apropiat de elevi, îngăduitor (în anumite limite fireşti) şi să 

încurajeze imaginaţia, sugestiile mai deosebite. Dacă dorim ca elevii (studenţii) să fie creativi, trebuie săi 

convingem că pot fi aşa. Prin comunicare eficientă e necesar să se creeze un mediu, în care să se poată 

manifesta creativitatea, curiozitatea, spontanietatea lor. 

Profesorii creativi, comunicând cu elevii, încurajează libera exprimare a opiniilor, stimulează 

munca independentă, iniţiativa elevilor, sunt disponibili pentru elevi (studenţi) în afara orelor de curs. 

Deci, dascălul adevărat trebuie să fie actor în faţa discipolilor săi. Un profesor trebuie să fie 

comunicabil, să poată uşor intra în discuţie, să ştie cui şi în ce formă poate săi comunice mesajul. Aceeaşi 

trăsătură de caracter o va transmite şi o va forma la elevii săi. 

Homerus, poet din Grecia Antică, menţiona: „După cum vor fi vorbele pe care le vei spune, tot aşa 

vor  fi şi cele  care le vei auzi‖. 

Efectuând observări asupra comunicării studenţilor şi analizând stilul lor de comunicare după 

criteriul cerinţelor înaintate faţă de calităţile comunicative ale pedagogului am determinat, că în situaţiile 

dificile de comunicare (lecţii de probă, lecţii deschise, examene, colocvii) care necesită o adaptare 

specifică, eficienţa activităţii în aceste situaţii e mai înaltă la studenţi comunicabili, cu spirit de iniţiativă, 

cu un grad mediu de impulsivitate. 

Calităţile social-perceptive (de cunoaştere şi înţelegere a altui om de asemenea depind de 

comunicare). Aşa de exemplu, am observat că studenţii cu iniţiativă în comunicare manifestă precizie şi 

profunzime mai mare în înţelegerea altor oameni. Cercul îngust de comunicare face mai dificilă 

înţelegerea şi perceperea individualităţii altui om.  

Posibilităţile comunicative se reflectă asupra caracterului activităţii studenţilor şi determină 

activismul participărilor în pregătirea profesională (activismul în procesul de instruire, nivelul motivaţiei 

profesionale, caracterul relaţiilor cu grupul studenţesc etc.). 

Participarea nemijlocită în activitatea grupului studenţesc formează aptitudinile comunicative ale 

studentului. Aceste aptitudini includ predispunerea către oameni, bunăvoinţă, comunicabilitate şi e 

necesar să le dezvoltăm la studenţi în procesul predării-învăţării la toate disciplinele de învăţământ. 
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MANAGEMENTUL EDUCAŢIONAL UNIVERSITAR ŞI EVALUAREA LUI 
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An institutionalized system of initial and continuing training of managers imply the 

professionalization of manager activities and training managers for all leadership structures of 

education. The evaluation of managers must be the work of commensurate and comparing results, the 

physical and intellectual potential, professional and managerial objectives and requirements of the post 

occupied.  

Leader of tomorrow must believe in synergy, have an acute sense of team spirit, to believe in the 

potential of others, to be socially active, having many friends, but little confidence. A good manager can 

be considered and that the leader is oriented to the people who lead them inspired hope, optimism and 

enthusiasm, etc.  

The process of education becoming increasingly complex under the impact of new informational 

technologies, focus attention from teachers who teach students to students who learn from teachers, 

managers require managers cultivating certain qualities like initiative, receptivity to the new, sincerity, 

goodwill, objectivity in appreciation, the spirit of responsibility, prudence, respect for the subordinate, 

organizational spirit etc.  

In terms of education the reform for a manager-leader is important the spirit of optimism, confidence 

that most seemingly irresolvable issues can be resolved. 

 

Transformările sociale şi economice actuale impun o renovare a politicii educaţionale trasate pe 

baza principiilor democratice şi umaniste, de aceea este oportun ca fiecare manager din domeniul 

învăţământului să-şi perfecţioneze activitatea de dirijare. Sub impactul noilor tehnologii informaţionale 

procesul de învăţământ devenind tot mai complex, deplasând accentul de la profesorii care îi învaţă pe 

studenţi la studenţii care învaţă de la profesori, manager. În aceste condiţii, în special managerilor 

universitari, li se impune cultivarea anumitor calităţi ca: iniţiativa, receptivitatea faţă de nou, sinceritatea, 

bunăvoinţa, obiectivitatea în apreciere, spiritul responsabilităţii, prudenţa, respectul faţă de subalterni, 

spiritul organizatoric   etc. 

Noile tendinţe ale dezvoltării învăţământului în Republica Moldova presupun promovarea în funcţii 

manageriale a unor cadre bine pregătite ce vor fi în stare să producă schimbări calitative în acest domeniu. 

De aceea  pentru  promovarea managerilor, iniţial este nevoie să se facă o evaluare. În acest context, 

evaluarea trebuie examinată ca o „totalitate a activităţilor prin care se colectează, se organizează şi se 

interpretează datele obţinute în urma aplicării unor tehnici, metode şi instrumente de măsurare, elaborate 

în conformitate cu obiectivele şi tipul evaluării, în funcţie de conţinutul şi grupul de lucru vizat, în scopul 

emiterii unei judecăţi de valoare pe care se bazează o anumită decizie în plan educaţional‖[4, p.47]. 

Evaluarea în condiţiile unui învăţământ de calitate trebuie să aibă trei etape distincte: măsurarea 

pregătirii specialiştilor oferite de universitate, analiza rezultatelor şi măsuri ameliorative [1, p.59].  

Problema unei evaluări calitative, la orice etapă, este de natură managerială, care obligă 

conducătorul instituţiei de învăţământ să pună în acţiune anumite mecanisme care să-l asigure că se atinge 

un anumit nivel de calitate. 

E de remarcat că în ultimul timp se impune şi problema evaluării conducătorilor instituţiilor de 

învăţământ. Or, dacă lucrul acesta s-ar face, credem că s-ar da în vileag multe lacune în activitatea 

acestora: formare necalitativă, căci unii dintre ei continuă a fi încă autodidacţi  în domeniu, distilându-şi 

propria experienţă empirică şi învăţând uneori prin încercări şi eroare, lucru inadmisibil  în condiţiile când 

învăţământul, ca domeniu prioritar al vieţii sociale, ca „întreprindere‖ de lungă durată, de care depinde 

formarea celui mai important factor al naţiunii – omul pregătit prin studii forţă de muncă şi specialişti -, 

nu poate şi nici nu trebuie să-şi permită eşecuri [6, p.9]. 

În prezent, nu există un sistem instituţionalizat de formare iniţială şi continuă a managerilor, care ar 

presupune profesionalizarea activităţilor manageriale şi formarea lor pentru toate structurile de conducere 

ale învăţământului, cu repercusiuni pozitive pentru schimbarea atitudinilor, capacităţilor şi 

comportamentelor profesionale ale conducătorilor instituţiilor respective în spiritul principiilor şi 

metodelor managementului modern. Căci determinarea unei metodologii de evaluare a activităţii 

managerului, poate chiar trecerea de la sistemul electiv al managerilor universitari (rectorul, decanii, şef 

catedră) la sistemul de contract de management, nelimitat în timp, ar fi, credem, mai eficientă. Pentru că o 

instituţie, facultate, catedră nu poate fi condusă de un manager care depinde de voturile colaboratorilor 
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săi. În acest caz, contractul său managerial trebuie să cuprindă criterii clare de performanţă. De altfel în 

Danemarca, universităţile nu-şi mai aleg rectorul, el a devenit ceva similar preşedintelui unei mari 

companii comerciale [5, p.48]. 

Nu mai puţin importă, şi utilizarea variată şi graduală a unui set de stimulări material-financiare şi 

morale care să recunoască şi să recompenseze performanţele manageriale înalte. 

De remarcat în contextul acestei idei necesitatea evaluării managerilor, fiindcă complexitatea 

procesului managerial şi mai ales amploarea şi diversitatea implicaţiilor acestuia asupra evoluţiei 

individuale, de grup sau sociale a oamenilor, constituie argumente hotărâtoare ce impun evaluarea ca o 

activitate permanentă. 

Evaluarea managerilor trebuie să constituie activitatea de comensurare şi comparare a rezultatelor, a 

potenţialului fizico-intelectual, profesional şi managerial cu obiectivele şi cerinţele postului ocupat [3, 

p.301]. 

Evident că evaluarea managerului universitar în special este nu numai o activitate complexă ce 

solicită mult tact şi subtilitate dar şi o activitate de mare responsabilitate, în caz contrar o evaluare greşită, 

intenţionată poate avea repercusiuni nefaste ce se vor solda cu demobilizarea unor personalităţi ştiinţifice 

capabile, creative etc. 

Evaluarea  managerului abordată în contextul studiului conducerii contemporane este dictată de 

necesitatea legată de exprimarea şi dimensionarea corectă a obiectivelor atât în asumarea, cât şi în 

repartizarea lor. Orientarea obiectivelor, a sarcinilor care derivă din acestea constă în acţiunile întreprinse 

de manager pentru a putea organiza munca, a controla activitatea şi evalua performanţele angajaţilor. 

Orientarea angajaţilor constă în acţiuni care caracterizează modul în care un conducător se 

raportează la şi cum abordează subordonaţii, care este grija arătată de conducător subordonaţilor săi. 

Există, în prezent,convingerea că un conducător eficient trebuie să demonstreze atât un nivel înalt de 

orientare a sarcinilor, cât şi un nivel înalt de orientare a angajaţilor. Orice manager universitar trebuie să 

dispună de ambele tipuri de orientări, utilizând tactici diferite pentru a echilibra orientarea lor ca acestea 

să se potrivească mai bine cu situaţia Universităţii, cum ar fi natura sa, complexitatea, cultura, 

personalităţile oamenilor, abilităţile şi valorile lor, mediul operaţional etc. Or, viitorul unei universităţi se 

bazează şi pe succesul managerului sus menţionat dar şi pe cel al urmaşilor lor, precum şi pe cel al celor 

din diferite câmpuri de activitate ale Universităţii etc.  Astfel, un manager competent împreună cu echipa 

managerială îşi va orienta activitatea concentrându-se pe finalităţi clare bazate pe principii ştiinţifice cu o 

expertizare decentă. În activitatea sa, pe lângă funcţia de organizare a procesului educaţional, managerul 

va fi un expert şi un promotor al valorilor, culturalizând în felul acesta toate segmentele vieţii instituţiei 

de învăţământ. 

Evaluarea managerului universitar este dictată şi de necesitatea legată de: stabilirea abaterilor faţă 

de obiectivele prestabilite şi de efectuare a corelaţiilor necesare; determinarea direcţiilor şi modalităţilor 

de formare continuă a managerilor şi de mărire a eficienţei muncii lor; de micşorare a riscurilor provocate 

de menţinerea sau promovarea în funcţiile de conducere a unor persoane incompetente, dar ambiţioase 

etc. 

Instrumentarul de realizare a evaluării include, printre metodele şi tehnicile utilizate şi altele, cum 

ar fi: metoda convorbirii, interviul, ancheta, metoda testelor psihologice, delegarea, încredinţarea 

realizării unor proiecte care să solicite manifestarea calităţilor necesare managementului (pentru 

persoanele cărora urmează a li se repartiza obiective de importanţă deosebită) [3, p.303]. 

Printre calităţile ce trebuie să-i ghideze pe managerii care adoptă decizii, care sunt pregătiţi şi 

doritori să conducă oameni şi să nu fie conduşi de circumstanţe şi de interese personale, care trebuie 

supuse actului evaluării managerului ar putea fi caracteristicile unei conduceri de calitate, cum ar fi de 

exemplu etica personală şi managerială, curajul, altruismul, angajamentul, insistenţa, perseverenţa, 

dedicarea şi entuziasmul etc.  

Un nivel înalt de etică personală trebuie să se afle în fruntea oricărei liste a caracteristicilor 

conducerii, din  moment ce etica personală şi etica managerială se potrivesc şi îi ghidează pe conducători 

în delimitarea binelui de rău. Managerii, în procesul luării deciziilor, trebuie să se gândească la 

consecinţele pe care acestea le vor avea asupra lor, a instituţiei şi a societăţii. Altfel, ei ar putea lua o 

decizie convenabilă pentru ei şi instituţia lor, dar total nepotrivită pentru alte instituţii, pentru societate. 

Standarde înalte de etică personală şi curaj ar trebui să-l înzestreze pe conducător cu un caracter matur şi 

cu voinţa de a ajuta oamenii, chiar şi atunci când nu este de aşteptat în schimb nimic tangibil, ca de 

exemplu în situaţia când binele pe care-l faci astăzi va fi, probabil, uitat mâine sau să demonstreze un 

comportament altruist ce presupune adoptarea unor decizii care să aducă beneficii şi altor persoane, 

organizaţii etc. 
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De asemeni, în cadrul organizării evaluării managerului universitar se va ţine cont şi de faptul că 

există câteva caracteristici comportamentale care pot ajuta la definirea cu certitudine a conducătorului 

eficient. Bunăoară, statutul de manager universitar, considerat ca un grad onorific, urmează a fi acordat de 

către cei care sunt conduşi şi nu de către superiori; conducătorii de mâine să nu fie de modă veche şi să 

poată accepta noile idei, diferite de ale lor, ca ceva firesc. În acest context, cred că vârsta nu poate fi un 

impediment în realizarea calităţilor manageriale, or C. Narly spunea „un bătrân de ani poate fi mai tânăr 

în sensul nostru decât un tânăr cu mintea şi simţirea anchilozată‖ [2, p.493]. Or, dacă managerul 

universitar dispune de: entuziasmul pedagogic şi profunda moralitate, de stăpânirea şi pasiunea adevărului 

ştiinţific, sub nici un motiv nu îngăduie ca între „mobilurile activităţii sale ştiinţifice să se strecoare 

interese străine de ştiinţă, mai  mult decât s-ar putea crede prin lipsa de obiectivitate ştiinţifică instituţiile 

pe care cineva ar vrea să le servească astfel, ar fi deservite, chiar dacă rezultatele nu sunt imediat 

vizibile…‖[5, p.496]. Cine posedă calităţile sus enumerate are toate şansele să rămână veşnic tânăr [2, 

p.493]. 

    Conducătorul  de mâine trebuie să creadă în sinergie, ca rezultat al cooperării creative şi 

comunicării empatice. El nu trebuie să toarne niciodată apă rece peste visele altcuiva, peste ambiţiile sau 

ideile subalternilor săi şi niciodată nu trebuie să eticheteze, să categorisească sau să aibă păreri preformate 

despre oameni. Cu părere de rău această comportare este specifică managerilor tineri, care sunt fie 

fanatici politicii, fie zeloşi religios, invidioşi, orgolioşi etc. Pentru acestea dar şi alte motive managerii 

extremişti nu ar trebui să aibă niciodată şansa de a deveni viitori conducători. 

Conducătorul de mâine trebuie să aibă un simţ ascuţit al spiritului de echipă şi al eforturilor 

organizate, lipsite de egoism, să creadă în potenţialul altora. Ei trebuie  să fie conştienţi de slăbiciunile 

lor, dar să realizeze că modul de comportament şi potenţialul sunt două lucruri diferite. 

Managerul de asemenea trebuie să aibă încredere interioară şi sete de cunoaştere considerate drept 

condiţii prime pentru delegarea de succes, ca artă a managementului. Astfel de conducător niciodată nu 

vor fi ameninţaţi de faptul că alţii sunt mai buni decât ei în unele sau chiar în mai multe direcţii; ei nu vor 

considera că este necesar să-i supravegheze îndeaproape pe subalternii lor sau să le controleze voinţa. Ori 

unii manageri universitari impun structuri rigide datorită  lipsei de încredere în propriile lor capacităţi şi 

/sau în capacităţile locţiitorilor  lor şi a decanilor. Ei trebuie să înţeleagă că flexibilitatea este un semn al 

unui conducător încrezător şi creativ. El trebuie să aibă curajul să-şi lase chiar şi asociaţii şi asistenţii 

universitari să aplice funcţiile şi proiectele Universităţii, asigurându-le autonomie deplină la organizarea 

procesului de învăţământ, asumându-şi doar misiunea de a direcţiona uşor. 

Un bun conducător va fi înalt apreciat şi în cazul când va fi orientat spre realizarea obiectivelor 

instituţiei pe care o conduce dar şi spre oamenii pe care îi va inspira cu mult respect, va fi în stare să 

radieze energie pozitivă, să neutralizeze orice viziuni greşite şi să evite energia lui distructivă. De 

asemenea el trebuie  să fie social activ, având mulţi prieteni, dar puţini confidenţi. Printre confidenţi ar fi 

bine să se enumere şi înlocuitorii lui. Trebuie să fie sincer, bucuros şi pentru succesele altora, fără să-şi 

pună problema că acest succes ar putea să le ia lor ceva. Cu cât vor fi mai aproape de oameni cu atât vor 

fi mai buni în calitate de conducători şi cu atât mai buni vor fi oamenii pe care-i conduc, şi dintre care se 

vor alege viitorii conducători etc. 

Un bun manager poate fi considerat şi acel conducător care este orientat spre oamenii pe care îi 

conduce inspirându-le speranţă, optimism şi entuziasm etc.  

Evaluarea corectă, complexă şi diferenţiată a managerilor universitari va constitui drept garanţie a 

realizării obiectivelor Procesului de la Bologna în contextul organizări învăţământului superior de calitate. 
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IMPACTUL EVALUĂRII ASUPRA ACTIVITĂŢII CADRELOR DIDACTICE 

 

Iulia IURCHEVICI,  

Catedra de Ştiinţe Psihopedagogice şi Sociale 

 

Toute action que nous accomplissons suppose son évaluation. Dans la domaine de l‟éducation et 

l‟enseignement l‟évaluation est un processus complexe d‟obtenir des informations sur l‟élaboration d‟une 

appréciation pour prendre quelques décisions. D‟habitude le professeur est le facteur essentiel du 

processus d‟instruction et éducation, l‟appréciation de la qualité de la qualité de l‟activité du professeur, 

tenant compte des étéments qui laissent leurs marques sur l‟appréciation. Pour que cette action soit 

moins strecée et qu‟elle constitue un instrument de motivation, de direction, et d‟augmentation 

professionnelle des cadres des didactiques, même aussi les sources de satisfaction. Celle-ci doit être plus 

vite positive que négativité et de construction que destructive. 

 

   Orice relaţie a individului  cu mediul în care are loc consumul energetic, se desfăşoară cu un scop 

anume şi are o anumită finalitate. Pentru atingerea scopului noi efectuăm o activitate sau un şir de 

activităţi în care comparăm, alegem, corectăm, etc. Prin  toate aceste operaţii recurgem la evaluarea 

situaţiei date. Astfel evaluarea prezintă  un anumit tip de activitate cognitivă care implică operaţii ale 

gândirii, memoriei, reprezentărilor, etc. şi care are repercusiuni asupra cantităţii şi calităţii activităţii. 

     Dacă e să ne referim la evaluarea profesională - aşa cum este definită de Ph.. Champy şi Ch. Etévé  

(1994) ca evaluarea rezultatelor unui angajat ce măsoară raportul între acestea şi obiectivele propuse - 

atunci ea reprezintă un proces prin care se decide cât de bine este efectuată o activitate de muncă de către 

angajaţii unei instituţii sau a unui anumit loc de muncă [apud 12, p.24]. 

       În domeniul educaţiei şi învăţământului evaluarea apare  ca proces complex de comparare a 

rezultatelor activităţilor instructive-educative cu obiectivele planificate (evaluarea calităţii) cu resursele 

utilizate (evaluarea eficienţei), cu rezultatele anterioare (evaluarea progresului). Informaţiile (asupra 

elevilor, profesorului sau programului educaţional) provenite în urma evaluării performanţelor sunt 

valorificate şi servesc la: cunoaşterea modului de desfăşurare a activităţilor, implementarea unui sistem de 

prevenire şi înlăturare a neajunsurilor şi dificultăţilor. De asemenea stau la baza deciziilor legate de: 

promovări, recompense, penalizări; organizarea instruirii şi perfecţionării profesionale. Astfel, în funcţie 

de scop se conturează şi problematica evaluării cadrului didactic precum şi tipul evaluării: formativă şi 

normativă. 

       Evaluarea formativă prezintă interes pentru progresul obţinut de profesor şi permite acestuia să 

conştientizeze dificultăţile, eforturile, progresul şi realizările sale motivându-l. Evaluarea normativă are 

rol de selecţie şi promovare şi permite atestarea unor competenţe, atribuirea unor diplome sau certificate 

şi prin acestea justificarea scării salariale [apud 12, p.24]. 

  La nivel de inspecţie şcolară putem vorbi de evaluarea externă, iar la nivelul unităţilor şcolare de 

evaluarea internă.  

      De ce este necesară evaluarea activităţii cadrelor didactice? Pentru că, în desfăşurarea procesului de 

învăţământ dintre multitudinea factorilor ce intervin (profesor, elev, conţinutul învăţământului, metode de 

predare, etc.) cel care influenţează cel mai mult rezultatele obţinute în activitatea instructiv-educativă sunt 

profesorii. De aceea aprecierea calităţii activităţii instructiv-educative face necesară aprecierea activităţii 

profesorului. Un profesor poate fi bun sau mai puţin bun în funcţie de factorii care-şi pun amprenta asupra 

aprecierii: elevii, materia de predare, metoda de lucru folosită, condiţiile în care profesorul îşi desfăşoară 

activitatea, etc. 

 Green J.A consideră că orice program de evaluare a personalului didactic trebuie să ţină seama de 

următoarele principii: 

      - să fie elaborat în colaborare cu cadrul didactic inspectat; 

      - să vizeze toate aspectele activităţii cadrului didactic; 

      - evaluarea să se bazeze pe o evidenţă adecvată a rezultatelor profesorului; 

      - evaluarea să prezinte un dublu scop: de control şi îndrumare, de determinare a nivelului  activităţii 

instructiv-educative şi de stimulare permanentă a interesului şi preocupării pentru perfecţionare; 

      - evaluările trebuiesc înregistrate şi ţinute confidenţial; 

      - programul de evaluare trebuie: înregistrat în planul de înregistrare a activităţilor instructiv-educative; 

      - toţi trebuie să fie evaluaţi şi toţi trebuie să fie evaluatori [apud 6]. 

      Scopul cercetării: Determinarea schimbărilor intervenite în activitatea cadrelor didactice din 

învăţământul preuniversitar în urma evaluării interne. Pentru atingerea scopului propus au fost elaborate 
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două chestionare, unul pentru profesori şi altul pentru managerii şcolii, fiecare cuprinzând câte 15 

întrebări. 

     Eşantionul  cercetării a fost format din 50 cadre didactice şi 10 manageri din cinci licee a oraşului 

Cahul. Pentru a putea evidenţia mai bine  impactul evaluării asupra cadrelor didactice din învăţământul 

preuniversitar, s-a încercat o triere a subiecţilor cuprinşi în cercetare în funcţie de stagiul pedagogic. 

Astfel am obţinut cinci grupe de vârstă:  I gr.- 0-3 ani; IIgr 4-10 ani; IIIgr -10- 20 ani; IVgr. – peste 20 

ani. 

  În urma analizei rezultatelor obţinute s-a observat că, aprecierea performanţelor profesionale este o 

măsură justificată cu implicaţii multiple legate nemijlocit de activitate cât şi personale. 

     Legat de conţinutul evaluării activităţii didactice părerile subiecţilor diferă de la o grupă la alta în 

funcţie de vechimea în muncă. Astfel cei mai tineri consideră că evaluarea vizează în general calitatea 

întocmirii documentelor didactice (planificări, proiecte de activitate didactică, material didactic, lucrări 

ştiinţifice, etc.), pe când cei din grupa a II-a de vechime văd evaluarea ca pe o activitate în care trebuie să 

se reflecte atât rezultatele cadrului didactic la clasă cât şi rezultatele  şcolare ale elevilor. Cei din grupa a 

III-a precum şi cei care au peste 20 ani vechime susţin că evaluarea trebuie să vizeze experienţa 

acumulată şi stilul de muncă format. S-a observat de asemenea că în instituţiile preuniversitare evaluarea 

nu atinge astfel de laturi ale activităţii unui cadru didactic precum participarea la sesiuni de comunicări 

ştiinţifice, implicarea în viţa socială a şcolii; organizarea de seminarii, mese rotunde, ceea ce ne face să 

constatăm că evaluarea  indirectă nu este practică în liceele din oraşul Cahul.  În ceea priveşte frecvenţa 

evaluării, în general aceasta se realizează trimestrial de către direcţia şcolii. 

Primul dintre principiile lui Green,  care ar trebui să stea la baza unui program de evaluare, 

urmăreşte ca acesta să fie elaborat în colaborare cu cadrul didactic inspectat. Ori tocmai acest  principiu 

nu este respectat când vorbim de evaluarea internă. Deşi managerii afirmă că de obicei avertizează 

cadrele didactice despre faptul că vor fi supuse evaluării, majoritatea celor din urmă: 53%, susţin contrar. 

24% din subiecţi  spun că obiectivele evaluării sunt rareori stabilite împreună de către cel ce evaluează cu 

cel evaluat; 13%- din cazuri acest lucru se întâmplă adesea şi doar în 10%- din cazuri întotdeauna.  

În procesul evaluării, persoana evaluatorului ocupă un loc central întrucât calitatea datelor şi a 

informaţiilor obţinute pot fi influenţate de acesta. Faptul că un evaluator este de aceeaşi vârstă cu cel 

evaluat sau că este mai tânără/mai în vârstă; este bărbat sau femeie; are anumite calităţi de personalitate şi 

profesionale similare sau nu, constituie surse ale distorsionării procesului de evaluare. De aceea problema 

„Cine trebuie să facă evaluarea performanţelor profesionale?‖ este deosebit de importantă şi tratată pe 

larg în literatura de specialitate. La o întrebare similară adresată cadrelor didactice cuprinse în studiul 

nostru, răspunsurile au variat în funcţie de variabila-vechimea în câmpul muncii. Astfel celor din prima 

grupă de vechime le este indiferent cine face evaluarea (direcţia şcolii, inspectorul şcolar, colegii sau 

elevii), fiind la  început de drum ei sunt căutători de feedback care să le reducă incertitudinea oferind o 

imagine asupra valorii lor profesionale. Cei din grupa a II-a şi a III-a optează pentru o evaluare realizată 

de către direcţia şcolii, ei simţindu-se mai în siguranţă în prezenţa directorului pentru că „îi cunosc deja 

cerinţele‖ şi activând împreună evaluarea poate fi mai obiectivă. Acestea îşi găsesc confirmarea în 

literatura de specialitate potrivit căreia calitatea evaluării creşte pe măsură ce evaluatorul are un contact 

mai bun cu persoana evaluată şi cu munca acesteia. Şi de aceea, aproximativ 92-95% din evaluările 

performanţei realizate  în cadrul diferitor organizaţii sunt efectuate de şefii sau conducătorii direcţi. 

Răspunsurile cadrelor didactice cu o vechime în muncă de peste  20 ani, la întrebarea de mai sus, sunt 

similare cu cele ale tinerilor. Dar, dincolo de acest răspuns,  sunt alte motive şi anume: experienţa, 

vechimea pe postul de muncă, cunoştinţele, siguranţa. Cu toate acestea, subiecţii cuprinşi în această 

categorie  de vârstă susţin că persoanele cele mai autorizate în aprecierea performanţelor unui cadru 

didactic sunt elevii. 

 Evaluarea de către colegi în procesul instructiv-educativ, este folosită în mod curent şi constituie o sursă 

de date importante şi de încredere întrucât pot aborda mai multe dimensiuni ale performanţei, disting mai 

bine efortul legat de performanţă şi se concentrează mai mult pe abilităţile legate de sarcină [13]. Însă 

după cum menţionează Williams, citat de Manolescu, există pericolul că implicarea colegilor în evaluarea 

performanţelor poate determina neînţelegeri, poate deteriora relaţiile de muncă sau chiar dezbina armonia 

din colectiv. [apud 8, p. 445]. Poate  acestea şi sunt cauzele pentru care nici un cadru didactic nu a 

menţionat colegii ca persoane autorizate să aprecieze performanţele?  

    Evaluarea este trăită  de profesorii chestionaţi ca pe un moment tensionat, stresant şi deranjant, foarte 

puţini dintre ei putându-se detaşa de prezenţa evaluatorului. Unele cadre didactice manifestă anumite 

reţinere faţă de evaluare, considerând că aceasta le-ar afecta  prestigiul, consideraţia. Altele - văd 

evaluarea ca pe un factor motivaţional, generator de atitudini pozitive faţă de muncă. Sentimentele trăite 
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faţă de evaluator depind de cele mai multe ori de persoana celui care realizează această activitate şi de 

modul cum o realizează, acestea mergând de la teamă, confuzie, incertitudine până la respect, simpatie şi 

încredere. 

     Confruntarea cadrelor didactice cu imaginea performanţelor sale profesionale reprezintă o resursă 

importantă. Feedback-ul este  nu numai ceva care se recepţionează pasiv ci devine un produs al gândirii 

referitor la propria activitate. Profesorii acceptă, în general, observaţiile făcute  de către evaluator. Având 

o părere critică despre sine îşi recunosc punctele slabe şi caută să îşi îmbunătăţească performanţele în 

vederea atingerii obiectivului propus.  

     În procesul instructiv-educativ feedback-ul reprezintă sursa de satisfacţie a profesorului în urma 

activităţii sale în clasă; rezultatele elevilor la diferite concursuri şi olimpiade; activitatea elevilor în timpul 

lecţiei; măriri de salariu; gradele didactice, etc. Toate acestea îl motivează pe profesor să acţioneze 

eficient pentru atingerea obiectivelor propuse, să se autodepăşească, să devină mai competitiv, mai sigur 

pe sine. 

    Informaţia primită referitor la rezultatele activităţii noastre nu întotdeauna este pozitivă, iar feedback-ul 

negativ, după cum este subliniat în numeroase cercetări psihologice, nu este recepţionat cu precizie 

suficientă şi nici nu este acceptat. Fiind concretizat prin observaţii, evidenţierea greşelilor şi a defectelor 

deseori conduce la reacţii defensive şi de ostilitate. Iar cu cât creşte numărul comentariilor – feedback 

negative, cu atât creşte numărul explicaţiilor defensive.  De aceea, este binevenit ca evaluarea să fie 

urmată de o discuţie care să se petreacă după schema „sandvici‖-„laudă – critică - laudă‖. Iniţial se fac 

remarci pozitive care pregătesc terenul criticii, care astfel va fi primită cu o mai bună voinţă şi se va 

încheia evaluarea cu comentarii pozitive. În aşa fel şi evaluaţii şi evaluatorii, păstrează o atitudine 

favorabilă unii faţă de ceilalţi [ 13, p 157]. 

 În loc de concluzii. Pentru ca activitatea de evaluare să fie mai puţin stresantă şi să constituie atât un 

instrument de motivare, dirijare şi creştere a performanţelor profesionale ale cadrelor didactice cât şi sursă 

de satisfacţie, aceasta trebuie înţeleasă aşa cum, de fapt, este : pozitivă mai degrabă decât negativă şi 

constructivă mai degrabă decât distructivă. De asemenea ar fi bine ca procesul de evaluare a 

performanţelor să fie prezentat, aşa cum recomandă Manolescu în sens de: 

 învăţare din trecut ca ajutor pentru viitor; 

 recunoaştere a abilităţilor şi potenţialului; 

 dezvoltare a cunoştinţelor, aptitudinilor şi atitudinilor; 

 construirea bazată pe succes şi dificultăţi intense; 

 creştere a motivării şi satisfacţiei în muncă; 

 intensificarea relaţiilor şi sprijinirea muncii în echipă [ 8, p 386]. 
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LEADERSHIP ŞI GENDER. ASPECTE DIFERENŢIALE ŞI DISCRIMINĂRI DE GEN ÎN 

ASCENSIUNEA FEMEILOR ÎN POZIŢIILE MANAGERIALE 

 

   Veronica RÎLEA-STĂVILĂ,  

   Catedra de Ştiinţe Psihopedagogice şi Sociale 

 

The paper aims to present an overview of the relationship between gender and leadership in 

organizations through approaching the extent to which there are differences between men and women 

regarding their style of leadership. As well, it‟s concerning to the gender discrimination regarding to the 

women‟s perceived competences in management/leadership tasks in the organizational context.  

It analyses the possible causes of gender discrimination, as physical and psychological differences 

between women and men, and its implications for women‟s career development and also for 

organizational performance. 

Keywords: women, men, gender differences, leadership, and performance.  

             

            Începând cu secolul 20, datorită dezvoltării vertiginoase a industriei, când avansul tehnologiei a 

făcut posibilă încadrarea femeilor în procesul muncii s-a pus problema diferenţelor existente dintre cele 

două sexe, ca urmare apărând şi alte întrebări legate de aceste deosebiri şi anume natura acestor diferenţe 

şi modul în care acestea ar putea afecta performanţa în muncă.  

               Înainte de a trece la subiectul principal al acestui articol, vom realiza o scurtă diferenţiere dintre 

sex şi gen. Din punct de vedere biologic, sexul se referă la diferenţele existente incluzând cele anatomice, 

fiziologice şi hormonale. Conceptul de gen sau gender se referă la modul în care semnificaţiile şi 

evaluările sunt asociate cu sexul membrilor unei culturi. Cu alte cuvinte, masculinitatea şi feminitatea au 

caracteristici asociate variate depinzând de cultură, iar gradul în care bărbaţii şi femeile se presupune că 

se comportă diferit, sunt trataţi şi valorizaţi diferit are mai mult de a face cu genderul decât cu sexul [24].    

             Vizavi de această diferenţiere gender, o problemă majoră legată de această bipolaritate ar fi faptul 

că multe persoane tind să evaluaze eronat că o categorie ar fi superioară celeilalte. Aceste atitudini şi 

comportamente discriminatorii au păgubit indivizi, organizaţii şi societăţi, prin limitele impuse modurilor 

în care persoanele pot contribui la evoluţia societăţii pe baza unicităţii şi caracteristicilor particulare pe 

care le au [22]. 

  O recentă revizuire a diversităţii organizaţionale denotă că cel puţin în ultimii cinci ani genul a devenit 

una dintre cele mai studiate atribute demografice. Aceast aspect nu este chiar atât de surprinzător având în 

vedere faptul că diferenţele de gen sunt populare în grupurile de muncă şi au o influenţă deloc de neglijat 

asupra relaţiilor interpersonale de grup. Mai recent cercetătorii preocupaţi de diversitate cercetează modul 

în care aceste diferenţe de gen pot influenţa tipurile de decizii luate, tipul de leadership adoptat, dinamica 

grupului precum şi modul în care acestea afectează performanţele [10; 22].     

 În această ordine de idei, pentru mass media şi publicul general, constatările vizavi de diferenţele de 

gen au fost un subiect dintotdeauna plin de contradicţii. În cartea lui John Gray (1992) Bărbaţii sunt de pe 

Martie, Femeile sunt de pe Venus care s-a bucurat de o popularitate incredibilă fiind tradusă la momentul 

actual în aproximativ 40 de limbi, s-a argumentat că există o diferenţă psihologică enormă dintre bărbaţi 

şi femei [22]. 

Deborah Tannen (1991) în lucrarea sa: You Just Don‟t Understand: Women and Men in Conversation, 

argumentează ipoteza diferenţei culturale şi anume faptul că paternurile de limbaj al femeilor şi bărbaţilor 

sunt fundamental diferite şi că aceştea par să aparţină la diferite comunităţi lingvistice sau culturale. 

Ambele lucrări au argumentat ipoteza deosebirilor de gen, mai precis faptul că bărbaţii şi femeile sunt din 

punct de vedere psihologic foarte diferiţi.  

               Alţi autori însă dimpotrivă, au argumentat ipoteza similarităţii gender şi anume faptul că cele 

două sexe ar fi pe majoritatea aspectelor psihologice asemănători şi că orice tip de diferenţe s-ar datora în 

mare parte diferenţelor de educaţie [22].  

               Ca urmare, vedem că subiectul diferenţei de gen este foarte controverstat. Totuşi, o analiză 

atentă a literaturii de specialitate pe acest domeniu relevă faptul că tendinţele sunt în funcţie de decada în 

care s-au făcut studiile, astfel la început se căutau diferenţele existente dintre bărbaţi şi femei, în timp ce 

mai târziu cercetătorii se centrau pe similarităţile dintre cele două sexe [24, 22].  

               În ceea ce priveşte studiile făcute pe tematica Leadership şi Gender, se poate spune că puţine 

studii pe acest subiect s-au făcut înainte de 1970, totuşi în ciuda lipsei de argumente ştiinţifice vizavi de 

această temă s-au făcut o serie de speculaţii afirmăndu-se că rolul de conducător nu îi este potrivit 

persoanelor de sex feminin. De exemplu, Hennig & Jardim (1977) au oferit chiar justificări cvasiteoretice 
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pentru astfel de credinţe propunând că femeilor le lipseşte abilităţile şi trăsăturile necesare pentru a avea 

succes în conducere [24].  

              În urma unei analize asupra managerilor bărbaţi vizavi de atitudinile faţă de femei în cadrul 

muncii, Bass, Krusell şi Alexander (1971) au indicat că bărbaţii presupun că femeilor le lipseşte 

orientarea spre carieră, potenţialul pentru leadership şi că sunt emoţional instabile şi iresponsabile. În 

plus, toţi subiecţii bărbaţi ai acestei cercetări au afirmat că femeile nu sunt potrivite pentru a fi leaderi [4]. 

               Ca reacţie la acestea prin 1980, au apărut o serie de articole pe acest subiect care aveau la fel de 

puţine dovezi ştiinţifice ca şi studiile anterioare, doar că acestea afirmau că datorită flexibilităţii şi 

capacităţii de a educa, empatiei, etc., femeile ar fi mai buni conducători decât bărbaţii, afirmaţii care sunt 

de altfel la fel de discutabile ca şi predecesoarele lor [4].  

              Ca urmare, apar următoarele întrebări: există diferenţe dintre cele două sexe? Dacă da, în ce 

măsură aceste diferenţe au impact semnificativ asupra capacităţii de conducere? 

Evident diferenţe există, cel puţin la nivel fiziologic, hormonal şi anatomic. Un organ despre care ştim că 

funcţionează diferit la cele două sexe este encefalul sau mai precis anumite zone ale acestuia. Totuşi, per 

ansamblu din punct de vedere fiziologic există mai multe asemănări decât deosebiri [22].  

              În ceea ce priveşte funcţionarea proceselor psihice, majoritatea cercetărilor au demonstrat că 

diferenţe în ceea ce priveşte inteligenţa generală nu sunt, în schimb există deosebiri vizavi de tipurile de 

inteligenţă care sunt dezvoltate diferit la cele două sexe în sensul că bărbaţii tind să obţină scoruri mai 

înalte la testele de abilităţi spaţiale (manipularea figurilor pe plan mental, bidimensional sau 

tridimensional), în schimb femeile tind să obţină scoruri mai mari la testele ce măsoara abilităţile verbale, 

inteligenţă socială şi emoţională [17; 41, 43].  

               Conform mai multor studii realizate după anii ‗90 s-a constat că femeile sunt mai expresive, mai 

empatice, mai capabile să discute despre propriile emoţii şi au mai puţine dificultăţi să şi le exprime în 

comparaţie cu corespondenţii lor bărbaţi. În plus, legat de aspectele inteligenţei emoţionale (conştiinţa de 

sine, self-management, conştiinţa socială, managementul relaţiilor) acestea obţin de obicei scoruri mai 

înalte decât bărbaţii. Aceste diferenţe de rezultate dintre cele două sexe, după cum afirmă autorii, sunt 

consistente în diferite regiuni ale lumii cauzele acestora fiind încă destul de discutabile. De asemenea, 

este important de reţinut că aceste constatări sunt consistente cu alte cercetări anterioare [33].  

În consecinţă, vizavi de controversatul concept de inteligenţă emoţională se pare că femeile sunt mai 

avantajate [19]. Importanţa intelegenţei emoţionale, aşa cum afirmă foarte mulţi cercetători, este 

considerabilă în contextul organizaţional şi mai ales în procesul de conducere. Aceasta este una dintre 

trăsăturile de bază ale procesului de Leadership, deoarece una dintre componentele unui Leadership 

eficient presupune oferirea unui climat suportiv şi atenţie la problemele şi necesităţile angajaţilor, ori este 

evident că pentru aceasta este necesară empatia sau capacitatea de a te transpune ―în pielea cuiva‖ pentru 

al putea ajuta şi dirija în îndeplinirea obiectivelor organizaţionale [30; 16; 23; 27; 28; 32; 35]. 

De asemenea, apare o altă întrebare şi anume în ce măsură aceste diferenţe sunt înăscute sau dobândite? 

Această întrebare este deocamdată insuficient cercetată şi foarte controversată, autori diferiţi sugerând 

teorii diferite.  

Unii autori sugerează că iniţial aceste diferenţe sunt minime şi că pe parcursul copilăriei datorită 

tratamentului educaţional diferit la care sunt supuşi fetiţele şi băieţeii determină mărirea diferenţelor 

existente dintre cele două sexe.  

Pe de altă parte, alţi cercetători susţin contrariul şi anume că deosebirile sunt în mare parte înăscute, un 

factor determinant fiind de etiologie hormonală [31].  

De exemplu, s-a demonstrat în repetate rânduri că nivelul de competititvitate şi agresivitate, care sunt mai 

specifice bărbaţilor, s-ar datora hormonului masculin testosteron, hormon care poate atinge valori de zece 

ori mai mari decât în cazul femeilor [22; 36; 37].            

              Revenind la tematica gender şi leadership, cercetătorii şi-au pus trei întrebări majore şi anume: 

pot femeile să fie leaderi? Odată ce la această întrebare s-a răspuns afirmativ, apare o alta: diferă bărbaţii 

şi femeile în ceea ce priveşte comportamentele acestora. Au aceste diferenţe impact asupra eficienţei 

organizaţionale? O a treia întrebare i-a intrigat pe cercetători şi anume de ce atât de puţine femei ajung în 

vârful ierarhiei?  

              Deşi mulţi manageri şi executivi preferă să creadă că organizaţia lor este obiectivă în aprecierile 

meritelor şi că referitor la capitolul gender sunt neutri, rezultatele în urma cercetărilor demonstrează 

faptul că majoritatea locurilor de muncă folosesc genderul în mod irelevant ca bază pentru luarea mai 

multor decizii [24].                                 

              Exemplul cel mai simplu, îl putem lua chiar din „ţara democraţiei‖ conform studiului lui Lewis 

(1998) s-au constatat următoarele: din 131.3 milioane de oameni angajaţi în câmpul muncii USA în 1998, 
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60.75 milioane erau femei, adică 46.2%. Aceste femei compuneau 59.8 % din toate femeile din USA, care 

treceau de vârsta de 16 ani. Din acest grup, 74% lucrau cu normă întreagă, 40% aveau copii sub 18 ani şi 

contribuiau la bugetul familei cu 48 %. Totuşi, femeile câştigau 0.76 $ la fiecare dolar câştigat de către 

bărbaţi.  

                 În ceea ce priveşte câştigul primit de către femei pe posturile de conducere, aici lucrurile sunt şi 

mai grave, şi anume, pentru ficare dolar câştigat în medie de către bărbaţi în posturile de manager 

colegele lor câştigă 0.68$. De asemenea, femeile ocupă în 11.2 % din cazuri posturi de conducere de vârf 

şi doar 3.8 % poziţii executive [24].  

Care ar fi cauza că în present sunt atât de puţine femei în vârfurile iararhiei? 

            Răspunsurile sunt multiple, un aspect de muncă care este puternic diferenţiat pe gender se referă la 

aranjamentul temporar a muncii şi nonmuncii. Prezumţia că angajaţii nu dispun de corp, sentimente şi 

necesităţi de reproducere fundamentează ideea că priorităţile organizaţionale trebuie să stea înainte de 

sănătate, familie şi comunitate [1]. Cu această prezumţie rezultă că un angajat concret ar trebui să fie 

bărbat, pentru că de viaţa personală a acestuia se ocupă soţia.  

Pe la sfârşitul anilor ‘90, o femeie cheltuia de trei ori mai mult timp pentru treburile casnice şi pentru 

educaţia copiilor decât o făceau bărbaţii, iar cu o decadă mai înainte ele cheltuiau de patru ori mai mult 

timp timp [24].  

Ca urmare, consecinţele constrângerilor familiale asupra ascensiunii profesionale ale femeilor sunt 

evidente, aceşti factori legându-se unii de alţii într-un cerc vicios. Unde pe de o parte, aceasta se confruntă 

cu o serie de responsabilităţi familiale mult mai multe ca cele în cazul bărbaţilor, acest fapt împiedicând 

implicarea ei în viaţa profesională şi ducând la o oarecare întârziere pe plan profesional, dar care mai 

târziu o va penaliza defavorizând-o în ascensiunea ei profesională şi alimentând şi mai mult eventualele 

discriminări vizavi performanţele sale şi forţând-o să se complacă „pe planul doi, în umbra bărbatului‖, 

mulţumindu-se cu rezultate şi câştiguri financiare mediocre.   

             A altă întrebare ce apare se referă la faptul: Diferă femeile şi bărbaţii leaderi în ceea ce priveşte 

comportamentele şi eficienţa în organizaţie?  

Peste 160 de studii relaţionate cu diferenţele dintre sexe au fost investigate şi nu s-au găsit diferenţe 

consistente decât una singură, faptul că femeile folosesc într-o mai mare măsură leadershipul participativ 

sau democratic şi într-o mai mică măsură îl folosesc pe cel autoritar sau directiv [7].  

            Berdahl şi Anderson (2005) au realizat un studiu, unde au fost preocupaţi de modul în care 

compoziţia grupului în ceea ce priveşte sexul influenţează distribuirea de autoritate sau leadership asupra 

membrilor grupului, studiul a fost realizat pe grupurile mici. Rezultatele acestora au arătat că: femeile 

preferă egalitatea de putere de decizie şi responsabilitate într-o mai mare măsură decât bărbaţii. De 

asemenea, acestea se pot adapta mai rapid la preferinţele celuilalt sex în ceea ce priveşte distribuirea 

puterii între membrii grupului. Totuşi, treptat s-a constatat că majoritatea gender îşi va impune propriile 

stiluri. Cu alte civinte, în cazul grupurilor de bărbaţi va predomina un leadership centralizat, iar în cazul 

femeilor un leadership decentralizat. În plus, s-a constatat că – în grupurile hetero ca şi gen predomina un 

leadership centralizat, dar mai puţin centralizat ca în grupurile compuse doar din bărbaţi [2].  

            O cercetare similară realizată de Pearce şi Sims Jr. (2002), de data aceasta desfăşurat fără intenţia 

de a face o diferenţiere dintre sexe a demonstrat că deşi ambele tipuri de leadership centralizat şi 

decentralizat corelează eficient cu performanţa, în cazul celui de tip decentralizat s-a observat o eficienţă 

mai mare care creşte constant în timp. Trebuie remarcat că studiul a fost realizat longitudinal (rezultatele 

performanţei s-au colectat după o perioadă de 6 luni) şi s-a desfăşurat în mare parte pe subiecţi de tip 

masculin [24]. 

          De asemenea, în studiul realizat de către Eagly, Karau, & Makhijani (1995) care evaluau 

similaritatea comportamentală dintre cele două sexe, prin intermediul unei meta-analize a 82 de studii 

unde se măsura eficienţa leaderului, s-a ajuns la concluzia că nu există diferenţe de gen vizavi de 

eficienţă. Alte studii au demonstrat similarităţi gender în ceea ce priveşte aptitudinile de leader, motivaţia 

de a fi leader, satisfacţia cu munca, angajamentul şi satisfacţia subordonaţilor [11, 26]. 

           În ceea ce priveşte capacitatea de conducere a femeilor şi bărbaţilor, s-a sugerat că în evaluarea 

performanţelor, aceştea ar putea fi evaluaţi diferit [12] lucru care poate afecta managementul training-

ului, distribuirea, precum şi promovarea participanţilor. [15; 3; 25; 17; 7].  

Un alt studiu relevă că femeile şi bărbaţii leaderi sunt evaluaţi echivalent atunci când folosesc un 

leadership stereotipic feminin (democratic). În schimb, când femeile au folosit stilul autoritar au fost 

evaluate negativ, deoarece acesta este un stil stereotipic masculin [9; 10; 21]. În plus, acestea erau 

devalorizate când lucrau într-un mediu dominat de bărbaţi, în special când evaluatorii lor erau bărbaţi, în 

timp ce atunci când evaluatorii erau femei nu s-au observat vreo favorizare vizavi de sex. Aceste 
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constatări sprijină ideea că leaderii bărbaţi şi femei diferă în ceea ce priveşte efortul pe care trebuie să îl 

depună pentru a ajunge în posturi de conducere, pentru a se menţine în această poziţie şi pentru a fi 

promovaţi. 

            De asemenea, deşi şi femeile şi bărbaţii au aceleaşi percepţii vizavi de prototipul leaderului - 

trăsături astfel ca agresivitate, competitivitate şi sentimente, etc., subalternii femei apreciază mai mult 

decât bărbaţii, trăsături astfel ca preocuparea faţă de sentimentele altora, calitatea de a acţiona ca şi 

sprijin, precum şi încrederea în sine [13].   

 Vizavi de mediul situaţional, eficienţa în management şi diferenţele de gen, o meta-analiză a indicat că 

eficienţa unui leader femeie creşte când promovează spre vârful ierarhiei şi  atunci când este necesară mai 

degrabă relaţii de cooperare decât de control. Aceste constatări sunt congruente cu literatura de 

specialitate care afirmă că abilităţile sociale ale femeilor sunt superioare în ceea ce priveşte capacitatea de 

cooperare [24, 14]. Pentru că, multe femei preferă, mai degrabă un mod de relaţionare cooperant, spre 

deosebire de bărbaţi. Un astfel de stil este mai potrivit necesităţilor secolului 21 [2].  

Referitor la centrarea pe sarcini versus pe relaţiile interpresonale de la locul de muncă în funcţie de gen, 

Pratch şi Jacobowitz (1996) au ajuns la rezultate care revelau faptul că există diferenţe semnificative în 

ceea ce priveşte motivaţia în sensul că leaderii bărbaţi demonstrează o centrare mai accentuată pe acţiuni 

sau pe realizarea de sarcini spre deosebire de conducătorii femei care erau preocupaţi într-o mai mare 

măsură de aspectele relaţionale. La aceleaşi concluzii au ajuns şi alţi autori [29].  

Totuşi alte studii au relevat că superiorii de gen feminin care manifestau o mai mare orientare spre sarcină 

decăt pe aspectele relaţionale erau evaluate semnificativ mai negativ decât bărbaţii leaderi care 

manifestau aceleaşi tendinţe. În schimb, nu a existat nici o relaţie semnificativă dintre orientarea pe 

sarcini versus pe relaţii şi aprecieri vizavi de leadership în ceea ce priveşte evaluarea primită de către 

bărbaţi [40]. 

Ca urmare, apare întrebarea retorică: În ce măsură aceste diferenţe de orientare spre sarcini versus spre 

relaţii de cooperare sunt determinate de mediul socio-profesional sau genul persoanei? 

            Legat de stilul efectiv de leadership şi relaţia acestuia cu genul persoanei, Eagly şi colaboratorii 

(2003) au realizat o meta-analiză asupra modului în care stilurile de leadership transformaţional, 

transacţional şi laisez – faire diferă în funcţie de gen, aceştea făcând o comparaţie între bărbaţi şi femei. 

Rezultatele au relevat faptul că leaderii femei utilizează într-o mai mare măsură comportamente 

aparţinând stilului de leadership transformaţional şi comportamente de tip - recompensă contingentă. În 

schimb bărbaţii leaderi sunt dispuşi să manifeste într-o mai mare măsură celelalte tipuri de 

comportamente ale stilului trasacţional (managementul prin excepţie activ şi cel pasiv) şi ale stilului de 

leadership laissez-faire. Deşi aceste diferenţe dintre femei şi bărbaţi au fost destul de mici, implicaţiile a 

acestor constatări sunt destul de încurajatoare pentru acest contingent de leaderi, mai ales pentru că alte 

cercetări au stabilit că toate aspectele în care femeile depăşesc leaderii bărbaţii se relaţionează pozitiv cu 

performanţa, în timp ce toate aspectele la care bărbaţii depăşesc femeile, în acest domeniu, se relaţionează 

negativ cu performanţa. Desigur, cercetările pe această tematică sunt deocamdată în minoritate pentru a 

putea generaliza aceste concluzii [8; 5]. 

Alte diferenţe constatate dintre cele două sexe în mediul organizaţional se referă la faptul că femeile 

excelează cu performanţe superioare subiecţilor de sex masculin la următoarele sarcini: rezolvarea de 

probleme, calitatea muncii, adaptarea la schimbări, productivitate, generarea de idei şi motivarea 

celorlalţi. În schimb, bărbaţii pot face faţă presiunilor şi sunt mai rezistenţi frustrărilor decât femeile. 

Ambele grupuri au obţinut scoruri egale în ceea ce priveşte delegarea autorităţii [24].  

           Ca rezultat  apare întrebarea de ce reprezentatvitatea femeilor este atât de mică pe posturile de 

conducere? 

           S-a argumentat faptul că absenţa acestora din astfel de funcţii se datorează mai multor cauze, care 

pot fi categorizate în: cauze organizaţionale, interpersonale şi personale. În ceea ce priveşte barierele 

organizaţionale, pentru avansarea acestora, care ţin de discriminare în condiţiile în care femeile dispun de 

aceeaşi calificare, nivel de educaţie, performanţe, etc.  

O altă problemă se referă la preferinţa persoanelor din vârful ierarhiei organizaţionale, care sunt de obicei 

bărbaţi, de a interacţiona cu persoane similare din punct de vedere demografic şi atitudinal, care 

determină oferirea de mai puţine oportunităţi femeilor. Acestea pe lângă daunele de natură psihologică, şi 

nu numai, asupra persoanele discrimitate, acţionează în sens negativ şi asupra performanţei 

organizaţionale. Prin intermediul acestor practici se restricţionează rezolvarea problemelor la nivel 

creativ, pentru că printre altele s-a constatat procesul de creativitate şi inovaţie la nivel organizaţional a 

fost relaţionată în repetate rânduri diversitatea gender [38; 20; 18]. 

           În ceea ce priveşte barierele interpersonale acestea se referă la obstacolele care apar în contextul 
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relaţiilor de la locul de muncă. Prejudecăţile pot lua forme variate în acest context şi adesea sunt 

inconştiente. De exemplu, prejudecata că femeile leader sunt mai puţin competente, face ca 

responsabilităţile oferite acesteia să se realizeze doar după un şir repetat de încercări în variate situaţii 

până când se „dovedeşte că este capabilă‖ de a-şi asuma responsabilităţile respective [24]. Aceste 

discriminări sunt absolut nefondate deoarece cel puţin la nivel educaţional se estimează că în prezent 

femeile cu studii superioare depăşesc numărul bărbaţilor.  

Referitor la barierele personale în avansarea femeilor în carieră. Aceastea ţin de viaţa personală a 

acestora. Cele mai serioase obstacole din această gamă se referă la obligaţiile care nu ţin de viaţa 

profesională şi în care ele rămân în continuare principalele responsabile şi anume mediul casnic. 

De asemenea, unii cercetători au sugerat că o cauză a discriminărilor de gen din mediul organizaţional ar 

fi stereotipurile de gen. Davies, Spencer şi Steele (2005) afirmă că stereotipurile comunică vizavi de 

indivizii stigmatizaţi acuzaţii care îi devalorizează identitatea socială a acelui grup stigmatizat. În cazul 

stereotipurilor rasiste, de exemplu, se afirmă că indivizii de culoare ar fi din punct de vedere intelectual 

inferiori, sau stereotipuri vizavi de gen, faptul că femeile nu sunt capabile de a fi leaderi şi manageri 

eficienţi acuzându-le ca ar fi prea emoţionale. Aceeaşi autori au mai sugerat faptul că mass-media ar 

contribui foarte mult la astfel de stereotipuri, în special celor de gen, care furnizează o perpetuă 

discriminare prin propagarea persistentă a imaginilor stereotipice de gen. Mai specific, autorii s-au referit 

la efectele pe care îl au unele reclame - cu tentă sexuală şi a efectelor globale la nivelul percepţiei, 

credinţelor şi atitudinilor telespectatorilor sau cititorilor vizavi de femei.  

Luând în considerare faptul că o persoană în medie priveşte televizorul cam 35 de ore pe săptămână, 

(aceasta ar veni cam 37.000 de reclame pe an vizionate) este evident că acestea devin surse de informaţie 

şi de cultură importante [6]. Aceeaşi autori au studiat modul în care expunerea participanţilor la reclame 

care activau stereotipuri de gen avea inluenţă vizavi de evitarea rolurilor de leadership sau asumarea 

acestora. Rezultatele au confirmat presupoziţiile cercetătorilor, în sensul că s-a văzut o influenţă 

semnificativă asupra asumării sau evitării rolurilor de conducere. La aceleaşi concluzii au ajuns şi Lavine, 

Sweeney, Wagner (1999) care argumentau că reclamele sexiste ar fi un mediu fertil de formare, întărire şi 

activare a stereotipurilor de gen [34]. 

Referitor la problemele de ordin metodologic ce pot apărea în cursul unei cercetări cu repercursiuni 

asupra concluziilor studiului s-a sugerat că majoritatea studiilor despre diferenţele de sex solicită 

interacţiunea între cercetător şi persoanele cercetate, iar interacţiunea socială la ora actuală este un teren 

fertil de cercetare. Femeile tind a fi mai cooperante ca subiecţi de cercetare decât bărbaţii, ca urmare se 

sugerează că cercetătorii de ambele sexe pot fi tentaţi să trateze diferit subiecţii feminini de cei masculini.  

Dacă bărbaţilor şi femeilor li se acordă un tratament diferit, astfel încât par diferiţi în acelaşi studiu atunci 

nu este surprinzător faptul că se comportă diferit şi că cercetătorii pun în evidenţă ceea ce ei numesc 

diferenţe dintre sexe [42]. Ca urmare, se sugerează că eventualele diferenţe de gen găsite de către anumiţi 

cercetători s-ar putea datora unei metodologii deficitare şi nu neapărat unor diferenţe reale de gen, autorii 

referindu-se mai ales la studiile mai timpurii.  

               În altă ordine de idei, ca şi concluzie la articolul de faţă se poate spune că abordarea 

fenomenului de leadership şi management din prisma genderului, aduce contribuţii importante evidenţiind 

tipurile de discriminări la care pot fi supuse anumite categorii de populaţie. Se impune în a aborda acest 

subiect cu atenţie deoarece aşa cum au argumentat unii cercetători uneori centrărea pe dinamica gender şi 

leadership poate duce la o accentuare şi mai mare a stereotipurilor de gen prin scoaterea în evidenţă a 

bipolarităţii conceptului de gender şi a diferenţelor asociate acestuia. Pentru că atunci când un individ este 

privit doar prin prisma categoriei gender de care aparţine pot apărea şi alte distorsiuni. Mai specific, 

dezavantajul concentrării pe acest aspect este faptul că genul poate deveni singurul atribut primar de 

categorizare a persoanelor, mai degrabă decât alte atribute prin care aceştea se pot diferenţia. De exemplu, 

femeile pot fi văzute ca victime neajutorate, viziune care forţează oarecum apariţia unei concepţii că cele 

două sexe sunt mai degrabă  adversari decât colaboratori.      

Ca urmare beneficiul studierii caracteristicilor demografice astfel ca genul este de a recunoaşte paternurile 

inconştiente cu scopul de a compensa eventuale neajunsuri ale ambelor categorii de gen şi nu de a 

categorisi un gen sau altul ca fiind superioar sau inferioar celuilalt.  
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FACTORII DE DEZVOLTARE SOCIO-CULTURALĂ A STUDENŢILOR ÎN 

INSTITUŢIILE DE ÎNVĂŢĂMÎNT SUPERIOR 

 

Oleg DANILCEAC, 

                                                                                                     Catedra de Ştiinţe Psihopedagogice şi Sociale 

 

1. Sistemul de auto-guvernare a studenţilor, un element de valoare în societatea modernă. 

 Un moment important pentru dezvoltarea personalităţii oricărui tînăr studios este abilitatea de 

auto guvernare -o formă avansată de organizare şi gestionare a propriilor forţe şi cunoştinţe în relaţiile cu 

societatea.  

Dar azi să vorbeşti despre student şi auto-guvernare în sensul propriu al cuvîntului este dificil 

„graţie‖ unor motive obiective şi subiective. Printre acestea sunt: pasivitatea socială a tineretului, lipsa de 

motivare, de responsabilitate socială pentru calitatea studiilor primite. Procesul de formare a unui 

specialist urmează să fie efectuat cu participarea directă a studentului:-profesorul dă informaţia necesară 

pentru formarea tînărului specialist, studentul stochează şi prelucrează acestă informaţie astel cizelîndu-şi 

propria personalitate. Importanţa auto-guvernarii în procesul de studii a fost demonstrată în sec XIX. Dar, 

cînd se discută despre autonomia universitară, în general,aflăm că ideea de auto-guvernare a aparut 

practic de la infiintarea primelor instituţii de învăţământ superior în Europa. 

Autoguvernarea studenţească este apreciată de diverse personalităţi, fiind o: 

 Cale de organizare vitală a membrilor echipei de învăţămînt ; 

 O metoda de auto-evaluare, de includere a echipei în procesul de dezvoltare socială 
1
; 

 Un mijloc de dezvoltare a personaltaţii ; 

Deseori se confundă Autoguvernarea universitară cu autoguvernarea universităţii, sunt lucruri 

complet diferite, deoarece guvernarea istituţiei este o parte componentă a sistemului administrativ 

statal,pe cînd guvernarea studenţească este o acţiune socială
2
. 

Un grup de cercetători din Olanda au constatat că structurile de autoguvernare care există în 

instituţiile de învăţămînt superior din Republica Moldova, pînă la urmă, nu sunt atît de viabile şi nu au 

prea multă claritate în sensul domeniilor lor de activitate. De exemplu, în foarte multe universitaţi există 

şi senate şi sindicate studenţeşti, dar nu este clar cu ce se ocupă fiecare dintre acestea. Nu e clar cu ce 

poate ajuta studentul un senat sau un sindicat? Aceste intrebări işi mai asteapta răspunsul. În acelaşi timp, 

foarte multe structuri studentesti din ţara noastră se ocupă preponderent cu organizarea unor activităţi 

culturale. Despre importanţa acestor actiuni, pe care nimeni nu le neagă vom discuta ceva mai tîrziu, insa 

ele nu acopera tot spectrul de interese ale sudentilor. Un specialist cu studii superioare , în ideal ar fi o 

persoană dezvoltată multilateral, un cetăţean activ pentru care nu-i va fi nici cînd indiferent de societatea 

ce-l înconjoară. 

 Deseori studenţii îşi pun intrebarea: de ce este necesară autoguvernarea şi ce înseamnă aceasta? 

Autoguvernarea studenţească nu este altceva decît dreptul şi capacitatea studenţilor de a constitui organe 

reprezentative care să le apere interesele, să aibă putere de decizie şi influenţă asupra administraţiei 

facultăţii şi a universităţii. 

Unii cercetătorii cred că autoguvernarea este un proces, alţii susţin ideea că autoguvernarea este un 

fenomen social. Aceasta poate menţiona faptul că pînă în prezent în literatura de specialitate nu este, încă, 

clar „interpretată‖ formula autoguvernării studenţeşti. În acest sens, ideea de bază a autoguvernării rămîne 

a fi transferarea anumitor funcţii de management direct studenţilor.În contextul aderării la Procesul de la 

Bologna (crearea spaţiului unic european de studii superioare), autoguvernarea studenţească devine un 

criteriu primar de eligibilitate. O veritabilă autoguvernare studenţească va fi în cazul în care studenţii vor 

conştientiza importanţa şi necesitatea ei şi îi vor acorda suportul cuvenit. 

2.De la autoguvernare spre autorealizare. 

 

2.1Problema organizării activităţii extracurriculare 

 

În Institutiile de invăţămînt superior problema organizării activităţii extracurriculare este una 

actuală şi necesită o atenţie deosebită. Acesată atenţie urmează a fi o alternativă influenţei străzii asupra 
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tinerilor studenţi .Tendinţa spre o viaţă uşoara şi frumoasă, dorinţa de a avea bogăţii enorme, cultul 

bunăstării materiale au devenit pentru o bună parte de tineri un scop primordial în viată. Acest scop nu 

coiincide cu idealul părintilor ,care au primit o cu totul alta educaţie-bazată pe bunătate şi ajutor reciproc. 

Toate astea duc inevitabil spre dezvoltarea egoismului, corupţiei, relaţiilor în sfera criminală. Alarmantă 

este indiferenţa, degradarea valorilor social umane şi culturale, mulţi dintre studenţi  sunt copleşiţi de 

pesimism şi nu au încredere nici în structurile statale şi cele administrative. Ne paşte pericolul apariţiei 

unei generaţii cu un potenţial spiritual, moral si socio-uman scăzut -fapt ce poate avea urmări grave. 

Studenţimea a fost şi rămîne a fi cea mai progresivă patură a societaţii în toate timpurile. În perioada 

studiilor ei sunt mai puţin afectaţi de mediul înconjurător, deoarece statutul de student îi permite de a avea 

facilităţi de angajare, studii peste hotare,etc. Dar o bună parte din studenţi după  absolvirea instituţiei 

devine neputincioasă  aflîndu-se faţă în faţă cu cerinţele realităţii, se simt inutili, aruncaţi sub bordura 

vieţii, nu au experienta necesară  spre a se autorealiza. Spre regret multi absolvenţi din diverse instituţii au 

un nivel de pregatire, nu doar ca specialişti în domeniu dar şi ca personalitate- extrem de slab. Unul din 

cele mai serioase motive este limitarea solicitării activităţilor extracurriculare.  

Activitatea extracurriculară este un proces de organizare şi direcţionare, ce influienţează formarea 

personalităţii. Formele de organizare reprezintă modalităţile specifice de proiectare şi de realizare a 

activităţilor instructiv-educative desfăşurate în instituţie. Multă vreme activitatea extracurriculară s-a 

desfăşurat individual şi selectiv.
3
  

Principalele activităţi extracurriculare, care contribuie substanţial la optimizarea activităţii 

didactice sunt: consultaţiile, cluburile pe interes, vizitele şi excursiile.Activitatea desfăşurată în cadrul 

cluburilor pe interes sau cercurilor ştiinţifice studenţeşti, se desfăşoară sub conducerea unui cadru didactic 

specializat, iar tematica cercului se stabileşte prin consultarea studenţilor, în funcţie de interesele şi 

înclinaţiile lor. 

Şedinţele cercurilor de studenţi pot deveni arena unor discuţii libere,uneori controversate, pe 

marginea materiei predate. Studenţii pot pune întrebări, emite păreri proprii, pot face completări. Ei au 

privilegiul să demonstreze ce au studiat suplimentar, ce au auzit sau văzut la radio, televizor sau 

conferinţe publice, se pot obişnui cu argumentarea logică şi interpretarea corectă a faptelor. Astfel, în 

cadrul cercurilor ştiinţifice, studenţii au posibilitatea să adâncească şi să amplifice cunoştinţele primite la 

orele de curs şi să le descopere înţelesuri noi, să le încadreze în cadrul cunoştinţelor pe care le au, să-şi 

însuşească tehnicile de cercetare proprii, să-şi formeze deprinderi de investigare şi să elaboreze referate 

pe teme de literatură, lexicologie, istorie, cultură şi civilizaţie, să colecţioneze materiale scrise sau 

ilustrate, să culeagă informaţii cu privire la evenimentele trecute şi prezente. Asemenea preocupări 

dezvoltă spiritul analitic şi critic, cultivă interesul pentru documentare. În cadrul acestor activităţi 

studenţii îşi exersează deprinderile de citit, scris, ascultat şi vorbit.  

Toate aste reprezintă direcţiile, orientările strategice ale funcţionării invăţămîntului, intr-o 

anumită perioadă istorică, a dezvoltării social-economice şi culturale a unei societăţi. Modelul activităţilor 

extracurriculare nu este un model standard, impus pentru totdeauna, ci un model dinamic ce permite 

redimensionări în funcţie de cîmpul de posibilităţi în care are loc educaţia.  

Astfel, activitatea extracurriculară s-ar caracteriza prin trei dimensiuni: 

 Dimensiunea socială 

 Dimensiunea psihologică (sa raspunda nevoilor si posibilităţilor indivizilor) 

 Dimensiunea pedagogică(sa permită o transpunere practică în plan instructiv-educativ) 

3.Activitatea extracurrculară – obiectiv important în procesul instructiv-educativ. 

3.1Procesul de studii şi Activitatea extracurriculară. 

În sensul acceptat de constructivism, instruirea este mai mult decît transmitere de cunoştinţe şi 

moderare a discuţiilor. Instruirea este alcătuirea unui mediu propice învăţării, schimbare de perspectivă, 

pregătirea materialelor pentru canale diferite de învăţare,crearea de situaţii sociale în care se învaţă de la 

alţii şi împreună cu ei, dar este în acelaşi timp şi observare de gradul al doilea, adică observarea modului 

în care elevii îşi construiesc propria realitate,cum îşi definesc conţinutul înăţării. Activitatea 

extracurriculară este o, activitate conştientă, constantă, sistematică, direcţionată spre perfecţionarea 

propriei personalităţi, scop ales pe baza unei decizii personale de autoorganizare şi depunere a unui efort 

propriu
4
. Ea este o consecinţă a noii viziuni asupra dezvoltării personalităţii-şi se formează treptat, prin 
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iniţierea studenţilor asupra metodelor şi tehnicilor de muncă intelectuală care le permite şi dobîndirea 

unor noi cunoştinţe, noi competenţe şi noi comportamente. 

Literatura de specialitate ne indică ,,definiţii‖ ale acestei activităţi: 

           ,,În  înţelesul său cel mai larg activitatea extracurriculară descrie un proces în care iniţiativa o deţin 

indivizii, cu sau fără ajutorul altora, referitor la diagnosticarea propriilor nevoi de învăţare, formularea 

scopurilor învăţării, alegerea şi implementarea unor strategii de învăţare adecvate,evaluarea rezultatelor 

învăţării‖
5
  

Valoarea oricărui ideal educativ depinde de echilibrul pe care studentul reuşeşte să-l stabilească 

între realitate şi posibilitate. Idealul nu este o construcţie arbitrară, originile sale se află în realitatea 

socială, psihologică şi pedagogică, iar pe măsura cunoasterii şi perfecţionării acestora, idealul se 

imbogateste cu noi elemente.  

 Activitatea extracurriculară nu este şi nu poate fi propunerea excluzivă a sistemului educativ, este 

rezultatul unor negocieri care se instituie între sistemul pedagogic şi sistemului socio-cultural. Ea există 

intr-o zonă de contact a educaţiei ca atare, sistemului culturii şi comunităţii care-şi emite propriile sale 

exigenţe educative.Activitatea extracurriculară înseamna o dezvoltare fară precedent într-o mulţime de 

domenii, înseamnă chiar progress în unele dintre acestea, însă acest lucru nu s-ar fi petrecut fară o altă 

mare descoperire a modernităţii –educaţia concepută ca o activitate instituţionalizată, organizată 

special.Valorificarea activităţii se poate face prin concursuri, competiţii, spectacole, expoziţii, publicaţii 

etc
6
.  

Dinamismul fară precedent al timpului istoric actual impune învăţarea de tip inovator, care are 

drept caracteristici esentiale: caracterul anticipativ si participativ.Cei patru piloni ai educatiei secolului 

XXI sunt: a învăţa să cunoşti, a învăţa să faci, a învăţa să fii, a învăţa să convieţuieşti. 

3.2Noi iniţiative în activitatea extracurriculară 

Secolul XXI marchează un punct de turnură în evoluţia conceptelor de educaţie. În plan European 

se trasează direcţiile de activităţi extracurriculare în perspectiva contribuţiei la continuarea dezvoltării 

personalităţii studentului şi a integrării lui sociale. Astfel, s-a accentuat:  

 importanţa activităţii extracurriculare pentru dezvoltarea sistemelor relaţionate de cunoştinţe, a 

abilităţilor şi competenţelor;  

 oportunitatea oferită de activităţile extracurriculare pentru crearea condiţiilor egale/echitabile 

pentru dezvoltarea deplină a potenţialului personal şi reducerea inegalităţii şi excluziunii sociale;  

 stimularea implicării tinerilor în promovarea valorilor şi principiilor etice: dreptate, toleranţă, 

pace, cetăţenie activă, respectarea drepturilor omului;  

 utilizarea potenţialului activităţilor extracurriculare ca mijloc complementar de integrare socială 

şi participare activă a tinerilor în comunitate;  

În consecinţă, activitatea extracurriculară reprezintă spaţiul aplicativ ce permite transferul şi 

aplicabilitatea cunoştinţelor, abilităţilor, competenţelor dobândite în sistemul de învăţămînt
7
. Prin formele 

sale specifice, activitatea extracurriculară dezvoltă gîndirea critică şi stimulează implicarea tinerei 

generaţii în actul decizional în contextul respectării drepturilor omului şi al asumării responsabilităţilor 

sociale, realizîndu-se, astfel, o simbioză lucrativă între componenta cognitivă şi cea comportamentală.  

4.Concluzie. 

Între autoguvernare, activate extracurriculară şi scopurile educaţionale există o strînsă 

interdependenţă. Pe de o parte ele determină scopurile educative, iar pe de altă parte acestea concretizează 

pe diverse planuri, şi la diferite niveluri prescripţiile generale ale idealului. Dacă idealul educativ este 

general şi unitar, scopurile ce-l detaliează sunt variate şi multiple. 

Autguvernarea şi activitatea extracurriculară sunt factori de dezvoltare socio-culturală a studenţilor în 

instituţiile de învăţământ superior,sunt două aspecte complementare; în timp ce autoguvernarea 

contureaza finalitatea formării pesonalităţii în termini generali, activitatea extracurriculară detaliează 

                                                                                                                                                             
 
5
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6
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7
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această finalitate. 
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CONSIDERAŢII PRIVIND CONCEPŢIA ISTORICĂ A LUI BOGDAN PETRICEICU HASDEU 

 

Liudmila CHICIUC, 

Catedra de Istorie şi Ştiinţe Sociale 

 

   This study deals with the contribution made by the great Romanian encyclopedist, B.P. Hasdeu 

to the development and completion of the philosophy and methodology of history.  

The main concepts and visions of the distinguished theorist on the methodology, ontology and 

epistemology of history are reflected. It shows the natural entry of his historical theory of the area of the 

requirements of European culture and philosophy.  

  

Manifestând un spirit analitic şi sistematizator de excepţie, Bogdan Petriceicu Hasdeu, „românul 

cel mai învăţat al secolului XIX‖ [1, p.94], apreciat astfel de către Mircea Eliade, (un alt mare 

enciclopedist român din secolul următor), a reuşit să cuprindă în opera sa aproape toate compartimentele 

metodologiei şi filozofiei istoriei. Viziunile sale de ordin metodologic şi cele privitoare la filozofia istoriei 

s-au format sub influenţa ideilor avansate din cultura şi filozofia europeană, în special a concepţiilor lui 

G. Vico, F. Bacon şi G. Hegel, dar predilecţia personală spre filozofia istoriei şi-a anunţat-o el însuşi, 

indicând că îl  „preocupă regula, norma, totalitatea‖.  

Bogdan Petriceicu Haşdeu, considerat pe bună dreptate „apogeul enciclopedismului românesc‖, a 

fost un mare teoretician al istoriei. Opera sa cuprinde o diversitate enormă de probleme din domeniul 

filozofiei istoriei, între care: problema definirii ontologice a istoriei, problema raportului dintre natură şi 

societate, problema factorilor naturali şi sociali ai devenirii istorice, problema progresului în istorie, 

problema constituirii şi a fundamentării  istoriei ca ştiinţă, problema metodei de cercetare în istorie, a 

scrisului istoric, problema adevărului  istoric şi a obiectivităţii istoricului, problema rolului personalităţii 

şi a maselor în istorie, şi multe altele. 

În domeniul metodologiei istoriei B.P Hasdeu a optat pentru „o metodă ştiinţifică riguroasă‖. 

Istoriografia contemporană lui Haşdeu era caracterizată de serioase neajunsuri metodologice şi de spirit 

critic, după cum constata gânditorul pe la 1856: „istoria românească e plină de poveşti şi lacune‖. De 

aceea încă din 1860, în Cuvânt înainte la Foiţa de istorie şi literatură va lansa faimoasa sa teorie a triadei 

metodologice: „În scrierea istoriei sunt trei operaţiuni succesive şi neînlăturate: culegerea datelor, 

desluşirea lor în parte şi, în fine, clădirea edificiului‖. Este cunoscut că regula de aur a istoriografiei 

moderne a fost formulată de către teoreticianul german Leopold von Ranke în formula: precizie, 

pătrundere, expunere. Această regulă apare la Hasdeu, în conţinuturi mai mult sau mai puţin similare, prin 

indicarea fazelor succesive pe care trebuie să le urmeze istoricul – culegerea datelor, desluşirea în parte 

(adică gruparea şi compararea lor) şi clădirea edificiului (adică extragerea concluziilor din acestea). 

Prin studiile sale ulterioare Haşdeu va preciza şi va amplifica concepţia – metodologică iniţială. 

Astfel, la 1871 într-un articol (Vladislavu Bassarabu) inserat în revista „Columna lui Traian‖ Haşdeu, 

referindu-se la îmbinarea mijloacelor criticii şi divinizării în cercetarea istoriei susţinea: „Critica constă în 

limpezirea fontânelor unele prin altele. Divinaţiunea restabileşte solidaritatea logică între faptele 

rapsodice. Fără critică istoria este o minciună; fără divinaţiune istoria este un fragment; fără critică şi fără 

divinaţiune istoria este cu neputinţă‖[2, p.20]. 

Referinţele metodologice ale distinsului cărturar basarabean continuă în scrierile din următorii 

ani. În prefaţa la Istoria critică a Românilor (1873-1875), eruditul teoretician al istoriei fixa principiile de 

bază ale metodei ştiinţifice de cercetare în istorie, între care menţiona: slujirea neabătută a adevărului 

istoric, întemeierea afirmaţiilor „numai pe date sincronice evenimentelor‖ şi pe mai multe izvoare, 

confirmarea faptelor prin mai multe probe, acordarea priorităţii martorilor oculari, atenţie doar la 

informaţiile aproape ca loc şi timp de evenimentul relatat, contestarea oricărei autorităţi în afara izvorului 

istoric, folosirea izvorului în text şi în context (inclusiv cunoaşterea limbii originalului documentului), 

respectarea riguroasă a regulilor acceptate ale citării, precum şi necesitatea considerării raporturilor 

interdisciplinare, ş.a. În aceeaşi  Istorie critică a românilor, Haşdeu stăruia asupra studiului complex şi 

multilateral al faptelor istorice, indicând patru tipuri de izvoare istorice, „fontăne‖: „testurile, ştiinţa 

naturală, filologia şi economia politică‖, fără de care, după cum considera autorul, „este imposibil a fi 

cineva istoric în secolul XIX‖. Savantul a confirmat prin propria experienţă adevărul acestor idei, 

colectând materialul  documentar necesar pentru evocarea trecutului neamului prin arhivele străine, 

făcând călătorii obositoare în Polonia, Ungaria, Austria, Bohemia, Bavaria, Italia, statele balcanice, 

Elveţia, Franţa, Anglia şi înlesnind, astfel, studiul istoriei românilor pentru toţi cei interesaţi de ea. De 

multe ori î-şi îndemna şi fiica să pună accentul pe studiul izvoarelor, adunând materialele documentare 
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necesare pentru teza ei de doctorat cu tema „Filozofia şi literatura nescrisă a poporului român – theodicea, 

metafizica, logica, psihologia, etica‖. 

În viziunea lui B.P.Haşdeu o cerinţă primordială a metodei de cercetare  în domeniul istoriei este 

necesitatea cercetării  „cu făclia criticii în mână‖, critica având menirea de a descoperi sau „dezmormânta 

adevărul‖. Despre atitudinea critică şi îndoială, ca elemente indispensabile ale cercetării, eruditul 

gânditor, scria în lucrarea Sic Cogito: „În orice sferă a cunoştinţelor eu am fost întotdeauna sceptic 

...croindu-mi, ... prin propriile cercetări după izvoare, o cale nouă...‖[3, p.23] 

Continuând şirul meritelor lui B.P.Haşdeu în domeniul metodologiei istoriei ţinem să subliniem 

reliefarea  de către gânditor a corelaţiei necesare dintre analiză şi sinteză. După cum indică istoricul şi 

analistul contemporan, Adrian Pop, Haşdeu accentua superioritatea analizei[2, p. 21]. Ceea ce el numea 

metoda analitică, anume „migăloasa procedură de descompunere din mai mic în mai mic‖, era considerată 

„singura aptă a clădi edificiul istoric pe o temelie solidă, largă şi profundă‖. În viziunea sa – „odată fiind 

definite toate elementele constitutive ale scheletului, devine apoi uşor a-l recompune prin sinteză‖. 

Între sintezele istoriografice de cea mai înaltă valoare Haşdeu consideră studiul monografic. Şi 

aceasta pentru că, întâi de toate, studiul monografic are o însemnătate generală,  aşa cum „istoricul unei 

naţiuni sau ţări ... este cea mai veridică istorie universală‖, iar în rândul al doilea, are o importanţă 

specifică, deoarece prin monografii regionale se verifică rolul pe care îl au condiţiile geografice sau 

factorul pământ în determinarea acţiunii popoarelor. Această teză s-a bucurat de o carieră aparte în 

tradiţia europeană geopolitică  şi de filosofia istoriei.[2, p. 22] 

Un alt subiect de metodologie a istoriei, abordat în opera hasdeiană se referă la estetica scrisului 

istoric. În contextul dezbaterilor de la răscrucea sec. XIX-XX cu privire la considerarea istoriei drept artă 

sau ştiinţă şi a istoricului drept artist sau om de ştiinţă, trebuie să subliniem că B.P.Haşdeu primul în 

istoriografia românească a încercat să dea o rezolvare dialectică acestei dileme, constatând următoarele: 

„Istoricul  este un uvrier şi un artist totodată‖[4, p.199] iar istoria este deopotrivă artă şi ştiinţă, „aceste 

două sfere ale cunoaşterii completându-se reciproc‖. 

În domeniul epistemologiei istoriei, Haşdeu, influenţat de teoria ciclică a lui Vico, de 

evoluţionismul lui Darwin, dar şi de preceptele biblice, se impune întâi de toate prin definirea istoriei ca 

realitate. Asemeni înaintaşilor săi occidentali, B.P.Hasdeu concepe istoria omenirii  ca un neîntrerupt 

ciclu de naşteri, creşteri dezvoltări, slăbiri, pieiri, şi renaşteri a popoarelor în timp şi spaţiu  pe o spirală 

mereu crescândă. În viziunea sa: „ Omenirea întreagă formează o singură individualitate care trece prin 

cele trei vârste: divină (copilăria) eroică (bărbătească), umană (bătrânească).‖ Astfel, savantul român 

acceptă, în fond, teoria „ciclului istoric‖ a lui Vico, susţinând şi el că societatea se dezvoltă potrivit 

„legilor sale organice şi specifice, pe care nimeni nu trebuie să le născocească‖. 

În ceea ce priveşte definirea istoriei drept cunoaştere, în creaţia lui B.P.Hasdeu descoperim o 

diversitate enormă de aprecieri. Ilustrul gânditor considera, spre exemplu, istoria ca „partea cea mai 

supraordinară în clasificaţiunea pozitivă a ştiinţelor‖, „cea mai grea din toate ştiinţele‖, obiectul căreia 

este „mărturisirea timpurilor trecute‖. 

Problema teoretizării finalităţii şi funcţiilor, pe care poate şi trebuie să şi le asume istoria,  

constituie un alt subiect de epistemologie a istoriei, abordat în opera filosofică şi istorică a savantului 

român.  

   Cunoaştem, că majoritatea teoreticienilor care s-au referit la latura cognitivă a finalităţii studiului 

istoriei, au conceput-o  pe linia stabilirii unei legături organice comprehensiv explicative între trecut, 

prezent şi viitor, în sensul că prin cunoaşterea trecutului înţelegem mai bine prezentul şi prefigurăm în 

mod responsabil viitorul. Această idee o întâlnim şi la Haşdeu formulată astfel „dătătorul de viaţă rol al 

istoriei este nu numai a clarifica  o situaţiune antică, a restabili o imagine trecută, dar încă mai cu seamă a 

prevesti şi a prepara o posibilă regenerare  viitoare a unei naţiuni‖. 

   În ceea ce priveşte atenţia lui Hasdeu faţă de latura educativă a finalităţii studiului istoriei, nu  vom 

încerca să o ilustrăm printr-o expresie concretă, dar vom constata simplul fapt ce nu poate fi pus la 

îndoială, şi anume: considerarea trecutului drept o sursă inepuizabilă de învăţături  şi exemple pentru 

prezent şi viitor, este demonstrată de întreaga operă istorică a savantului. 

   Deosebită, chiar originală este implicaţia ilustrului gânditor şi în domeniul ontologiei istoriei. 

   Până a se ajunge la conceptul ontologic de astăzi al istoriei, care exclude intervenţia în istorie a unui 

factor determinant unic, sau cauzalitatea simplă şi directă a faptelor istorice, filozofia istoriei a găzduit un 

şir de propuneri succesive de indentificare a factorilor şi forţelor ce prezidează  evoluţia istorică. 

Istoriografia românească nu a făcut excepţie în această privinţă. 

 Istoricul şi analistul contemporan Adrian Pop constată că B.P.Haşdeu este teoreticianul în a cărui 

concepţie se întâlnesc vechea explicaţie preponderent providenţială cu cea eminamente ştiinţifică, de 
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sorginte pozitivistă. Într-adevăr, Haşdeu admitea existenţa obiectivă a factorilor istorici: naturali 

(pământul, clima, accidentele locale) sau sociali (ginta, instituţiunile, oamenii mari), dar considera că 

acţiunea lor este limitată de intervenţia Providenţei. Cu toate acestea Hasdeu atribuia un rol deosebit în 

istorie, omului, subliniind că „nici acţiunea divinităţii, nici cea a naturii nu pot anula ... liberul arbitru al 

omului‖. 

 Haşdeu considera foarte importantă, statornică, hotărâtoare, acţiunea pământului asupra unui 

neam, încât a formulat şi o lege istorică inedită în domeniu – legea influenţei teritoriale postume, esenţa 

căreia se rezumă la aceea că teritoriul poate influenţa asupra unei naţiuni chiar după ce aceasta de mult îl 

părăsise (influentă ce poate urmări un popor după zeci de secole, şi la distanţe). Dezvoltând ideile lui 

Herder despre spiritul popoarelor, Haşdeu concluzionează că o naţiune se formează prin interacţiunea 

dintre un pământ şi un neam (gintă): fiecare pământ având o idee a sa specială în universalitatea 

pământurilor şi fiecare neam având o idee specială în universalitatea neamurilor. Deaceea, când un neam 

se aşează pe vre-un pământ legătura acestor specialităţi produce o naţiune. În opinia sa instituţiile, ideile 

mari, „mărginesc‖ sau „restrâng‖ acţiunea naturii, iar Providenţa care este mai presus decât orice, asigură 

existenţa unei „supradirecţiuni‖ în istorie. 

În teoria istoriei a lui B.P.Hasdeu descoperim şi alte analogii cu ideile înaintaşilor occidentali. 

Spre exemplu, în tratarea problemei privind progresul social istoric si în explicarea problemei rolului 

personalităţii în istorie se observă o puternică inspiraţie din filozofia istoriei a lui Hegel. Dacă Hegel 

constata că „simpla preschimbare abstractă care are loc în istorie înseamnă un mers spre mai bine, spre 

mai desăvârşit‖, că „în natură totul se repetă‖, Hasdeu concluzionează că „numai monotonia nu e în 

conformitate cu demnitatea istoriei‖. 

Foarte evidente sunt asemănările viziunilor acestor doi titani ai gândirii moderne în dezvăluirea 

rolului personalităţii în istorie. Hegel numeşte personalităţile istorice „eroii unei epoci‖, „oameni mari ai 

istoriei ... ale căror scopuri particulare proprii cuprind acea substanţialitate care este voinţa spiritului 

universal, acei oameni care gândesc şi înţeleg ceea ce este necesar şi actual‖. Haşdeu în consonanţă cu 

Hegel aprecia marile personalităţi drept „puteri reprezentative‖, „exponenţi plenipotenţiari‖ ai societăţii şi 

ai epocii, „instrumente ale secolului, ale naţiunii, ale omenirii‖. 

Aceste, şi multe alte exemple care nu şi-au putut găsi reflectare în paginile de mai sus, 

demonstrează cu prisosinţă că teoria istorică a lui B.P.Hasdeu se înscrie firesc în aria exigenţelor 

filozofiei si ale culturii europene. Savantul enciclopedist român de talie europeană avea o încredere 

nemărginită în forţa ştiinţei, a tratat istoria ca ştiinţă şi a urmărit întregirea acestei ştiinţe, atât prin teoria 

ei generală, cercetând şi dezvăluind importante probleme de metodologie şi filozofie a istoriei, 

fundamentate pe optimism, interes continuu faţă de adevărul ştiinţific, încredere în progresul spiritului 

uman, etc., cât  şi prin studiile şi operele sale de istorie naţională. 
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In this article, the author reviews the main historiographical views regarding prince Constantin 

Mavrocordat‟s reforms, made in the middle of the XVIIIth century in the Romanian Principalities. The 

causes, essence and importance of Constantin Mavrocordat‟s reforms were variously appreciated in 

historical researches. At different stages, the historians have highlighted not only the pragmatic 

purposes, related to the need for state fiscal recovery and stopping the migration of population from the 

country, but also the moral-ideological purposes that started from the “illuminated” conceptions of 

reforming princes. Most historians agree with the opinion that the reforms of the fanariot had a 

particular importance for the future evolution of the Romanian Principalities, thus constituting 

incontestable political premises of the modernization process of Romanian society. In addition, these 

reforms introducing similar institutions in both Romanian countries, have contributed basically to the 

preparation of the ground for achieving the great historic act from 1859 - the Union of Moldavia with 

Wallachia. The article is addressed to students of the historical faculties and teachers of history. 

 

 

Reformele domnitorului fanariot, Constantin Mavrocordat, se înscriu în rândul reformelor social-

politice din Europa ―luminilor‖. Ca şi reformele monarhilor ―luminaţi‖, reformele mavrocordăteşti au fost 

determinate de realităţi istorice concrete şi au avut menirea să ajusteze structurile economice, sociale şi 

politice ale Principatelor Române la noile exigenţe ale timpului. Însă, dacă politica de reformă întreprinsă 

în Franţa, Prusia, Austria şi în alte state europene de către ―despoţii luminaţi‖ căuta să răspundă 

exigenţelor de adaptare la condiţiile noi de dezvoltare istorică, apoi reformele lui Constantin Mavrocordat 

vizau în primul rând satisfacerea exigenţelor Porţii Otomane [1].  

Cu toate acestea, reformele lui Constantin Mavrocordat au avut o importanţă deosebită asupra 

evoluţiei ulterioare a Principatelor Române, constituind premisele politice incontestabile ale procesului de 

modernizare a structurilor economice, sociale şi politice ale societăţii româneşti. Pe lângă aceasta 

reformele domnului fanariot, introducând instituţii similare în ambele principate româneşti, au contribuit 

într-un mod esenţial la pregătirea terenului pentru înfăptuirea marelui act istoric de la 1859 – unirea 

Moldovei şi a Ţării Româneşti. 

Cauzele şi importanţa reformelor înfăptuite la mijlocul secolului al XVIII-lea în Ţările Române de 

către Constantin Mavrocordat au fost apreciate divers în cercetările istorice. La diferite etape istoricii au 

evidenţiat atât scopuri pragmatice, legate de necesitatea redresării stării fiscale şi opririi emigrării 

populaţiei din ţară, cât şi moral ideologice care porneau de la viziunile înaintate ―iluminate‖ ale 

principilor reformatori. 

În a doua jumătate a secolului al XVIII-lea reformele mavrocordăteşti au fost analizate de cărturari 

români, precum banul Mihai Cantacuzino, şi de unii savanţi şi funcţionari străini, dintre care se 

evidenţiază generalul ţarist Bauer. Dacă Mihai Cantacuzino a văzut în reformele lui Constantin 

Mavrocordat nişte măsuri care au dus la sporirea populaţiei Ţării Româneşti [2], apoi generalul rus Bauer, 

care a alcătuit o lucrare despre societatea munteană după pacea de la Kuciuk-Kainargi, considera că 

domnul fanariot urmărise prin politica sa de reformă nu altceva decât mărirea veniturilor personale, în 

baza aruncării greutăţii fiscale pe spatele ţăranilor [3].  

 E de menţionat faptul că aceste aprecieri superficiale ale reformelor mavrocordăteşti făcute de 

Bauer au fost influenţate de opinia boierilor care aveau o atitudine evident ostilă faţă de inovaţiile lui 

Constantin Mavrocordat [4], atitudine care va fi actuală şi peste aproape opt decenii de la momentul 

reformelor [5].  Aprecierile generalului rus Bauer vor fi  încontinuu repetate de un şir de învăţaţi români 

[6] şi, în special străini [7], până la sfârşitul secolului al XIX-lea. 

De acest clişeu, devenit tradiţional, este influenţat parţial şi Nicolae Bălcescu, care în articolul 

―Românii şi fanarioţii‖ publicat în 1845 în Magazin istoric pentru Dacia acuza fanarioţii, inclusiv şi pe 

Constantin Mavrocordat, în distrugerea clasei boiereşti autohtone şi aducerea la putere a unei clase de 

―birocraţi … fără ilustraţie şi rădăcini în ţară, corupţi şi degradaţi‖ [8]. Cu toate acestea, N. Bălcescu a 

sesizat şi un rol pozitiv al fanarioţilor în modernizarea societăţii: ―Înălţarea fanarioţilor la putere avu cu 

totul caracterul înălţării orăşeniei în Apusul Europei… Fanarioţii fără ştirea şi voia lor chiar împlinesc o 
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misie providenţială şi ajutorează progresul‖ [9]. 

Marele istoric român Al. Xenopol interpretează  politica de reforme ale lui Constantin Mavrocordat 

aproape în aceeaşi manieră baueriană. În opinia lui domnitorul fanariot, ducând o politică de ocrotire a 

intereselor boiereşti ―a aruncat toată greutatea dărilor asupra ţăranilor‖, pe care i-a eliberat de şerbie 

―tocmai spre ai pune în putinţă de a suporta îngreuierea contribuţiunilor ‖ [10]. Al. Xenopol îl acuză pe 

Constantin Mavrocordat şi de ―nimicirea restului de putere militară, ce se mai afla în Ţările Române‖ 

[11]. Însă el recunoaşte şi faptul că ―Constantin Mavrocordat este ca şi tatăl său, o excepţie în lungul şir 

de domnitori netrebnici ai ţărilor române, ce se întâlnesc în tronurile lor atât înainte, cât şi în decursul 

epocii fanariote‖ [12]. 

O viziune nouă asupra reformelor lui Constantin Mavrocordat a avuto marele istoric român N. 

Iorga, care şi-a adus o contribuţie deosebită în elucidarea acestei probleme. Într-un şir de lucrări şi 

articole, publicate în revistele naţionale şi internaţionale, N. Iorga, abordând epoca fanariotă pe care a 

numit-o – ―a reformelor Bizanţului luminat‖ [13], a dezvăluit cauzele, caracterul şi importanţa măsurilor 

reformatoare ale domnilor fanarioţi pentru societatea românească. El este primul care a menţionat 

asemănările dintre elementele esenţiale ale politicii de reformă a domnilor fanarioţi (măsuri în vederea 

asigurării stabilităţii şi creşterii masei de contribuabili, desfiinţarea şerbiei, reglementarea raporturilor 

dintre proprietarii funciari şi ţărani, reforme administrative şi judecătoreşti etc.) şi cele ale politicii 

―despoţilor luminaţi‖ [14]. În opinia marelui istoric român, reformele domnilor fanarioţi, în special cele 

înfăptuite de Constantin Mavrocordat, au dus la crearea unor structuri sociale şi politice similare în 

ambele principate româneşti, ceea ce a pregătit teren pentru unirea ulterioară a acestora.  Prin formarea 

unor instituţii comune, scria N. Iorga, s-a obţinut ―mai mult decât prin desele strămutări ale domnilor 

(într-un principat în altul – n.n.), care duceau cu ei o parte din clientela lor, la crearea unei vieţi româneşti 

unitare‖ [15]. 

O abordare multilaterală şi detaliată a reformelor mavrocordăteşti a fost făcută de Ilie Minea. În 

lucrarea sa ―Reforma” lui Constantin Vodă Mavrocordat, apărută la Iaşi în 1927, istoricul român arată, 

contrar opiniilor lui N. Iorga, că Constantin Mavrocordat ―n-a creat, nici codificat o situaţie nouă de 

dreptate socială ca critic-filosof, supărat de resturile medievalismului‖, ci a încercat să adapteze 

Principatele române la noile împrejurări politice, economice şi sociale [16]. În ce priveşte importanţa şi 

consecinţele reformelor lui Constantin Mavrocordat, I. Minea era de părerea că acestea au deschis calea 

spre o societate nouă şi au contribuit la uniformizarea instituţiilor din cele două ţări româneşti [17]. 

Istoricul român Gh. I. Brătianu de asemenea a criticat opinia originii ―filosofice‖ a politicii de 

reformă a lui Constantin Mavrocordat. Elucidând, într-o lucrare de a sa, şi problema reformelor 

mavrocordăteşti, Gh. I. Brătianu menţiona că ―nu trebuie căutată originea acestui prim act de emancipare 

în consideraţiile filosofice sau religioase ale documentelor oficiale, ci în raţiunile de interes fiscal şi 

administrativ‖ [18]. 

În istoriografia postbelică română reformelor fanariote de la mijlocul secolului al XVIII-lea din 

Moldova şi Ţara Românească li s-a atras o atenţie deosebită. Începând cu anii 50 ai secolului trecut în 

România au apărut un şir de publicaţii, consacrate diferitor aspecte ale politicii de reformă a lui 

Constantin Mavrocordat, în majoritatea cărora istoricii au invocat realităţile istorice-obiective ale 

societăţii româneşti din prima jumătate a secolului al XVIII-lea ca premise ce au determinat nemijlocit 

efectuarea reformelor fanariote. Fiind axaţi în lucrarea respectivă asupra operei reformatoare a domnului 

fanariot în Moldova, menţionăm în primul rând istoricii români care s-au preocupat de cercetarea unor 

aspecte ale reformelor lui Constantin Mavrocordat în acest Principat Român:  N. Corivan [19], A. 

Camariano-Cioran [20], Al. V. Georgescu [21], N. Grigoraş [22], V. Mihordea [23] etc.         

O deosebită contribuţie la studierea reformelor fanariote, în special a celor înfăptuite de Constantin 

Mavrocordat, a avuto în această perioadă istoricul român Fl. Constantiniu [24], care i-a consacrat 

domnului reformator şi o lucrare de sinteză [25]. Fl. Constantiniu consideră că politica de reformă a lui 

Constantin Mavrocordat, ca şi a altor fanarioţi, a fost generată de condiţiile concrete istorice în care se 

găseau Ţările Române către mijlocul secolului al XVIII-lea şi au avut drept scop ―o aducere la zi a 

structurilor societăţii‖ pentru a asigura dominaţia Imperiului Otoman [26]. Obiectivele fundamentale ale 

politicii de reformă a lui Constantin Mavrocordat, în opinia istoricului român, au fost asigurarea 

stabilităţii şi sporul masei de contribuabili şi consolidarea autorităţii domneşti în detrimentul celei a marii 

boierimi [27]. 

În Republica Moldova problema reformelor lui Constantin Mavrocordat a fost abordată de către 

istoricul D. Dragnev. În studiile domniei sale [28], a fost făcută o analiză amănunţită a unor aspecte ale 

politicii de reformă a domnului fanariot, indicându-se cauzele şi impactul acestea asupra evoluţiei 

ulterioare a societăţii româneşti. În opinia dânsului, reformele mavrocordăteşti au fost determinate de 
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situaţia politică, economică şi socială a Ţărilor Române din ultimele decenii ale secolului al XVII-lea - 

prima jumătate a secolului al XVIII-lea, care era marcată de o criză profundă [29]. D. Dragnev consideră 

că reformele fanariote, fiind ―iniţiate din îndemnul otomanilor, dar realizate după modelele 

absolutismului european‖
 
 [30], au fost menite să legifereze noul raport de forţe în viaţa socială [31]. 

Reformele lui Constantin Mavrocordat, în opinia domniei sale, au avut o importanţă deosebită pentru 

Principatele Române, servind drept puncte de pornire a acestora spre o nouă etapă a modernizării 

societăţii româneşti [32].  
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ROLUL PUBLICISTICII ÎN PROMOVAREA REFORMELOR ÎN PERIOADA DE 

TRANZIŢIE 

                                                        (1989-2008) 

 
Ion ANTON, 

Catedra de Istorie şi Ştiinţe Sociale 

 

Publicistica a ocupat un loc de frunte în activitatea scriitorilor. Uniunea Scriitorilor a participat 

activ la accelerarea şi intensificarea luptei de emancipare naţională, la manifestarea pe scară largă a 

factorului uman. Lucrările de publicistică, articolele din revistele ―Basarabia‖, ―Kodrî‖, ―Columna‖, 

―Neamul românesc‖, ―Destin românesc‖, ―Contrafort‖, săptămânalul ―Literatura şi arta‖, ―Moldova 

literară‖, ―Făclia‖, ziarele „Ţara‖, „Flux‖, „Sfatul Ţării‖, „Timpul‖, „Jurnal de Chişinău‖ au scos în relief 

un şir de probleme importante despre limba de stat, înregistrând materiale în care se făcea analiza critică a 

stării sociale, fiind demascată esenţa regimului totalitar.[
i
]

 

De menţionat, că nu a existat nici o problema cu un anumit răsunet social şi naţional care nu ar fi 

fost cercetată şi apreciată de către scriitorii din republică. Numai scriitorul N.Dabija a publicat în perioada 

1991-2001 peste 400 de articole publicistice, prin care a sesizat opinia publică despre cele mau stringente 

probleme ale vieţii politice, sociale, economice, culturale şi naţionale din Republică Moldova. Activitatea 

publicistică a scriitorului N.Dabija este foarte fructuoasă şi, în esenţă, merită o cercetare specială, aparte. 

Scriitorii au pledat pentru distrugerea clanurilor mafiote din economie, pentru dezintegrarea 

întregului sistem colonial sovietic, au luptat prin lucrările lor publicistice contra intereselor de clan şi 

înstrăinării patrimoniului public în favoarea corporaţiilor ce le proteja. Ei au susţinut valorile şi ideile 

promovate de mişcarea de eliberare naţională, au sprijinit în permanenţă eforturile tuturor categoriilor 

sociale de a repune pe făgaşul normalităţii procesul de dezvoltare a învăţământului, ştiinţei, culturii, artei 

şi muzicii, de redresare a sistemului de ocrotire a sănătăţii.[
ii
] Publicistica scriitoricească a luptat pentru 

alfabetul latin, limba de stat, istoria românilor, decolonizarea Basarabiei; dezvoltarea învăţământului, 

culturii naţionale româneşti.[
iii
] Scriitorii au activat pe tărâmul vieţii politice şi sociale, au sesizat 

societatea cu privire la problemele majore ale vieţii cotidiene.
iv
 

Au fost înalt apreciate articolele publicistice ale lui N.Dabija, I.Ciocanu,[
v
] M.Dolgan,[

vi
] 

A.Ciobanu,[
vii

] V.Pohilă,[
viii

] L.Butnaru,[
ix
] F.Obadă,[

x
] A.Donos,[

xi
] I.Ungureanu[

xii
] şi altele. 

Materialele publicate în revistele, cărţile, ziarele scriitoriceşti au tratat cu insistenţă tema ecologiei 

naturii şi a sufletului. În acest context pot fi menţionate intervenţiile numeroase ale săptămânalului 

„Literatura şi arta‖. Din anii 1989-2001 s-a scris foarte mult despre necesitatea păstrării echilibrului 

ecologic, păstrării pădurilor, a faunei, a resurselor acvatice. Problema ecologică a fost valorificată ca forţă 

de luptă împotriva sistemului totalitar la prima etapă a restructurării şi transparenţei.[
xiii

] În acea perioadă 

scriitorii foloseau problemele ecologice, ale naturii pentru a face tangenţe cu ecologia sufletului 

poporului, degradarea lui spirituală şi materială. Gh.Malarciuc, I.Vatamanu, Gh.Ciubotaru, I.Dediu, 

I.Hanganu, I.Hâncu, A.Hâncu, Gh.Vodă, M.Blaginu, H.Moraru, I.Nicuţă, A.Strâmbeanu, Gh.Gheorghiu, 

N.Esinencu şi alţii au intervenit în repetate rânduri prin materiale concrete ce s-au referit la păstrarea 

monumentelor naturii şi istoriei din Saharna, Hârbovăţ, Hansca, Orheiul Vechi, Teleneşti, au criticat 

instanţele şi organizaţiile care au purtat direct vina pentru multe încălcări ce s-au făcut în sfera ecologică. 

În perioada de tranziţie scriitorii au fost înalt apreciaţi de către structurile de stat, organizaţiile 

obşteşti şi opinia publică din România şi Republica Moldova. În 1989-2001 au devenit laureaţi ai 

Premiilor de Stat ale RSSM (din 1994 se numesc Premiile Naţionale în domeniul artei, literaturii şi 

arhitecturii din Moldova) peste zece scriitori, inclusiv Gh.Vodă, V.Roşca, Gh.Cibotaru, N.Costenco, 

N.Dabija, E.Loteanu, D.Matcovschi, S.Saka, V.Vasilache, M.Cimpoi şi alţii. 

S-a schimbat foarte mult conţinutul operelor literare pentru care se decernau premiile de stat. Dacă 

până în 1991 scriitorii erau impuşi să-l proslăvească pe Lenin, să aducă laude sistemului totalitar, să 

―cânte‖ viaţa ―bogată şi înfloritoare în socialism‖, apoi în condiţiile de tranziţie au fost apreciate acele 

opere literare care oglindeau viaţa reală, adevărul ştiinţific, problemele civilizaţiei contemporane.[
xiv

] 

 Nu toţi scriitorii au cântat trecutul comunist de tip socialist-sovietic. Nu toate operele literaţilor 

din Moldova au pomenit de Lenin şi PCUS. Poetul  

N.Dabija a primit premiul ―Boris Glavan‖ pentru volumul de poezii ―Ochiul al treilea‖, recunoscut cel 

mai bun dintre cele 20 de cărţi ale seriei ―Debut‖. Dar în această operă nu a fost dedicată nici o poezie 
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comsomolului, partidului, marelui Lenin, URSS. După cum a mărturisit mai târziu maestrul N.Dabija, 

recenzenţii de la CC al PCM scriau că ―nu se ştie nici în ce timp şi nici şi în ce ţară a fost scrisă‖ această 

carte.[
xv

] Cu Premiul de Stat a fost decernat scriitorul N.Dabija pentru ―Antologia poeziei vechi 

moldoveneşti‖, care pentru prima dată a pus în circuitul ştiinţific literar aproape 40 de texte necunoscute, 

fiind apreciată şi de cercetătorii români ca ―cea mai completă antologie de poezie veche românească‖.[
xvi

] 

 Premiul ―Boris Glavan‖ al comsomolului din RSSM a fost decernat scriitorului N.Popa pentru 

volumele ―Timpul probabil‖ (Chişinău, 1986). După 1991 acest premiu nu mai există, tot aşa cum nu 

există şi ―comsomolul leninist‖. În locul acestui premiu din 1993 în Republica Moldova a fost introdus 

―Premiul Tineretului‖, decernat de stat. În 1993 Premiul Tineretului a fost decernat tânărului scriitor 

Emilian Galaicu-Păun pentru volumul ―Levitaţii deasupra hăului‖. 

În perioada 1989-2001 literatura din Republica Moldova a fost apreciată foarte înalt de opinia 

publică. Din 1991 aproape 60 de scriitori din Republica Moldova şi din România au fost decernaţi cu 

―Premiul Uniunii Scriitorilor din Moldova‖. Astfel, în 1991 „Premiul Uniunii Scriitorilor din Moldova‖ a 

fost decernat scriitorilor: V.Ciobanu pentru opera ―Schimbarea din Strajă‖; E.Cioclea pentru culegerea 

―Alte dimensiuni‖; N.Esinencu pentru culegerea ―Gaura‖; N.Manolescu pentru volumul ―Istoria critică a 

literaturii române‖. De asemenea, au fost premiate volumele de proză ale lui P.Goma ―Din calidor‖, ―O 

copilărie basarabeană‖, ―Soldatul câinelui‖, ―Sania‖, ―Patimile după Piteşti‖, ―Bonifacia‖.[
xvii

] E 

semnificativ faptul că au fost premiate cărţile interzise în perioada comunistă scrise de D.Matcovschi 

(―Descântece de alb şi negru‖), P.Cărare ―Săgeţi‖, I.Cibotaru ―Temerea de obişnuinţă‖, o serie de poezii 

ale lui N.Ţurcanu scrise înainte şi după închisoarea comunistă.[
xviii

] 

 În 1992-1993 au devenit laureaţi ai Premiului Uniunii Scriitorilor din Moldova I.Nechit (―Şarpele 

mă recunoaşte‖), N.Rusu („Avem de trăit şi mâine‖), P.Mihnea (‖Coroană de coroană‖), M.Garaz 

(―Povestirile corăbierului‖), E.Tarlapan (―Buturuga Mică‖), N.Dabija (―Dreptul la eroare‖), I.Colesnic 

(―Basarabia necunoscută‖), L.Sobieţchi (―Spaţiu fără timp‖), D.Matcovschi (―Capul şi sabia‖) şi alţii. 

 În următorii ani, 1994-1995, au fost apreciate cu Premiul Uniunii Scriitorilor din Moldova operele 

scriitorilor din republică: Gr.Vieru (Albinuţa), S.Saka (Linia de plutire), A.Scobioală (Ulciorul cu 

pătăranii, Poezie), E.Galaicu-Păun (Cel bătut îl duce pe cel nebătut), L.Butnaru (Spunerea de sine), 

D.Crudu (Falsul Dimitrie), N.Popa (Disciplina Mondială), I.Mânăscurtă (Tăierea capului), Iu.Grecov 

(Eminescu în oglinda filateliei), E.Tarlapan (Dioptrii pentru ochelari de cai), A.Suceveanu (Eterna 

Danemarca) şi alţii. N.Rusu a primit în 1994 premiul special al fundaţiei Soros-Moldova.[
xix

] 

Din an în an munca scriitorilor era apreciată mai mult cu susţinerea mecenaţilor G.Cosma, 

I.Bujeniţă, I.Turea, I.Chiosa, V.Caras, a Fundaţiei Soros-Moldova şi a altor organizaţii şi asociaţii, a 

oamenilor de afaceri, care au promovat o politică culturală naţională şi au continuat tradiţia marilor 

patrioţi Mihai şi Vasile Stroiescu, N.Casso, A.Cotruţă şi alţii. Succesele literaturii române din Basarabia 

sunt incontestabile. În fiecare an au fost evidenţiate şi apreciate cele mai bune volume de poezii, eseuri, 

traduceri, literatură pentru copii, romane, povestiri – tot ce avea costul artei şi al literaturii naţionale. 

Numai în 1996 au fost apreciate cu Premiul Uniunii Scriitorilor din Moldova lucrările ―Un timp fără 

nume‖ de V.Romanciuc, ―Cartea rece‖ de I.Nechit, ―Critica iraţiunii pure‖ de T.Chiriac, ―Gesturi‖ de 

E.Galaicu-Păun, ―O istorie deschisă a literaturii române din Basarabia‖ de M.Cimpoi, ―Carte pentru 

bobocei A,B,C şi 1,2,3‖ de A.Suceveanu, V.Lupan şi S.Puică; ―Lumea în chenarul geamului‖ de 

L.Purice, ―Elefantul promis‖ de Ş.Baştovoi şi mulţi alţii[
xx

].  

În perioada după 1991-2001 a existat o colaborare frăţească a Uniunii Scriitorilor din Moldova cu 

scriitorii de peste Prut. Opera literară a scriitorilor din republică a fost răspândită, citită şi apreciată înalt 

în România. Şi, viceversa, an de an a sporit propagarea operelor literare ale scriitorilor din România. Nu 

întâmplător mulţi scriitori români au devenit laureaţi ai Premiului Universităţii de Stat din Moldova. 

Printre aceştia au fost: P.Dumitriu (―Opera Omnia‖), Z.Ornea (―Viaţa lui C.Stere‖, vol.I-III), A.Pleşu 

(―Jurnal de Tescani‖), M.Cărtărescu (―Dragostea‖), E.Simion (―Întoarcerea autorului‖, ―Convorbiri cu 

Petru Dumitriu‖), Gh.Crăciun (―Competiţia continuă‖), L.Ulici (―Literatura română contemporană‖, 

vol.I.), C.Baltag (―Chemarea numelui‖), A.Ciurunga (―Lacrimi pentru Basarabia‖), M.Timpan 

(―Rezervaţia de lux‖), M.Radu Iacoban (―O cronică a Basarabiei‖), M.Sorescu (―Opera Omnia‖), I.Flora 

(―Discurs asupra Struţocămilei‖), L.Ioan Stoiciu (―Singurătatea colectivă‖), N.Patapievici (―Politica‖), 

V.Cristea (―Dicţionarul personajelor lui Dostoievski‖, ―Dicţionarul personajelor lui Creangă‖), A.Musina 

(―Unde se află poezia?‖, ―Paradigma poeziei moderne‖), O.Paler (―Aventuri solitare‖), M.Lovinescu 

(―Insula şerpilor‖), M.Dinescu (―Beţie cu Marx‖) şi alţii.[
xxi

] 

Pe de altă parte, unii scriitori din Republica Moldova au fost înalt apreciaţi de către Academia de 

Ştiinţe Română şi Uniunea Scriitorilor din România. În 1990 Gr.Vieru şi I.Druţă au devenit membri de 

onoare ai Academiei Române. M.Cimpoi devine, din 1991, membru al Academiei Române şi, din 1992, 
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membru titular al Academiei de Ştiinţe din Moldova. Membri ai Uniunii Scriitorilor din România au 

devenit M.Cimpoi, Gr.Vieru, L.Lari şi I.Druţă. Cu premiile Academiei Române au fost apreciate operele 

L.Lari (―Dulcele foc‖, 1991), V.Butnaru (―Iosif şi amanta sa‖, 1992), N.Dabija (―Dreptul la eroare‖, 

1993) şi alţii.
xxii

 Lucrarea folcloriştilor din republică G.Botezatu, N.Băieşu, I.Buruiană, V.Cirimpei, 

N.Demcenco, I.Filip, A.Hâncu, E.Junghietu, A.Tamazlâcaru (―Cât îi Maramureşul de mare‖, Chişinău 

1993) a fost apreciată cu premiul ―Simion Florea Marian‖. În această perioadă o serie de lucrări ale 

scriitorilor din republică au fost înalt apreciate cu premiile: ―Mihai Eminescu‖ (Matei V. în 1995), 

„Lucian Blaga‖ (Cimpoi M. în 1990; Vieru Gr. în 1994; Suceveanu A. şi Cimpoi M. în 1995), „Nichita 

Stănescu‖ (Dabija N. în 1992; Cimpoi M. în 1994; Matei V. în 1995), „Iancu Flondor‖ (Josu N. în 1992), 

„Dimitrie Boltineanu‖ (Josu N. în 1994). De asemenea, cu premiul ―George Bacovia‖ al revistei ―Ateneu‖ 

din Bacău au fost decernaţi N.Dabija şi L.Butnaru în 1990; M.Cimpoi, G.Vieru, V.Matei în 1991; 

I.Ungureanu, A.Suceveanu în 1992; V.Beşleagă, I.Zegrea în 1993; V.Leviţchii şi Gh.Vodă în 1995.    

 Pentru volumul ―Personaj în grădina uitată‖ V.Gârneţ a primit în 1991 Premiul Uniunii Scriitorilor 

din România. Acest premiu a fost decernat de asemenea scriitorilor Emilian Galaicu-Păun în 1995 şi 

N.Popa în 1996.[
xxiii

] 

Pentru participare activă în viaţa socială şi succese considerabile în domeniul literaturii un şir de 

maeştri ai scrisului au fost distinşi cu ordine şi medalii ale Republicii Moldova. Astfel, prin decretele 

Preşedintelui Republicii Moldova Mircea Snegur din 14 februarie 1995, 3, 18 iunie, 3, 25 iunie, 1 şi 22 

august 1996 cu Ordinul Republicii au fost decoraţi: V.Beşleagă, M.Cimpoi, I.Creţu, N.Dabija, A.Marinat, 

S.Sangheli, V.Vasilache, D.Matcovschi, Gr.Vieru. Cu ordinul ―Gloria muncii‖ au fost distinşi: 

Gr.Botezatu, A.Busuioc, A.Ciubotaru, Ion Constantin Ciobanu, L.Istrati, V.Leviţchi, V.Mândâcanu, 

L.Purice, S.Saka, D.Tanasoglu. De asemenea, scriitorii N.Baboglo, V.Belistov, M.Cibotaru, Gh.Dimitriu, 

Gh.Gheorghiu, S.Lesnea, A.Rău, A.Roşca, A.Şalari, I.Şraibman, au fost distinşi cu medalia ―Meritul 

Civic‖, iar P.Cărare, A.Cupcea–Josu, Iu.Grecov, A.Gugel, A.Strâmbeanu, V.Crăciun – cu medalia ―Mihai 

Eminescu‖. Titlul onorific ―Maestru al literaturii‖ a fost conferit scriitorului E.Tarlapan.[
xxiv

] Foarte înalt 

este apreciat în Republica Moldova şi în România scriitorul Grigore Vieru. Nimeni nu poate contesta 

meritul deosebit al acestui Mare Poet al secolului al XX-lea. „Grigore Vieru nu aparţine numai culturii 

basarabene, – a subliniat în 1995 Ion Iliescu, preşedintele României – ci culturii româneşti în întregime, 

caracterului spiritual a tot ce este românesc …Noi omagiem un mare Poet, un mare Patriot şi un mare 

Om… Noi toţi suntem deplin satisfăcuţi şi e o mare onoare să ne considerăm contemporani cu Marele 

Poet Naţional Grigore Vieru‖.[
xxv

] 

 În 1989-2001, săptămânalul ―Literatura şi arta‖ a oferit premiile sale scriitorilor Gr.Vieru, 

D.Matcovschi, A.Păunescu, M.Cimpoi, A.Strâmbeanu, A.Codru, P.Cărare, E.Tarlapan, N.Esinencu, 

I.Hadârcă, V.Matei, B.Movilă, I.Druţă, V.Severin, S.Melega, C.Bobeică şi altor intelectuali.[
xxvi

]  

 În aceeaşi perioadă Uniunea Scriitorilor din Moldova a decernat premiile sale scriitorilor: N.Popa, 

S.Saka, N.Esinencu, I.Mânăscurtă, L.Ulici, A.Ciurunga, C.Baltag, M.Tupan, M.Vişneac. Totodată, au fost 

menţionaţi cu premii speciale Iu.Grecov, E.Tarlapan, A.Suceveanu, G.Adam, M.Radu Iacoban şi 

alţii.[
xxvii

] 

 În 1995 A.Busuioc (cu volumul său de poezii ―Concret‖), A.Suceveanu (pentru volumul de poezii 

―Arhivele Golgotei‖) şi A.Marinat (―Eu şi lumea‖) au fost înaintaţi la Premiul Naţional în domeniul artei 

şi arhitecturii pe anul 1996.[
xxviii

] 

 Între 7 şi 17 iunie 1996 a avut loc, la Iaşi, Festivalul Internaţional de poezie ―Mihai Eminescu‖ cu 

participarea unor personalităţi distinse din România, Republica Moldova, Ucraina, Ungaria şi alte state. 

Premiile ―Opera Omnia‖ au fost decernate scriitorilor C.Ciopraga şi I.Romanescu (post-mortem). 

N.Dabija, V.Ţărăţeanu, M.Radu Iacoban au fost menţionaţi cu premii pentru poezie politică, iar 

academicianului M.Cimpoi i s-a decernat premiul pentru exegeză eminesciană.[
xxix

] 

Pe parcursul următorilor ani de asemenea au fost apreciaţi mulţi scriitori, ale căror opere au trezit 

un interes deosebit în rândurile publicului cititor din Republica Moldova.  

Concluzii: Transformările radicale care au avut loc în ultimii zece ani în Republica Moldova au 

antrenat schimbări de substanţă în domeniul literaturii.  

Sub impactul unor măsuri de reformă s-au reînnoit relaţiile dintre scriitori şi societate. Acestea s-au 

eliberat de tutela de fier a regimului totalitar. Relevant în acest context sunt lucrările apărute în perioada 

de tranziţie ce aparţin lui M.Cimpoi, I.Ciocanu, M.Dolgan, N.Beleţchi, D.Matcovschi, A.Burlacu, 

E.Boezatu, M.Popa, N.Botnaru ş.a.  
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CONSIDERAŢII PRIVIND CRONOLOGIA ŞI PERIODIZAREA ISTORIEI EGIPTULUI 

ANTIC 

Ion CERTAN,  

Catedra de Istorie şi Ştiinţe Sociale 

 

The subject of research of the present study is an extremely up-to-date and scientifically 

important topic. It deals with the origins of Egyptology from historical perspective. The argument to 

support the problem of Egyptology referes to the fact that there is no specialized study on the given topic 

withim our University. However even in the Republic of Moldova there are few of those who approached 

the problem under discussion. The quality of being actual is given by the importance confered to the topic 

– the historiographic study of one of the first and most longlasting and greatest civilization in the history 

of humanity.  

Istoria Egiptului Antic este caracterizată de o incredibilă longevitate întinzându-se pe mai bine de 

trei milenii. Apogeul a fost fără îndoială atins sub conducerea faraonilor, consideraţi „regi şi singuri 

intermediari între oameni şi zei, garanţi ai ordinii atât externe cât şi interne‖. Istoria Egiptului Antic 

începe în jurul anului 3000 î.Hr. când Egiptul a devenit un stat unitar. A supravieţuit ca atare până in 332 

î.Hr., dar dovezile arheologice indică dezvoltarea societăţii egiptene pe o perioadă mult mai mare[1]. 

Originile statului unificat egiptean sunt neclare, şi nu există surse contemporane acestora, iar 

sursele ulterioare sunt mult contradictorii. În jurul anului 3000 î.Hr. un rege a unificat întreaga vale a 

Nilului între deltă şi Prima Cataractă la Aswan, cu centrul puterii în Memphis. Tradiţional, acest rege este 

cunoscut ca Menes, putând fi identificat cu unul din personajele cunoscute de istorici ca Narmer sau Hor-

Aha, dar este posibil să fie o cu totul altă persoană[2]. 

Unificarea statelor pare să fi coincis cu dezvoltarea scrisului, începutul construirii la scară largă a 

sistemului irigaţional unic şi expansiunea în afara Văii Nilului, în Nubia şi Siria,  pentru comerţ sau poate 

campanii militare. Egiptul de Jos este la nord adică acea parte unde Delta Nilului se varsă în Marea 

Mediterană, iar Egiptul de Sus este la sud de la Deşertul Libian până după Abu Simbel. Motivul acestei 

aparente inversări este acela că Egiptul era considerat un dar al Nilului, şi deci aşa se explică şi raportarea 

tuturor măsurătorilor la acesta. 

Egiptul de Sus era cunoscut ca Ta Shemau şi era împărţit în 22 de provincii numite nome, prima 

dintre acestea fiind în zona actualului Aswan, iar cea de a 22-a era plasată in zona Atfih, în vecinătatea 

sudică a capitalei Egiptului modern - Cairo[3]. Egiptul de Jos era cunoscut sub numele de Ta-Mehu. Şi 

această parte a ţării era împărţită în nome, însă regiunea fiind mai puţin dezvoltată organizarea acestora a 

trecut prin mai multe schimbări. În cele din urmă au rămas 20, prima fiind Memphis. În această perioadă, 

numită Perioada Predinastică  a Egiptului, fostele state independente egiptene au devenit cunoscute ca 

Egipt, sub condicerea unică a faraonului. În această perioadă egiptenii credeau cu convingere că faraonul 

asigura revarsărea anuala a Nilului. Dealtfel se considerau ei înşişi ca  "singurele adevarate fiinţe umane". 

Există dovezi cum că in jurul anului 2675 î.Hr., Egiptul a început să importe lemn din Liban[4]. 

Datarea evenimentelor în Egiptul antic este incă subiect de cercetare. Datele calenderistice nu 

sunt confirmate de informaţii certe pentru o perioadă de aproximativ trei milenii. Conform rezultatelor 

cercetărilor dar şi datelor conventionale egiptene, istoria Egiptului antic se constituie din mai multe 

perioade, corespunzătoare dinastiilor faraonice. Până la unificarea statului istoria egipteană a cunoscut 

Perioada predinastică (înainte de 3100 î.Hr.) şi Perioada protodinastică (circa 3100 - 3000 î.Hr.). După 

unificare, la cârma statului s-au perindat treizeci şi una de Dinastii: Dinastiile I–II (Perioada Dinastică 

Timpurie a Egiptului); Dinastiile III–VI (Vechiul regat al Egiptului); Dinastiile VII–XI (Prima Perioadă 

Intermediară a Egiptului); Dinastiile XII–XIV (Regatul Mijlociu); Dinastiile XV–XVII (A doua perioadă 

intermediară a Egiptului); Dinastiile XVIII–XX (Noul Regat al Egiptului); Dinastiile XXI–XXV (A treia 

perioadă intermediară a Egiptului), cunoscută şi ca perioada Libiană; Dinastiile XXVI–XXXI (Peroada 

târzie a Egiptului).  

Egiptul Predinastic. De-a lungul Nilului, în mileniul X î.Hr., o cultură ce utiliza măcinatul 

grânelor, folosind cele mai timpurii tipuri de unelte, a fost înlocuită de o alta de vânători, pescari şi 

vânători-culegători folosind unelte din piatră. Schimbările climatice şi/sau folosirea intensivă a terenului 

în jurul mileniul VIII î.Hr. au început să distrugă ţinuturile pastorale ale Egiptului, formând în cele din 

urmă Deşertul Sahara (cca. 2500 î.Hr.). În mod firesc triburile timpurii au migrat către Nil, dezvoltând 
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aici o agricultură stabilă şi o civilizaţie mai centralizată. Dovezi ale pastoralismului şi ale cultivării 

cerealelor în estul Saharei datează din mileniul al VII-lea î.Hr.[5]. 

Escavările încă în desfăşurare în Egipt modifică continuu viziunea cercetătorilor asupra originilor 

civilizaţiei egiptene. La sfârşitul secolului XX arheologii au descoperit dovezi ale locuirii umane înainte 

de anul 8000 î.Hr. în zona sud-vestică a Egiptului, în apropierea graniţei cu Sudan. Este posibil ca 

nomazii să fi fost atraşi în această zonă datorită climei şi mediului propice. Foarte aridă acum, această 

zonă era străbătutră în antichitate de câmpii verzi şi lacuri sezoniere rezultate în urma precipitaţiilor 

abundente din anotimpul ploios. Populaţia care s-a stabilit în zonă realizase avantajele unei vieţi 

sedentare. Analize ştiinţifice ale rămăşiţelor acestei culturi arată că în jurul anului 6000 î.Hr. aceştia 

creşteau vite si construiau clădiri mari[6]. 

Este foarte posibil ca urmaşii acestei populaţii să fi pus bazele civilizaţiei egiptene pe Valea 

Nilului. Un recent sudiu genetic leagă linia maternă a populaţiei tradiţionale din Egiptul de Jos cu estul 

Africii. Un alt studiu îngustează şi mai mult linia genetică la nord-estul Africii. În epoca eneolitică sursele 

arheologice capătă un caracter mai precis prin faptul că apare arta figurată : omul, până acum invizibil, se 

arată reprezentat deseori. Apoi dezvoltarea ceramicii decorate dă elemente mai precise unei cronologii 

relative, care să poată stabili şi preciza concluziile ce se pot trage din evoluţia şi perfecţionarea 

ustensilelor. Pe de altă parte unele date despre starea Egiptului în epoca predinastică pot fi aflate din 

studiul textelor Piramidelor care se referă la epoci cu mult anterioare primei dinastii istorice a 

Egiptului[7]. 

Riturile funerare în epoca badariană nu diferă prea mult de cele de la Merimide şi El-Omari dar în 

cultura de la Nagada aceste rituri evoluează repede. Atunci când coliba devine dreptunghiulară în locul 

celei ovale sau circulare, mormântul devine şi el dreptunghiular şi se menţine astfel în toată perioada 

predinastică. În acelaşi timp groapa este căptuşită cu cărămidă nearsă, lucrându-se un fel de cavou care 

are chiar bolţi şi celule laterale în care se aşează alimente, apoi o scară de coborâre în cavou. Cadavrul nu 

a mai fost învelit în piei de animale sau în pânză ci aşezat mai întâi într-un fel de coş lucrat din nuiele, 

apoi într-un adevărat sarcofag, coşciug lucrat din pământ ars în foc ca un vas de argilă, dar cel mai des 

într-un coşciug lucrat din scânduri. Alături de cadavru se depuneau numeroase vase de ceramică sau de 

piatră. Cea mai mare parte dintre defuncţi erau culcaţi pe o parte, în poziţia fetală, cu capul către sud dar 

faţa întoarsă către răsărit, cum se proceda în epoca faraonică[8]. 

Istoria propiu-zisă începe în Egipt prin unirea sub autoritatea unui singur rege a celor două regate 

mai vechi, a celui din Deltă (Egiptul de Jos) şi a celui din Valea Nilului (Egiptul de Sus). Apariţia statului 

egiptean - primul stat din lume (a nu se confunda cu oraşele-state din Sumer) - trebuie considerată ca 

impusă de necesitatea imperioasă a coordonării pe întreg spatiul Văii Nilului, a sistemului de irigaţii şi 

îndiguiri care aveau să domolească furia inundaţiilor anuale ale fluviului şi să le facă folositoare 

agriculturii. Popoarele primitive, care locuiau în regiunile aflate de o parte şi de alta a Văii Nilului, în 

deşerturile arabic, nubian şi libian, puteau invada şi jefui ţinuturile bogate ale Egiptului. Aceşti factori au 

impus în mod stringent constituirea statului egiptean (mai întâi două state, apoi unul singur). Amândouă 

regatele au avut de fapt o autonomie în tot timpul domniei faraonilor - prin particularităţile, păstrate cu 

grijă, ale regimului lor şi prin administraţiile separate. Legătura dintre aceste două regate autonome a fost 

totdeauna faraonul, care era şi rege al sudului şi al nordului. Dealtfel la moartea lor, faraonii din imperiul 

vechi aveau două morminte dintre care unul nu conţinea mumia defunctului rege, deci era cenotaf - dar 

exista un mormânt pentru Egiptul de Sud şi unul pentru Egiptul de Nord pentru acelaşi faraon. De câte ori 

se produceau răscoale, răzmeriţe sau invazii străine, Egiptul avea tendinţa foarte netă să se despartă iarăşi 

în cele două regate care renăşteau fiecare sub alt faraon. Perioada Protodinastică a Egiptului (de obicei 

plasată în 3200 î.Hr.- 3000 î.Hr.) se referă la sfârşitul perioadei predinastice. Este echivalentul perioadei 

arheologice Naqada III. Mai este cunoscută şi ca Dinastia 0 (zero) sau Perioada Predinastică Târzie. 

Perioada Protodinastică este caracterizată ca fiind perioada cand Egiptul Antic trecea prin procesul de 

unificare politică, ducând la apariţia unui stat unitar în perioada dinastică timpurie. Mai mult, în acestă 

perioadă limba egipteana este pentru prima oară reprezentată prin hieroglife. Formarea statului a început 

în această perioadă, poate chiar mai devreme. O mulţime de mici cetăţi-stat s-au ridicat de-a lungul 

Nilului. Secole de cuceriri au redus Egiptul de Sus la trei mari cetăţi-stat: Thinis, Naqada, si Nekhen. 

Despre geneza politică a Egiptului de Jos nu se conosc foarte multe. Situată între Thinis şi Nekhen, 

Naqada a fost prima care a căzut; Thinis a cucerit apoi Egiptul de Jos. Relaţiile dintre Nekhen şi Naqada 

nu sunt cunoscute dar este posibil ca acestea să se fi unit paşnic cu familia regală Thinită conducând 

întregul Egipt. Regii Thiniţi sunt îngropaţi la Abydos. Majoritatea egiptologilor îl consideră pe Narmer ca 
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fiiind ultimul monarh al acestei perioade, deşi unii îl plasează în Prima Dinastie, la fel ca şi pe cel 

cunoscut ca Regele Scorpion[9]. 

Epoca thinită.  Această epocă este numită thinită după numele oraşului This, din apropiere de 

Abydos, unde s-au găsit, la sfârşitul veacului al XIX-lea, numeroase obiecte marcate cu cartuşul regilor 

din aceste dinastii. Epoca thinită cuprinde primele două dinastii ale Egiptului, din lista dinastiilor ce ne-a 

fost lăsată de Manethon, un preot egiptean care a trăit în secolul III î.e.n. şi care a realizat prima 

periodizare a istoriei Egiptului antic.  

Tradiţia expusă de Manethon şi de Herodot afirmă că regele Menes a unificat ţara şi a întemeiat 

oraşul Memphis, care este de fapt la limita naturală dintre Egiptul de Sus şi Egiptul de Jos. Monumentele 

din vremea faraonului Udimu menţionează sărbători religioase şi ceremonii; în timpul lui se pare că s-a 

celebrat sărbătoarea sed a reîntineririi faraonului. Tot de la el s-a adăugat la numele faraonului şi un alt 

titlu : nswt bit „cel al trestiei şi al albinei‖, planta simbolizând Egiptul de Sus, iar albina Egiptul de Jos. 

După Udimu a domnit fiul său Adjib, numit în listele lui Maneton, Miebis. Dar succesorul său, faraonul 

Semerkhet, numit Semempres de Maneton, a pus să se şteargă numele lui Adjib şi al reginei Merneith, 

mama sa, pretutindeni acolo unde le-a putut găsi . Succesorul faraonului Semerkhet, faraonul Ka, a pus să 

se şteargă şi numele acestuia, astfel că suntem înclinaţi să credem că el a fost un uzurpator al cărui nume a 

fost şters din cauza credinţei că numele este legat de persoana care îl poartă într-un chip magic, şi 

distrugerea numelui este distrugerea însăşi a persoanei vii, dacă trăieşte pe lumea aceasta, a răposatului în 

lumea lui Osiris, dacă a murit. Deşi regele Adjib a avut o domnie lungă, totuşi numele lui a fost şters de 

pe toate monumentele de către succesorul său Semerkhet şi ar fi rămas necunoscut fără celebra piatră de 

la Palermo care consemnează toţi faraonii. Unirea celor două regate egiptene în timpul  Imperiului Vechi 

a dat putinţă faraonilor să desăvârşească şi să lărgească sistemul de irigaţie al întregii Văi a Nilului, ceea 

ce a dus la o sporire însemnată a producţiei agricole şi la înmulţirea populaţiei Egiptului[10] . 

Comerţul se făcea în acea vreme prin troc apoi a urmat mari expediţii comerciale cu produsele de 

care Egiptul dispunea în exces, expediţii făcute pe corăbii care mergeau în oraşele feniciene unde duceau 

produse agricole şi se întorceau cu lemn de care Egiptul atunci, ca şi acum, era destul de lipsit. 

Pentru a întări frontierele Egiptului faraonul Snefru începe construcţia unui zid de apărare la 

graniţele de sud şi de nord. Dar faraonii dinastiilor a III-a şi a IV-a au fost aceea care au început 

construirea de piramide imense, mausolee regale, zidite din blocuri mari de piatră, la care au trudit, 

muncind pe o arşiţă necruţătoare, la tăierea pietrei, la şlefuirea acesteia, apoi la transporturi şi la 

construcţia acestor edificii, sute de mii de oameni[11]. Prima piramidă este aceea a regelui Djoser de la 

Saqqara, piramidă în trepte care are 60 metri înălţime. Cea mai mare dintre piramide este cea a faraonului 

Kheops (în egipteană Hufu), de la Giza, lângă Cairo, una dintre cele şapte minuni ale lumii antice şi unica 

care s-a păstrat ajungând într-o stare relativ bună până în zilele noastre. 

Epoca thinită a fost urmată de o perioadă întunecată marcată de tulburări care a urmat sfârşitului 

celei de a şasea dinastii şi a căpătat numele de Prima Perioadă Intermediară a Egiptului. Uniunea celor 

două regate s-a destrămat, iar conducătorii regionali au avut de înfruntat perioade de foamete. Una din 

teorii susţine că o scădere bruscă şi catastrofală a revărsărilor Nilului întinsă pe două-trei decenii, cauzată 

de o răcire climatică globală ce a redus cantitatea de precipitaţii in Egipt, Etiopia şi Africa de Est, a 

contribuit la marea foamete şi implicit la căderea Vechiului Regat. Singura persoană din acea perioadă 

care a lăsat o impresie asupra posterităţii este regina Nitokris care a domnit sub postura de rege. Pentru un 

timp ţara a fost condusă de către războinici. În jurul anului 2160 î.Hr., o nouă linie de descendenţi ai 

faraonilor a încercat să reunească Egiptul de Jos din capitala lor în Herakleopolis Magna. În acelaşi timp 

o altă ramură a descendenţilor faraonilor reunea Egiptul de Sus, iar confruntarea celor doua era 

inevitabilă. Faraonii din Herakleopolis descendenţi ai faraonului Akhtoy precum şi primii patru faraoni 

din Theba au purtat numele de Inyotef sau Antef[12].  

Cronologia istoriei Egiptului Antic este încă o problemă viu controversată, iar pe de altă parte 

periodizarea istoriei sale suscită şi mai multe discuţii. Astfel pentru unii istorici prima perioadă 

intermediară se întinde de la sfârşitul dinastiei a VI-a până la domnia faraonului Mentuhotep al II-lea 

adică circa 300 ani. Pentru alţi istorici prima perioadă intermediară ar avea o durată mai scurtă, între anii 

2263-2220 î. e. n., după care, este adevărat, Egiptul a fost divizat în mici regate independente. Spre anul 

2050 întreg Egiptul de Sus şi de Jos este unificat sub autoritatea lui Mentuhotep al II-lea[13]. 

Tot Egiptul se prefăcuse într-o grădină înfloritoare, iar creşterea vitelor căpătase un mare avânt. 
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Pe de altă parte şi meşteşugurile fac progrese remarcabile. Descoperirea bronzului face posibilă 

confecţionarea unor arme şi unelte mult mai perfecţionate. Faraonii din Imperiul de Mijloc fac mari 

expediţii comerciale în Sinai, în Nubia, în Siria şi aduc minereuri, lemn, piei şi animale. Sporesc de 

asemenea legăturile comerciale cu Ţara Punt (Somalia de azi), de unde se importă mirodenii şi pietre 

preţioase. Egiptul are pe de altă parte întinse relaţii comerciale cu egeo-cretanii. Inscripţiile faraonilor din 

această vreme pomenesc de numeroase campanii războinice împotriva Nubiei, a Ţării Israel şi a sudului 

Siriei[14]. 

Dezvoltarea comerţului şi a politicii militare de cuceriri şi jefuire a popoarelor învecinate făceau 

posibilă acapararea unor bogăţii imense. Dar această bogăţie era însuşită de faraoni şi de către nobili şi 

temple în vreme ce ţărănimea şi meşteşugarii trebuiau să poarte povara impozitelor, a corvezilor şi a 

serviciului militar din timpul deselor campanii de cuceriri. Spre sfârşitul Imperiului de Mijloc se produc 

mari răscoale îndreptate împotriva faraonului şi a nobililor[15]. În jurul anului 2055 î.Hr., Mentuhotep II, 

din Theba a încheiat această perioadă de tulburări şi a unit din nou ţara. A instalat o nouă administraţie şi 

a început un program de construcţii. Există şi dovezi ale unor expediţii militare împotriva altor ţări. 

Amenemhat I a mutat capitala în nordul Egiptului (Egiptul de Jos). Fiul său, Senusret I, a fost co-

regent cu acesta şi au domnit împreună până la asasinarea lui Amenemhat. Senusret I a fost capabil să 

preia imediat controlul fără ca ţara să decadă din nou. Senusret I a continuat să poarte războiul cu Nubia. 

În 1878 î.Hr., faraonul Senusret III a devenit rege. El a continuat campaniile militare in Nubia şi a fost 

primul care a încercat să extindă dominaţia Egiptului în Siria. Mai târziu , Amenemhat III a venit la 

putere, el fiind considerat cel mai mare monarh al Regatului Mijociu având contribuţii însemnate la 

dezvoltarea Egiptului, domnia lui a durat 45 ani. În perioada Regatului Mijlociu următoarea fază în 

evoluţia mormintelor a fost apariţia mormintelor excavate în piatră. Cele mai bune exemple pot fi văzute 

in Valea Regilor. O mare parte din activităţile regilor au avut loc în afara Văii Nilului. Campaniile 

militare au continuat în Nubia, Siria şi Deşertul Estic, în căutare de minerale şi lemn; au fost stabilite 

relaţii comerciale cu civilizaţia Minoică –Creta[16]. 

Popoarele semitice, cunoscute egiptenilor ca hiksoşi, au folosit instabilitatea politică din Delta 

Nilului preluând controlul asupra acesteia şi mai târziu extinzându-şi dominaţia şi in sud. Se pare că 

aceştia au adus în Egipt carele de luptă. Această cădere a puterii centrale marchează începutul celei de a 

doua perioade intermediare.  

Ostaşii mercenari hiksoşi au primit de la nomarhi mari loturi de pământ şi puteau să se grupeze 

mai temeinic în cete şi formaţii militare care să cucerească treptat oraşele şi nomele. Se cunosc nume de 

regi hiksoşi şi ele par a fi de origine hurită, ceea ce arată că era o populaţie amestecată pentru că, după 

alte izvoare, aceste nume par a fi semite. În Egiptul de Jos hiksoşii construiesc un mare oraş fortificat, 

Avaris, în partea de răsărit a Deltei, unde era adorat Seth, zeul răului şi al dezordinii. 

Cea de a XVII-a dinastie din Theba a reuşit în cele din urmă să îi învingă pe hyksoşi şi a reunit 

Egiptul[17]. Lupta pentru izgonirea hiksoşilor începe de la Teba. Faraonul Kames porneşte război contra 

lor, iar succesorul său, Ahmosis I, este cel care îi învinge pe hiksoşi pe deplin şi îi izgoneşte din Deltă. 

Pe de altă parte, influenţele exercitate de cultura egipteană asupra civilizaţiilor mediteraneene 

apărute mult mai târziu şi în strânsă legătură cu Valea Nilului, constituie actualmente obiectul studiilor 

multor învăţaţi. Aceste studii vor elucida relaţiile dintre Egipt şi civilizaţiile din lumea Mediterană care au 

avut atât de mult de împrumutat de la ţara faraonilor în artă, literatură, religie şi filozofie. 

Regatul Nou (1550-1070 î.Hr.) sau Imperiul este cea mai înfloritoare epocă din istoria Egiptului, 

cu cei mai faimoşi conducători. Arta şi spiritualitatea atinge apogeul, iar ţara dobândeşte cea mai mare 

întindere, prin cuceriri. Locul complexelor funerare regale este mutat în sud, pe partea opusa Thebei, într-

o zonă de dealuri stâncoase, pe malul vestic al Nilului, în Valea Regilor. Printre cei mai reprezentativi 

faraoni ai acestor timpuri sunt celebra femeie-faraon Hatchepsut, Amenhotep III, cel care a înălţat 

nenumarate temple şi palate, Akhenaton, faraonul reformator şi dinastia ramesizilor, cu Ramses II, cel 

care a extins cel mai mult printr-o politică militara activă frontierele statului şi a rămas celebru pentru 

bătălia de la Kadesh cu hitiţii pentru controlarea Siriei[18]. 

Ramses II a construit monumente măreţe precum Marele Coridor din templul lui Amon de la 

Karnak şi multe dintre templele de la Abu Simbel, statuile de aici ale faraonului având dimensiuni 

uriaşe[19]. Unul dintre cei mai renumiţi faraoni ai Regatului Nou este Tutankhamon, pe plan istoric un 
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faraon lipsit de importanţă, dar care, datorită descoperirii în 1922 a mormântului său din Valea Regilor 

aproape intact, a rămas faimos pentru tezaurul funerar inestimabil[20].   

Dinastia a XVIII-a  a fost o epocă de bogăţie şi putere pentru Egipt. Hatshepsut a fost o femeie 

faraon, lucru rar întâlnit în istoria Egiptului antic. Ea a fost un conducător competent şi curajos extinzând 

comerţul egiptean spre sud, teritoriul ocupat în prezent de Somalia şi spre nord în bazinul mediteranean. 

Hatshepsut a condus timp de douăzeci de ani dovedind o deosebită dexteritate politică[21]. În perioada 

domniei faraonului Amenophis III (1417 î.e.n.–1379 î.e.n.), Egiptul devenise atât de bogat încât nici nu se 

mai încerca extinderea influenţei sale. Acesta a fost urmat de Amenophis IV, care şi-a schimbat numele în 

Akhenaten (Ehnaton – agreabil lui Aton); el a mutat capitala într-un nou oraş pe care l-a denumit 

Akhetaten. Aici împreună cu soţia lui Nefertiti s-a concentrat pe construcţia noii sale religii ingnorând 

lumea din afara Egiptului. O nouă religie era ceva fără precedent. Noi zei mai fuseseră introduşi şi 

acceptaţi dar nici unuia nu i se acceptase excluderea altora. Akhenaten a creat şi impus o religie 

monoteistă axată pe Aton, interzicând venerarea celorlalţi zei. Relaţia dintre introducerea monoteismilui 

de către Akhenaton şi personajul biblic Moise, care este localizat în Egipt într-o perioadă similară, deşi nu 

neapărat identică, este neclară şi controversată[22]. 

Un nou curent a pătruns în arta vremii, mai natural, o întorsătură drastică de la stilul ce domina 

arta egipteană de mai bine de 1700 de ani. O arie de interes pentru mulţi egiptologi este particularitatea 

aspectului fizic al lui Akhenaten. Mulţi faraoni sunt portetizaţi într-o manieră stilizată, însă Akhenaten 

este înfăţişat în picturi şi gravuri cu trăsături deosebit de feminine, şolduri largi şi trăsături faciale 

delicate. Unele teorii presupun că acestea s-ar datora de fapt malformaţiilor, destul de des întâlnite în 

famiile dinastice, de care suferea faraonul. Deci nu ar fi vorba de reprezentări stilizate[23]. 

Spre sfârşitul celei de al şaptesprezecelea an al domniei, Akhenaten şi-a luat un co-regent, 

Smenkhkare, considerat de unii fratele său. Doi ani mai târziu, odată cu moartea lui Akhenaton se revine 

la venerarea vechilor zei, venerarea cărora nu încetase de fapt  decât oficial. Smenkhkare a murit după 

doar câteva luni în urma lui fiind încoronat un băiat. Acesta nu era pregărit pentru presiunea conducerii, 

sfătuitorii lui luând toate deciziile. Numele său era Tutankhaton, dar odată cu revenirea cultului zeului 

Amon, numele lui a fost schimbat în Tutankhamon. Unul din cei mai importanţi sfătuitori ai lui era 

generalul Horemheb. Tutankhamon a murit în adolescenţă şi a fost urmat la tron de Ay, care probabil se 

căsătorise cu văduva lui Tutankhamon pentru a-şi întării justificarea pretenţiei la tron. Când Ay a murit 

conducera a fost preluată de Horemheb şi a urmat o nouă perioadă de creştere, stabilirea securităţii interne 

şi a prestigiului extern pe care Egipt le avusese înainte de domnia lui Akhenaten[24]. 

 A XIX-a Dinastie Egipteană a fost fondată de Ramesses I. El a domnit doar pentru o scurtă 

perioadă şi a fost urmat de Seti I (sau Sethos I). Sethos I a continuat ceea ce însepuse Horemheb redându-

i Egiptului gloria de odinioară. Lui i se datorează şi construcţia superbului templu din Abydos. Seti I şi 

fiul său Ramesses II sunt singurii faraoni ce au fost circumscrişi motivul exact nefiind cunoscut. 

Ramesses II a continuat munca tatălui său şi a construit o serie de noi temple. Perioada domniei lui 

Ramesses II este adesea considerată a coincide cu Exodul israeliţilor din Egipt. Nu există însă nici o 

menţionare a evenimentelor descrise în Biblie, în istoria Egiptului şi nici vreo dovadă arheologică. Cu 

toate că s-au ţinut şi păstrat descrieri amănunţite a tuturor evenimentelor (chiar şi descrierea fugii din 

Egipt a doi condamnaţi neînsemnaţi), nu există nici o menţiune despre sute de mii de sclavi. Ramesses II 

a fost urmat de fiul său Merneptah şi apoi Seti II. Ramesses III a fost faraon al celei de a XXa dinastii, 

fiind urmat de o serie de faraoni cu domnii scurte, toţi numiţi Ramsses. 

După această perioadă de apogeu, din cauza luptelor dintre faraoni şi cler, ajuns din ce în ce mai 

puternic, la începutul Dinastiei XXI (1070 î.Hr.) Egiptul intră într-o nouă perioadă de tranziţie, A Treia 

Perioada Intermediara, care durează până în 712 î.Hr.. Această perioadă este marcată de rivalităţi interne 

şi de prezenţa libiană în Egipt. Ea continuă cu Dinastia XXV kushită (nubiană) şi prezenţa străina în Egipt 

se accentuează. 

Ultima perioada din istoria Egiptului antic este cunoscută sub numele de Regatul Târziu. După 

dominaţia assiriană, urmează ocupaţia persană (525 î.Hr.), iar în 332 î.Hr. Egiptul este ocupat de 

macedoneni, care în 305 î.Hr. instaurează Dinastia Ptolemeilor. Cleopatra VII (ultimul faraon) se sinucide 

după înfrângerea trupelor sale de către romani, la Actium în 31 î.Hr.. În anul următor Egiptul devine parte 

a Imperiului Roman[25]. 

În încheiere, trebuie menţionat că întrebarea despre cum s-a stins civilizaţia Egiptului Antic este 
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una pe cât de comună pe atât de greu de răspuns, ţinând cont că este departe de a fi un consens în ceea ce 

însemnă sfârşitul Egiptului ca civilizaţie antică. Astfel dacă considerăm sfărşitul ca fiind odată cu al 

ultimului conducător egiptean nativ atunci răspunsul ar fi 432 î.Hr. (Nectanebo II). Absorbţia Egiptului în 

Imperiul Roman în 30 î.Hr. poate fi considerat un alt răspuns, la fel ca şi ultima folosire a scrisului în 

hieroglife (400 d.Hr.) sau închiderea ultimului templu în secolul al VI-lea - acesta din urmă fiind probabil 

răspunsul cel mai apropiat de adevăr, baza civilizaţiei (religia, cultura) supravieţuind celorlalte lovituri. 

Deşi reflectă o civilizaţie de mult moartă, imaginea Egiptului Antic a supravieţuit prin Biblie, lucrările 

călătorilor antici şi medievali, pentru a fi revitalizată în anii ce au urmat invaziei Egiptului de către 

Napoleon Bonaparte în 1798 şi descifrarea hieroglifelor în deceniul trei al secolului XIX.         

Săpăturile arheologice active din Egiptul de astăzi şi din ţările vecine cu el, analiza minuţioasă a 

monumentelor materiale şi a izvoarelor scrise permit studierea multor aspecte ale vieţii, istoriei, religiei şi 

culturii Egiptului Antic din toate perioadele istoriei egiptene antice. Conform concepţiilor moderne, 

civilizaţia egipteană antică este calificată drept una dintre cele mai vechi civilizaţii ale Orientului Antic, 

strâns legată în dezvoltarea sa de popoarele învecinate şi, totodată, menţinându-şi caracterul său original. 
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ŞTIINŢE JURIDICE ŞI ADMINISTRATIVE 

 

LIBERTATEA DE EXPRIMARE ÎN CONTEXTUL CONVENŢIEI EUROPENE A 

DREPTURILOR OMULUI 

Victor TODOS,  

Catedra de Drept  

  

          Both the European Convention on Human Rights and the Constitution of the Republic of Moldova 

provides freedom of expression. Freedom of speech implies the possibility of each person to express their 

opinions and views on an issue even if these opinions are positive or negative, but these expressions must 

respect the honor and dignity of the person. The organs of the mass-media have freedom of dissemination 

of information, and the State is obliged not to violate these rights. 

  

Dreptul la libertatea de exprimare nu este doar o piatră de temelie a democraţiei dar şi o condiţie 

prealabilă pentru exercitarea a numeroase alte drepturi şi libertăţi consacrate. Datorită importanţei sale 

mai multe hotărâri care au stabilit criteriile de interpretare a principiilor fundamentale au fost pronunţate 

în reclamaţii care invocau articolul 10 al Convenţiei Europene a Drepturilor Omului[3].  

Se precizează că dreptul la libertatea de exprimare include dreptul la libertatea de opinie şi la 

libertatea de a primi sau comunica informaţii sau idei. Libertatea de exprimare constituie unul din 

fundamentele esenţiale ale unei asemenea societăţi, una din condiţiile primordiale ale progresului său şi 

ale dezvoltării fiecărui om. Aceasta este aplicabilă numai pentru informaţiile sau ideile ce sunt primite în 

mod favorabil sau considerate ca ofensive ori neutre dar deasemenea pentru cele care contrazic, şochează 

sau neliniştesc statul sau orice altă categorie a populaţiei.  

Astfel cerinţele pluralismului, toleranţei şi spiritul deschizător, fără de care nu există o societate 

democratică. În contextul unei democraţii politice efective şi respectării drepturilor omului enunţate, 

libertatea de exprimare nu este importantă numai pentru valoarea sa intrinsecă, dar şi prin rolul central pe 

care îl joacă în respectarea altor drepturi. În lipsa unei garanţii solide a dreptului la libertatea de exprimare 

protejat de instanţele judecătoreşti independente şi imparţiale, nu există o ţară liberă şi respectiv un regim 

democratic. Această afirmaţie este incontestabilă.  

Libertatea de exprimare este un drept cu valoare intrinsecă, dar şi o parte componentă a altor 

drepturi consacrate aşa cum este libertatea de asociere. În acelaşi timp libertatea de exprimare poate veni 

în contradicţie cu alte drepturi, pentru care dreptul la un proces echitabil, la respectarea vieţii private, la 

libertatea de conştiinţă şi religie. Totodată se impune stabilirea unui echilibru în scopul determinării 

preeminenţei unui drept asupra altuia. Echilibrul intereselor contradictorii, dintre care unul este libertatea 

de exprimare, evidenţiază şi importanţa celui din urmă.  

Libertatea de exprimare constituie unul din fundamentele esenţiale ale unei societăţi democratice, 

una din condiţiile primordiale ale progresului său şi ale dezvoltării fiecărui individ. Protecţia libertăţii de 

exprimare este o condiţie esenţială pentru garantarea unui regim politic democratic şi pentru dezvoltarea 

fiecărei persoane[8].  

În principiu protecţia se extinde asupra tuturor tipurilor de exprimare indiferent de contextul 

acestora, care sunt deseminate de către un individ, grup sau mass-media. Unica restricţie cu privire la 

conţinut care a fost aplicată viza răspândirea ideilor, care promovau rasismul şi ideologia nazistă şi 

instigau la ură şi desiminare rasială. Statele  sunt obligate să justifice orice ingerinţă în orice fel de 

exprimare. Pentru a decide  gradul de protecţie a unei anumite forme de exprimare Curte Europeană a 

Drepturilor Omului examinează tipul exprimării (politică, comercială, artistică), modul de desiminare a 

acesteia(contact personal, media scrisă, televiziunea) şi audienţa căreia se adresează(adulţii, copii, 

întreaga societate, o grupă specială) [3]. Conform acestor criterii chiar şi veridicitatea exprimării are o 

semnificaţie distinctă. În procesul de adoptare a hotărârilor Curtea de la Strasbourg a atras atenţia asupra 

practicilor constituţionale naţionale, inclusiv practica constituţională a Statelor Unite care garantează o 

protecţie deosebită libertăţii de exprimare. Oricum deciziile adoptate în cadrul intern, chiar şi cele cu 

putere juridică au o utilitate limitată pentru un organ internaţional, care aplică şi interpretează un tratat 

internaţional. 
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Deseori noţiunea de „informaţie‖ se utilizează în sens opus noţiunii de judecată. Dar modul în 

care se operează cu  acest cuvânt în actele juridice arată că de fapt prin acest cuvânt se înţelege orice 

informaţie comunicată sau răspândită, indiferent de veridicitatea sau falsitatea, caracter factologic sau 

apreciativ. 

Noţiunea de informaţie poate avea un sens dublu. Informaţia ca o comunicare despre un 

eveniment, proces, fenomen, ce a avut loc în trecut sau are loc în prezent, în condiţii concrete de loc şi 

timp, poate fi atât adevărată cît şi falsă. O astfel de informaţie faptică, existenţială corespunde sau nu 

corespunde realităţii. În caz că nu corespunde realităţii şi lezează onoarea, demnitatea şi reputaţia 

profesională a unei persoane, răspânditorul informaţiei este pasibil de răspundere juridică. Absolut altă 

situaţie este în cazul informaţiei apreciative. Opiniile, aprecierile, convingerile, precum şi ideologiile, 

teoriile, concepţiile, ipotezele, programele, planurile, prognozele prin esenţa lor nu pot fi nici adevărate, 

nici false, nu pot să corespundă sau să nu corespundă realităţii. Ele pot fi preţioase, fără valoare sau 

negative, întemeiate sau neîntemeiate, convingătoare sau discutabile, progresiste sau reacţionare[6]. 

În doctrină întâlnim părerea că pentru exprimarea opiniei răspânditorul nu trebuie să poartă 

răspundere. Deasemenea acestea nu pot fi dezminţite prin hotărârea judecăţii. Ele pot fi dezbătute prin 

polemică, adică răspuns. 

Practica ne arată că difuzarea de informaţii false în unele cazuri lezează onoarea, demnitatea şi 

reputaţia profesională, din acest considerent găsim de cuviinţă a da explicaţie la termenii respectivi. Omul 

reprezintă valoarea supremă a societăţii:  onoarea, demnitatea şi reputaţia profesională sunt atribute 

fundamentale ale omului şi fără protecţia lor nu putem concepe protecţia omului în societate.  

Onoarea în primul rând este o apreciere socială a personalităţii şi a meritelor acesteia, iar în al 

doilea rând reflectă tendinţa omului de aş-i păstra reputaţia. 

Onoare reprezintă o categorie ce reflectă demnitatea individului în conştiinţa altor oameni, 

aprecierea sa publică sau altfel spus onoarea este reputaţia pozitivă a omului. 

Onoarea este aprecierea societăţii dată personalităţii deci depinde foarte mult de principiile 

morale impregnate în conştiinţa comunităţii sociale.  

Conform unei definiţii onoarea este pe deoparte aprecierea morală generală a personalităţii 

constantă şi pozitivă, reputaţia sa, iar pe de altă parte autoaprecierea, sensibilitatea faţă de opinia publică, 

faţă de aprecierea socială[7]. 

Din punct de vedere etimologic cuvântul „onoare‖ provine de la onestitate. Onoarea este 

reflectarea, însoţită de o apreciere pozitivă, a calităţii persoanei fizice sau juridice în conştiinţa socială.  

Noţiunea de onoare are trei aspecte :  

 Caracteristica personalităţii înseşi. În DEX primul sens: integritate morală, probitate, 

corectitudine, demnitate, cinste. [4] 

 Aprecierea socială a personalităţii. 

 Aprecierea socială acceptată de personalitatea însăşi, „capacitatea persoanei de a-şi 

aprecia faptele, de a acţiona în viaţa morală potrivit normelor morale, regulilor şi 

cerinţelor societăţii. 

În textele juridice se utilizează cel de al doilea aspect al noţiunii de onoare, deoarece nu pot fi 

lezarea onoarei ca o trăsătură a personalităţii înseşi. Însă lezarea onoarei ca motiv pentru 

intentarea procesului judiciar presupune că reclamantul  simte modificarea opiniei publice despre 

sine, deci aprecierea socială acceptată de personalitate rămâne aceiaşi şi se diferenţiază de 

aprecierea socială reală sau pasibilă. 

Dreptul protejează categoria de onoare datorită importanţei pe care acesta o are în 

societate. Este necesar ca aprecierea socială a omului să fie obiectivă. Pentru formarea ei se 

impune cunoaşterea obiectului aprecierii, adică a acţiunilor sau inacţiunilor care se  supun 

aprecierii . 

La baza ideii de onoare stau principiile moralităţii pentru că principiile morale ce domină 

societatea pot fi determinate, putem vorbi de caracterul obiectiv al categoriei de onoare care 

limitează arbitrar şi interpretarea subiectivă aceia ce este onoare sau dezonoare. În acelaşi timp nu 

se poate nega posibilitatea formării unei aprecieri sociale incorecte în raport cu un anumit om sau 



102 

 

grup de oameni. 

Lezarea onoarei presupune că reclamantul simte schimbarea opiniei societăţii despre sine. 

E vorba de o descreditare a omului faţă de opinia publică.  

Lezarea onoarei este un fenomen social foarte frecvent provocat de încălcarea diferitelor 

norme sociale, inclusiv de către posesorul onoarei. 

Deocamdată faptul lezării onoarei şi gradul în care aceasta sa produs se apreciază în primul rând 

de judecător după intima sa convingere şi deşi doctrina şi practica judiciară au impus nişte criterii 

obiective după care să se aprecieze lezarea onoarei, putem vorbi în acelaşi timp de dificultăţi serioase la 

aprecierea faptului lezării onoarei[5]. 

În ceea ce priveşte demnitatea aceasta este definită ca o autoapreciere a personalităţii bazată pe 

aprecierea ei de către societate. 

Deosebirea principală între onoare şi demnitate constă în faptul că onoarea este trăsătură socială 

obiectivă, iar la demnitate în prim plan se situează momentul subiectiv autoaprecierea. De aici putem 

menţiona că demnitatea omului se află într-o anumită dependenţă de educaţie, de lumea interioară, de 

particularităţile psihice. 

Demnitatea mai este definită ca reflectarea calităţilor persoanei în propria conştiinţă, însoţită de o 

apreciere pozitivă a persoanei. Astfel noţiunea de demnitate include în sine conştientizarea de către 

persoană a valorii sale abstracte şi concret sociale, precum şi a valorii grupurilor sociale din care face 

parte. 

În doctrina juridică este frecventă definirea demnităţii ca o autoapreciere de către persoană a 

calităţilor sale. 

Putem califica ca drept lezare a demnităţii acţiunea asupra opiniei publice prin care se 

descoperă demnitatea persoanei ca un drept inalienabil al acesteia. 

Demnitatea nu are suficientă perceptibilitate pentru a putea fi probată / contestată în 

instanţa de judecată. Pentru apărarea acestei categorii psihologice nu este necesar ca ea să fie 

inserată în lege. Articolul legii trebuie să includă doar noţiuni cu eficienţă juridică şi nu de 

formalitate ideologică, ultimele fiind doar în cadrul Constituţiei. 

În doctrină se utilizează din ce în ce mai des noţiunile de reputaţie, prestigiu  noţiuni care  

ori nu sunt definite, ori sunt la primele apariţii în legislaţia Republicii Moldova. Reputaţia 

profesională este definită ca reflectarea calităţilor profesionale ale persoanei în conştiinţa socială 

însoţită de aprecierea pozitivă a societăţii. În doctrina naţională reputaţia profesională este 

percepută ca aprecierea calităţilor profesionale ale persoanei de către societate. [7] 

Conceptul de reputaţie profesională este apropiat conceptului de onoare. Reputaţia 

profesională face corp comun cu reputaţia persoanei, fiind că conţine aprecierea publică a unor 

calităţi distinse ale persoanei. Delimitarea calităţilor profesionale de cele neprofesionale se poate 

aplica doar persoanelor fizice, deoarece persoana juridică este constituită de la bun început pentru 

afaceri ceia ce presupune exercitarea calităţilor profesionale de membrii componenţi. În opinia 

noastră problema determinării lezării onoarei demnităţii şi reputaţiei profesionale se bazează în 

special pe noţiunea de încălcare a principiilor morale ale societăţii. Principiile morale universale 

nu există, vorbim de principiile moralei creştine sau de un cod moral neserios al unei societăţi 

concrete într-o perioadă concretă a dezvoltării sale. Aprecierile caracterului acestor principii 

morale de către participanţi la actul comunicativ şi de cei care apreciază acest act pot fi diferite. 

Libertatea de opinie este o condiţie prealabilă pentru exercitarea altor libertăţi garantate de art.10 

al Convenţiei cu privire la drepturile  omului, bucurându-se de o protecţie aproape absolută, în 

sensul că exclude aplicarea restricţiilor posibile enunţate. Orice restricţie asupra dreptului în 

cauză va fi incompatibilă unei societăţi democratice. Statele nu trebuie să îndoctrineze cetăţenii 

aflaţi sub autoritatea lor şi să opereze distincţii între indivizi în funcţie de opiniile împărtăşite. 

Mai mult decât atât, promovarea informaţiilor unilaterale în stat poate constitui un obstacol serios 

şi inacceptabil pentru exercitarea libertăţii de opinie. Dreptul la libertatea de opinie, de asemenea 

protejează indivizii împotriva unor posibile consecinţe negative, care rezultă în cazurile când 

indivizilor li se atribuie anumite opinii cu urmare a declaraţilor publice anterioare.  
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Libertatea de opinie cuprinde libertatea negativă a unei persoane de a refuza comunicarea 

propriilor opinii.  

Libertatea de opinie şi exprimare este prevăzută şi de Constituţia Republicii  Moldova în art.32. 

Potrivit acestui articol oricărui cetăţean îi este garantată libertatea gândirii, opiniei, precum şi libertatea de 

exprimare în public prin cuvinte omogene sau prin alt mijloc posibil. Deci cetăţeanul dispune de libertatea 

de a comunica  informaţii şi idei. Libertatea de a comunica informaţii şi idei are o importanţă primordială 

pentru viaţa politică şi structura democratică a unei ţări. În absenţa acestei libertăţi este imposibilă 

organizarea unor alegeri cu adevăr libere. O exercitare deplină a libertăţii   de a comunica informaţii şi 

idei pentru critica liberă a guvernului, care constituie indicatorul principal al unui sistem de guvernare 

liber şi democratic. Libertatea de exprimare constituie unul din fundamentul esenţial al unei societăţi 

democratice, una din condiţiile ale progresului său  şi ale dezvoltării  fiecărei persoane [1]. 

Libertatea de a critica guvernul a fost confirmată în mod explicit de Curtea Europeană a 

Drepturilor Omului care menţionează că este de datoria presei să comunice informaţii şi idei  dezbătute în 

arena politică la fel ca şi cele privind alte domenii de interes public. Presa nu are numai datoria de a 

comunica astfel de informaţii şi idei, dar publicul are de asemenea dreptul de a le primi. În mod evident 

libertatea de a comunica informaţii şi idei este complimentară libertăţii de a primi informaţii şi idei. 

Aceasta este valabil în ceea ce priveşte presa scrisă şi audiovizualul. Cât priveşte audiovizualul amestecul 

autorităţilor naţionale în relaţiile dintre postul de difuzare şi telespectator / ascultător nu este permis 

deoarece ambele părţi au dreptul de a avea contact reciproc direct.  

Libertatea de a comunica informaţii şi idei cu privire la chestiuni economice este garantat de art.10 

al Convenţiei Europene a Drepturilor Omului. În acest domeniu autorităţile naţionale se bucură de o 

libertate mai largă de apreciere. Creaţia şi reprezentările artistice precum şi distribuirea lor este percepută 

ca o contribuţie majoră la schimbul de idei şi opinii un comportament esenţial al unei societăţi 

democratice. Declarând că libertatea artistică şi difuzarea liberă a operelor de artă este limitată numai în 

societăţile nedemocratice. În opinia judecătorilor Curţii Europene a Drepturilor Omului prin intermediul 

activităţii sale creative artistul îşi exprimă nu numai viziunea personală asupra lumii, dar deasemenea 

perceperea  societăţii sub autoritatea căreia se află[9].  

În această măsură arta nu numai contribuie la formarea unei opinii  publice, dar este şi modul de 

exprimare a acesteia şi poate confrunta publicul cu problemele majore actuale.  

În mod normal o persoană are dreptul de a comunica informaţii şi idei cît şi de a primi informaţii 

şi idei. O persoană sau un grup  de persoane îşi poate exprima opiniile totodată poate asculta în acelaşi 

timp opiniile altor persoane şi în unele cazuri de a ţine cont de acestea la luarea unor decizii importante. 

 Libertatea de a primi informaţii şi idei include dreptul de a colecta informaţii şi  de a le căuta 

utilizând legitime disponibile. Deşi libertatea de a primi informaţii şi opinii se referă la mijloacele de 

informare în masă  acordându-le dreptul de a comunica publicului astfel de informaţii şi idei.  

De asemenea aici se include şi dreptul publicului de a fi informat în mod adecvat, în special asupra 

problemelor de interes public. Totodată considerăm  oportun a face distincţie între fapte şi opinii. 

(Judecăţi de valoare). Existenţa faptelor poate fi demonstrată în timp ce adevărul judecăţilor  de valoare 

nu este susceptibil  de a fi dovedit. În cazul judecăţilor de valoare, proba veridicităţii  este imposibilă, iar 

exigenţa administrării ei afectează esenţa libertăţii de opinie. 

În timp ce opiniile sunt puncte de vedere  sau declaraţii personale asupra unui eveniment sau 

situaţii şi nu sînt susceptibile de probaţiune, faptele adevărate sau false în baza cărora se formează o 

opinie s-ar putea dovedi a fi adevărate sau false. Nu putem fi de acord cu părerea că  un ziarist ar trebui 

împiedicat  să exprime judecăţi de valoare cu condiţia că  el sau ea să poată dovedi adevărul. Distanţa 

dintre fapte şi opinii, precum şi interzicerea probei veridicităţii cu privire la cele din urmă devine extrem 

de importantă în sistemele de drept  naţional care în  conţinut prevăd aplicarea probei veridicităţi  asupra 

infracţiunilor de „insulte‖ care vizează exprimarea ideilor şi opiniilor. În ce priveşte faptele s-a recunoscut 

apărarea lumii credinţe în scopul acordării mijloacelor  de informare în masă a unui spaţiu rezervat pentru 

eroare. În fond apărarea bazată pe buna credinţă substituie proba veridicităţii. În cazul în care un ziarist 

sau un organ de presă urmăreşte un scop legitim chestiunea în cauză se circumscrie unui interes public şi 

au fost depuse eforturi rezonabile în vederea verificării faptelor presa nu trebuie să poarte 

responsabilitatea chiar dacă faptele respective nu au fost dovedite a fi false. În cazurile în care o declaraţie 

constituie o judecată de valoare, proporţionalitatea unei ingerinţe poate depinde de existenţa unei baze 

faptice suficiente pentru afirmaţia contestată din timp ce chiar şi o judecată de valoare fără o bază faptică 

poate fi excesivă.  

 Se acordă o mare importanţă exercitării libertăţii de exprimare de către membrii  aleşi ai unui 

corp legislativ şi se consideră că persoanele vizate trebuie să beneficieze de o protecţie largă pentru a se 



104 

 

exprima asupra subiectelor ce prezintă  interes pentru alegătorii săi şi pentru public în general.  

În această privinţă s-a stabilit că un membru al Parlamentului este acuzat de insulte  grave la 

adresa guvernului este calificată  ca o încălcare a libertăţii de exprimare. Însăşi persoanele publice  şi 

politice trebuie să fie deschise pentru critica din partea mijloacelor mass-media. Libertatea presei 

furnizează opinii publice unul dintre cele mai bune mijloace de a cunoaşte şi de a judeca ideile şi 

atitudinile conducătorilor. În mod mai general libertatea dezbaterilor politice se găseşte în însuşi miezul 

noţiunii de societate democratică. Prin urmare, limitele criticii acceptabile sînt mult mai largi în ce 

priveşte un politician, decât un individ simplu. Spre deosebire de  individul simplu, politicianul este expus 

în mod inevitabil şi conştient unui control atent al faptelor şi gesturilor sale atât din partea jurnaliştilor cât 

şi din partea maselor de cetăţeni.  

Aplicarea  de sancţiuni de către un  guvern faţă de un jurnalist care a criticat  o figură politică nu 

constituie o formă de cenzură care să tindă  să-l determine pe acesta să nu mai recurgă la critici. În 

contextul dezbaterii politice o astfel de condamnare riscă să-i determine pe ziarişti să renunţe a mai 

contribui la discutarea publică a problemelor care interesează viaţa colectivităţii. Prin aceasta ea este de 

natură să-şi îndeplinească sarcina de informaţie şi de control. 

S-a observat după  anul 1990 prin declararea Republicii Moldova ca stat suveran şi independent, 

şi ieşirea din cadrul Uniunii Sovietice relaţiile economice au luat o altă cale. Dacă până în această 

perioadă în sistemul socialist existau un monopol al statului în toate domeniile de activitate, nu exista o 

concurenţă economică,  cu atât mai mult exista o cenzură în privinţa publicităţii şi promovării anumitor 

produse. 

După declararea Republicii Moldova ca stat independent şi suveran s-a trecut la economia de 

tranziţie, fiecărei persoane i s-a dat posibilitatea de a desfăşura activitatea de antreprenoriat şi de a-şi 

promova produsele pe care le produce. Dar pentru a avea un venit care să asigure dezvoltarea afacerii a 

apărut necesitatea de a informa populaţia despre calitatea produselor. În mod normal pe piaţă au apărut 

mai  mulţi producători, în aşa condiţii au apărut concurenţa între aceştia . 

Prin legile care au fost adoptate s-au stabilit regulile de publicitate şi protejare a concurenţei în 

sfera comerţului astfel legea cu privire la publicitate stabileşte modalităţile de informare a populaţiei. 

Publicitatea  trebuie să fie identificată fără cunoştinţe speciale şi fără utilizarea de mijloace tehnice. 

Totodată publicitatea nu trebuie să inducă în eroare nici să prejudicieze interesele consumatorului. De 

obicei limba de publicare este limba de stat, la dorinţa furnizorului publicitatea poate fi redată şi în alte 

limbi pentru a fi accesibilă unui număr mai mare de consumatori. [2] 

Nu se permite de a face publicitate prin defavorizarea altor producători concurenţi prin criticarea 

produselor pe care le produc aceştia . 

În informarea publicului despre calitatea unor produse se interzice folosirea simbolicii de stat, 

altor informaţii care constituie secret de stat.  

Un moment important în difuzarea de publicitate o constituie inexistenţa elementelor ce pot 

provoca panică, instigare la violenţă, la agresiune sau la acţiuni periculoase ce pot prejudicia sănătatea sau 

ameninţă securitatea oamenilor.  

O mare semnificaţie pentru protejarea intereselor consumatorilor o reprezintă publicitatea 

neautentică. Se consideră neautentică publicitate care conţine date ce nu corespund realităţii în ceia ce 

priveşte:  

 unele caracteristici ale mărfii necesare consumatorului, indicate în mod obligatoriu pe eticheta 

comercială: calitatea, componenţa data fabricării destinaţia, proprietăţile de consum condiţiile de 

utilizare şi recomandări de îngrijire, corespunderea cu standardul, marca comercială a 

producătorului, originea şi locul de producerea mărfii. 

 prezenţa certificatului pentru marfă, posibilitatea achiziţionării acesteia, preţul, timpul şi locul 

procurării, condiţiile suplimentare de plată.  

 transportul, preschimbarea, restituirea, reparaţia şi deservirea mărfii. 

 obligaţiile de garanţie, termenul de utilizare s-au de valabilitatea mărfii. 

 drepturile excepţionale asupra rezultatelor activităţii intelectuale şi a mijloacelor echivalente de 

individualizare a persoanelor fizice şi juridice precum şi a mărfii (serviciului, lucrării). 

 dreptul de utilizare a simbolicii de stat (drapel, imn, stema). 

 recunoaşterea oficială a mărfurilor (lucrărilor, serviciilor) cărora li se face publicitate, aprecierea 

cu medalii, premii, diplome şi alte distincţii. 

 extrasele din rezultatele cercetărilor şi experimentelor, citatele din publicaţiile tehnice, ştiinţifice 

şi de alt gen, termenii ştiinţifici, utilizarea unor recomandări învechite. 
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 datele statistice selective inclusiv cele ce vizează gradul de solicitare a mărfii respective. [2] 

Pentru  anumite categorii de produse sunt stabilite unele cerinţe speciale ale publicităţii acestora. Din 

categoria acestor produse fac parte băuturile alcoolice şi articolele din tutun. Publicitatea acestor produse 

trebuie să creeze impresia că sunt dăunătoare sănătăţii. Categoric este interzis antrenarea minorilor în 

prezentarea publicităţii unor astfel de produse. Publicitatea tuturor tipurilor de arme este interzisă, cu 

excepţia armelor de vânătoare şi sportive permise de legislaţie, inclusiv cele istorice. 

În practica judiciară a Republicii Moldova soluţionarea unor cazuri în care au fost încălcată libertatea 

de exprimare şi informare în sfera comerţului sunt destul de puţine. 

Curtea Europeană a Drepturilor Omului a examinat astfel de cazuri, ca de exemplu cauza Klaus 

Beermon contra Germaniei: deci editorii unei publicaţii comerciale destinate întreprinderilor mici şi 

mijlocii au publicat un articol care relata un incident ce punea în cauză o mare întreprindere din aceiaşi 

branşă şi a invitat cititorii să furnizeze alte informaţii asupra incidentelor sau practicilor  similare. 

Jurisdicţia internă a hotărî că reclamanţii practicau un comerţ neloial şi le-a interzis publicarea în viitor a 

declaraţiilor în astfel de probleme. [3] 

Un alt caz soluţionat de  Curte cauza Hertel contra Elveţiei: Curtea a trebuit să facă o distincţie între 

un discurs strict comercial şi un discurs care de fapt se referea la o dezbatere de interes general. Statul a 

interzis unei persoane particulare să declare că pregătirea alimentelor cu ajutorul cuptoarelor  cu 

microunde era periculoasă pentru sănătatea umană, după ce publicase un articol asupra problemei în 

cauză. Curtea a stabilit o încălcare a articolului 10 al Convenţiei Europene a Drepturilor Omului deoarece 

exprimarea acestui tip de opinii nu intră în câmpul de aplicare al Legii federale împotriva concurenţii 

neloiali invocate în susţinerea interdicţiei. [3] 

Libertatea de exprimare artistică ţine de activitatea oamenilor de cultură ca scriitor, poieţi, actori, 

muzicieni. E bine ştiut faptul că în primul rând acestor categorii de persoane li se rezervează dreptul de 

autor asupra lucrărilor artistice elaborate.  

Potrivit legislaţiei civile în caz de plagiere, copiere se prevede plata unor compensaţii băneşti. 

Totodată aceste lucrări trebuie să respecte anumite reguli.  În primul rând lucrarea respectivă să n u 

prezinte unele fragmente amorale sau obscene, să nu îndemne cititorii, ascultătorii la violenţă ameninţări, 

ură rasială. 

Totodată se stabilesc anumite reguli de publicitate în serviciile cinematografice, video, 

informaţionale, precum şi cu folosirea reţelelor telefonice, telegrafice, telex. Difuzarea operelor 

audiovizuale cum sunt filmele cinematografice cu excepţia serialelor, emisiunilor de divertisment şi 

documentarelor, ce au o durată mai mare de 45 minute, poate fi întreruptă o singură dată după fiecare 

perioadă de 45 de minute. O nouă întrerupere este permisă dacă durata programului este cu cel puţin 20 

de minute mai mare decât două sau mai multe perioade complete de 45 de minute.  

Informaţia publicitară prin telefon poate fi oferită numai după comunicarea datelor solicitate de 

abonat. 

Se interzice amplasarea publicităţii în zonele de protecţie a monumentelor de arhitectură, istorie şi 

cultură.  

În această privinţă Curtea Europeană a Drepturilor Omului a oferit statelor o vastă marjă de apreciere 

precum şi limita de libertate şi exprimare a ideilor artistice. În ultimii ani Curtea a examinat mai multe 

cauze în care autorităţile au interzis publicarea operelor literare  pe motiv că ele exprimau opinii politice 

interzise. La fel ca şi în cauzele referitoare la exercitarea libertăţii de exprimare într-un context relevant 

strict al dezbaterii de interes general sau al vieţii politice. Judecătorii de la Strasbourg au conchis în 

majoritatea cauzelor o încălcare a art.10 al Convenţiei invocând  factorii  cum ar fi: 

 efectul limitat asupra securităţii naţionale al operei incriminate;  

 incapacitatea statului pârât  de a dovedi că opiniile negative  exprimate de autor  ar putea incita la 

violenţă, la rezistenţa armată sau răscoală;   

 severitatea pedepselor aplicate. [8] 
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DREPTURILE ŞI LIBERTĂŢILE FUNDAMENTALE ALE MINORITĂŢILOR 

NAŢIONALE ÎNTR-UN STAT DEMOCRATIC 

 

Victor TODOS,  
Catedra de Drept 

 

Cet article présente une analyse détailleé des droit et des libertés des minorités nationales d‟après 

la législation de la République Moldova et d‟après les autres traités et convevtion internationaux, où 

notre pays fait partie. 

On a défini le terme de minorité nationale et on a caracterisé les droit à enseigner, l‟acces à 

l‟information la liberté de la conscience et de la religion, les droits culturels dont réjionissent les 

minorités nationales dans notre pays. En même temps on a caractérisé les droits de la minorité moldova 

en Ucraine.  

En faisant une analyse de ces droits on a constaté que ces droit  ne sont pas garantis et protégés 

complètement  par l‟état ucrainien conformementaux stansards intrenationaux. 

 

Analizând legislaţia Republicii Moldova şi cea internaţională prin persoane aparţinând 

minorităţilor naţionale înţelegem persoanele care domiciliază pe teritoriul Republicii Moldova, sunt 

cetăţeni ai ei, au particularităţi etnice, culturale, lingvistice şi religioase prin care se deosebesc de 

majoritatea populaţiei – moldoveni – şi se consideră de altă origine etnică.[1] 

Potrivit Constituţiei Republicii Moldova şi altor acte normative naţionale şi internaţionale acestea 

garantează o serie de drepturi şi libertăţi caracteristice minorităţilor naţionale. În primul rând statul se 

obligă să contribuie la crearea condiţiilor necesare păstrării, dezvoltării şi exprimării identităţii etnice, 

culturale, lingvistice şi religioase a persoanelor aparţinând minorităţilor naţionale.  

În ceea ce priveşte limbile regionale sau a minorităţilor înţelegem: 

- limbile folosite în mod tradiţional într-o anumită zonă a unui stat de către cetăţenii acelui stat care 

constituie un grup numeric inferior restului populaţiei statului; 

- limbile diferite de limba sau limbile oficiale a acelui stat; 

Prin zonă în cadru căreia o limbă regională sau minoritară este folosită, înţelegem aria geografică 

în care această limbă reprezintă modul de exprimare al unui număr de persoane justificând adoptarea a 

diferite măsuri de protecţie şi de promovare.[2] 

Potrivit articolului 35 al Constituţiei Republicii Moldova este asigurat dreptul la învăţătură prin 

învăţământul general obligatoriu, prin învăţământ liceal şi prin cel profesional, prin învăţământ superior, 

precum şi prin alte forme de instruire şi de perfecţionare. Statul asigură în condiţiile legii, dreptul de a 

alege limba de educare şi instruire a persoanelor.[3] 

Statul este obligat să garanteze realizarea drepturilor persoanelor aparţinând minorităţilor 

naţionale la educaţie preşcolară, la studii primare, medii(generale şi profesionale), superioare şi 

postuniversitare în limbile moldovenească şi rusă, creează condiţii pentru realizarea dreptului lor la 

educaţie şi la instruire în limba maternă(ucraineană, găgăuză, bulgară, ivrit şi idiş). 

Pentru satisfacerea studiilor la nivelul instituţiile de învăţământ, statul trebuie să elaboreze diferite 

programe de studii, editarea de literatură didactică şi ştiinţifică, totodată pentru realizarea acestor sarcini 

se poate apela la asistenţă din partea altor state. Grupuri de elevi aparţinînd minorităţilor naţionale din 

Republica Moldova studiază în Ucraina, Federaţia Rusă, Turcia, Bulgaria. Persoanele aparţinând 

minorităţilor naţionale pot obţine studii universitare şi postuniversitare în baza acordurilor bilaterale 

dintre state, în patria lor istorică. Pe lângă faptul că minorităţile naţionale au dreptul să studieze în limba 

maternă, în mod obligatoriu vor studia limba moldovenească, istoria Moldovei în toate instituţiile de 

învăţământ. În sensul respectării şi garantării dreptului la învăţătură a minorităţilor naţionale în Republica 

Moldova au fost deschise o serie de instituţii de învăţământ şcolar, liceal şi universitar, în unele licee au 

fost deschise clase cu studierea în limba maternă a minorităţilor. 

Minorităţile naţionale au dreptul de a se informa, accesul la informaţie fiind nelimitat. 

Formarea oricărei personalităţi umane, mai ales în condiţiile actuale nu poate fi realizată fără o largă 

informare a individului. Specificul situaţiei minorităţilor naţionale impune ca reprezentanţii acestora să 

poată beneficia de surse suplimentare de informare, comparativ cu restul populaţiei, care vin în sprijinul 

protecţiei şi în deosebi dezvoltării identităţii culturale.[4] 

Diversitatea şi intensitatea formelor de informare, mai ales în cadrul comunităţilor autonome 

numeroase, trebuie să asigure un nivel proporţional, comparativ cu etnia majoritară, astfel încât să fie 

eliminate orice îngrădiri artificiale în libera dezvoltare a fiecărei identităţi. Actele normative adoptate la 
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nivel statal pot fi editate şi în alte limbi, mai cu seamă cele cu caracter local şi care se referă la 

minorităţile naţionale. Atât la nivel central cît şi la nivel local minorităţile au dreptul de a-şi fonda 

mijloace de informare în masă. Ca spre exemplu deschiderea de posturi de radio şi televiziune, scoaterea 

de sub tipar a ziarelor. Situaţia de fapt din republică confirmă libertatea deplină, în acest sens jumătate din 

totalul publicaţiilor apar în limbile minorităţilor. La posturile de radio şi televiziune pot fi prezentate 

cicluri de emisiuni dedicate minorităţilor naţionale prin care vor informa publicul despre istoria, tradiţiile 

şi activitatea actuală a acestor etnii. În regiunile în care sunt populate de minorităţi naţionale denumirile 

de localităţi, străzile, instituţiile şi localurile publice se indică în limba moldovenească şi rusă, în unele 

cazuri alte limbi stabilite prin lege. Localităţile, străzile şi alte instituţii pot purta denumirea unor persoane 

marcante pentru minoritatea în cauză.  

În ceea ce priveşte realizarea drepturilor culturale, minorităţile serbează sărbătorile naţionale, 

comemorarează unele date istorice semnificative cu participarea la săvârşirea ritualurilor folosind 

simbolica lor naţională. Prin legea privind ocrotirea monumentelor, Republica Moldova garantează 

păstrarea şi protejarea bunurilor şi valorilor care constituie patrimoniul cultural şi istoric al minorităţilor, 

al monumentelor şi obiectelor istorice, culturale şi religioase, legate de existenţa şi viaţa lor pe teritoriul 

Republicii Moldova, ele având acelaşi regim ca şi protejarea şi păstrarea patrimoniului naţional şi al 

monumentelor din toată republica. Răspunderea pentru păstrarea şi valorificarea patrimoniului cultural şi 

istoric o poartă atât autorităţile centrale cît şi cele locale. Tot în acest context se înscrie şi dreptul la 

identitate religioasă. Din analiza documentelor şi practicilor internaţionale referitoare la drepturile şi 

libertăţile religioase putem desprinde următoarele categorii de drepturi: 

1.  Libertatea de alegere a religiei care ţine de fiecare persoană în parte. Aici trebuie să menţionăm 

că orice persoană are dreptul să adere la oricare credinţa religioasă existentă, sau de a adopta o 

altă religie abandonând-o pe prima. 

2.  Libertatea de manifestare a religiei adică practicarea cultului religios respectiv, prin rugăciuni şi 

alte practici specifice. Aceasta presupune participarea la celebrarea sărbătorilor religioase, 

folosirea de formule şi obiecte rituale specifice, prezentarea simbolurilor proprii cultului religios, 

respectarea zilelor de sărbătoare şi de repaos, respectarea unor prescripţii alimentare, portul unor 

veşmânt specifice. 

3.  Libertatea de educaţie religioasă care presupune dreptul părinţilor sau altor persoane legal 

răspunzătoare de a asigura educaţia religioasă sau morală a copiilor conform propriilor  lor 

convingeri, de a preda religia sau credinţa în locuri adecvate în acest scop, de a forma preoţi şi 

profesori şi de a deschide seminarii şi alte şcoli religioase. Educaţia religioasă a copiilor se poate 

realiza în familie, în şcoli speciale sau biserici. Educaţia religioasă şi transmiterea religiei sau 

credinţei religioase generaţiilor viitoare este esenţială pentru perpetuarea religiei sau credinţei, 

pentru păstrarea şi dezvoltarea identităţii religioase a persoanelor şi a grupurilor pe care acestea le 

formează.[5]  

Documentele internaţionale prevăd posibilitatea de a aplica restricţii în ceea ce priveşte 

manifestarea religiei sau convingerilor, cu condiţia ca asemenea restricţii să fie prevăzute de lege şi să fie 

necesare pentru protecţia siguranţei, ordinii şi sănătăţii publice, a moralei sau a drepturilor şi libertăţilor 

fundamentale ale altor persoane.    

Un alt drept de care se bucură minorităţile naţionale îl constituie înfăptuirea justiţiei în limba 

maternă. Persoanele care nu posedă sau nu vorbesc limba moldovenească au dreptul de a lua cunoştinţă 

de toate actele şi lucrările dosarului, de a vorbi în instanţă prin interpret.  

În condiţiile legii, procedura judiciară se poate efectua şi într-o limbă acceptabilă pentru 

majoritatea persoanelor care participă la proces. 

În cadrul procedurii penale statul se obligă:  

- să prevadă ca la cererea uneia din părţi tribunalele să-şi desfăşoare procedurile în limbile 

regionale sau minoritare; 

- să garanteze acuzatului dreptul de a se exprima în limba sa regională sau minoritară; 

- să prevadă ca cererile şi probele, scrise sau orale, să nu fie considerate ca inalienabile numai pe 

motivul că sunt formulate într-o limbă regională sau minoritară;  

- să administreze  în aceste limbi regionale sau minoritare, la cerere actele în legătură cu 

procedurile judiciare, dacă este necesar prin recurgerea la interpreţi sau traduceri care să nu 

implice cheltuieli suplimentare pentru cei interesaţi; 

În cadrul procedurii civile statul se obligă: 

- să prevadă ca la cererea uneia din părţi tribunalele să-şi desfăşoare procedurile în limbile 

regionale sau minoritare; 
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- să permită atunci când o parte la un litigiu trebuie să compară personal în faţa unui tribunal, 

acesta să se exprime în limba sa regională sau minoritară, fără ca prin aceasta să se expună la 

cheltuieli suplimentare;  

- să permită administrarea de documente şi probe în limbile regionale sau minoritare /dacă este 

necesar prin recurgerea la interpreţi sau traduceri; 

Persoanele aparţinând minorităţilor naţionale pot participa activ la viaţa politică, social-economică a 

statului. Partidele şi organizaţiile social-politice contribuie la definirea şi la exprimarea voinţei politice a 

cetăţenilor şi în condiţiile legii participă la alegeri. Reglementările în vigoare nu aduc vreo restricţie 

asocierii pe baze etnice sau opţiuni naţional-culturale. 

Unica limitare a activităţii acestora se exprimă în interzicerea activităţii având ca scop prejudicierea 

pluralismului politic, a principiilor statului de drept, a suveranităţii şi independenţei, a integrităţii 

teritoriale a Republicii Moldova. 

Dat fiind faptul că pe teritoriul Ucrainei locuiesc un număr destul de mare de români vom face o 

analiză a drepturilor garantate minorităţilor naţionale în acest stat.  

Legea privind minorităţile naţionale ale Ucrainei din 1992 defineşte minoritatea naţională ca fiind 

grupuri de cetăţeni ai Ucrainei, care nu sunt de naţionalitate ucraineană, care manifestă sentimente de 

conştiinţă naţională proprie şi de comunitate între ei.[6]   

Un spectru mai larg al drepturilor colective şi individuale minorităţilor naţionale este redat de 

Constituţia Ucrainei care menţionează că statul contribuie la dezvoltarea specificului etnic, culturii, limbii 

şi religiei minorităţilor naţionale băştinaşe din Ucraina. În calitate de cetăţeni ai Ucrainei persoanele 

aparţinând minorităţilor naţionalele este asigurat, juridic ca şi celorlalţi cetăţeni ai statului toate drepturile 

politice, civile, social-economice şi culturale.  

Conform Concepţiei securităţii naţionale a ţării printre interesele naţionale prioritare ale Ucrainei, 

constatăm şi necesitatea realizării consensului interetnic, aparţinând tuturor naţionalităţilor care constituie 

poporul ucrainean. Pe de altă parte ca element posibil de ameninţare la securitatea naţională, este 

semnalată agravarea relaţiilor interetnice. Legea fundamentală ucraineană interzice orice privelegii sau 

restricţii după criterii ce ţin de culoarea pielii, convingeri politice, religioase şi de altă natură, origine 

etnică, limbă sau din alte motive. Este important că prevederile constituţionale interzic adoptarea de noi 

legi, sau modificări la cele în vigoare, care ar putea să retragă conţinutul şi volumul drepturilor şi 

libertăţilor existente.  

Drepturile persoanelor aparţinînd minorităţilor naţionale ca parte integrantă a drepturilor general  - 

recunoscute ale omului, sunt reglementate atât prin legile Ucrainei cît şi prin tratatele internaţionale în 

domeniu, la care Ucraina este parte. 

Recunoscând în mod oficial urmările dezastruoase pe care le-a produs regimul sovietic asupra 

identităţii naţionale a popoarelor şi minorităţilor naţionale din ţară, statul ucrainean s-a obligat să deschidă 

o nouă etapă în dezvoltarea relaţiilor interetnice. Ucraina urmând să asigure o libertate deplină pentru 

dezvoltarea tuturor limbilor şi culturilor naţionale.  

Minoritatea românească din Ucraina este o minoritatea autohtonă şi ocupă locul doi, după cea rusă, 

între minorităţile naţionale din ţară.  

Atât în perioada regimului totalitar sovietic cît şi după 1990, românii din Ucraina au fost 

marginalizaţi politic, economic, social, cultural şi naţional, aplicînduli-se metodic un tratament 

discriminatoriu, faţă de etnia majoritară, iar uneori şi faţă de alte minorităţi, comparabile numeric cu ea. 

Aceasta decurge din neglijarea evidentă a dreptului la: 

- învăţământ în limba maternă; 

- participarea la viaţa publică; 

- consultarea în problemele ce ţin de propria identitate; 

- acces liber la mijloacele de informare în limba maternă; 

- contacte libere cu cetăţenii din alte ţări; 

- memorie colectivă; 

- folosirea simbolurilor naţionale; 

- libera folosire a numelor şi prenumelor naţionale; 

- redobândirea imobilelor aparţinute cândva comunităţii; 

- reprezentare proporţională în administraţiei, justiţiei, învăţământ; 

Un exemplu în acest sens îl reprezintă accesul la informare a comunităţii româneşti din Ucraina care se 

caracterizează prin: 

- lipsa vreunei biblioteci naţionale; 

- lipsa vreunei librării cu literatură în limba maternă; 
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- restricţiile vamale, în special de natură ideologică, în ceia ce priveşte donaţiile de carte trimise 

pentru comunitatea românească în Ucraina; 

- insuficienţa acută a emisiunilor radio şi televiziune în limba maternă; 

- imposibilitatea abonării la presa din România şi Republica Moldova. 

Având în vedere starea dezavantajoasă în care se află în prezent comunitatea românească din Ucraina şi 

pornind de la principiile egalităţii şi nediscriminării între etnii, se impune elaborarea, adoptarea şi 

realizarea unui amplu program de acţiuni pentru revigorarea identităţii naţional-culturale a românilor din 

Ucraina. Un asemenea program ar putea deveni lucrativ doar prin concursul ambelor părţi interesate: pe 

de o parte-prin efortul propriu al comunităţii, pe de altă parte – prin sprijinul efectiv din partea statului 

ucrainean. Şi statul român ar trebui să-şi eficientizeze acţiunile în vederea sprijinirii românilor din 

Ucraina, dat fiind faptul că măsurile întreprinse în ultimii ani au fost sporadice şi în mare măsură 

ineficiente. Punctul de plecare însă trebuie să fie o mai mare voinţă politică şi o deschidere mai largă a 

autorităţilor ucrainene faţă de doleanţele acestei comunităţi. Majoritatea ar trebui să înţeleagă că şi 

minorităţile au o istorie, o limbă, o cultură pe care o doresc să le păstreze şi să le dezvolte, iar pentru 

aceasta au nevoie de ajutor.     
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NOŢIUNEA MOŞTENIRII ŞI CONDIŢIILE NECESARE PENTRU A PUTEA MOŞTENI 

 

Vladimir CHIRONACHI,  

Catedra de Drept  

 

The institution of succession represents one of the most controversial institutions of the civil law. There 

existed many conceptions in time, starting with the total denial of this institution and to its   recognition in 

a quantum that grants the holder of the patrimony a quite limited possibility to own his goods through 

liberties.        

 

Prin moştenire se înţelege transmiterea patrimoniului (totalitatea drepturilor şi obligaţiilor patrmoniale 

care pot fi evaluate în bani, privite ca o sumă de valori active şi pasive, strîns legate între ele, aparţinînd 

unor persoane fizice sau juridice determinate) unei persoane fizice decedate către una sau mai multe 

persoane în viaţă (persoane fizice, persoane juridice ori stat). Prin urmare, normele care guvernează 

instituţia moştenirii sînt aplicabile numai în cazul morţii unei persoane fizice, dar nu şi în cazul încetării 

existenţei unei persoane juridice. Prin moştenire, mai înţelegem stingerea drepturilor şi obligaţiilor unei 

persoane, cauzată  de  moartea ultimei şi naşterea unor drepturi sau obligaţii similare, prin conţinutul său 

sau a unor drepturi şi  obligaţii analogice în activul şi pasivul persoanelor recunoscute de lege sau 

testament în calitate de moştenitori. A moşteni sau a succede înseamnă a lua locul unei alte persoane.  

Pe lîngă noţiunea de „moştenire‖, în mod frecvent, se utilizează şi aşa noţiuni cum ar fi: „succesiune‖ 

sau „ereditate‖. Noţiunea de „succesiune‖  are un  înţeles mai larg decît „moştenire‖ sau „ereditate‖. Prin 

succesiune înţelegem orice transmisiune de drepturi de la o persoană la alta, fie prin acte încheiate între 

vii, fie pentru cauză de moarte. Prin noţiunea de „moştenire‖ se mai desemnează şi patrimoniul care se 

transmite după moartea unei persoane. Instituţia moştenirii este intim legată de instituţia proprietăţii şi 

constituie unul  din  modurile  de dobîndire a proprietăţii.  

Persoana fizică decedată, deci cel care lasă moştenirea se mai  numeşte defunct sau de cujus, 

prescurtare a formulei romane „is de cijus succesione agitur‖. Se  utilizează şi termenul de „autor‖, iar în 

cazul moştenirii testamentare cel care dispune de patrimoniul său prin testament se numeşte „testator‖. 

Cel care lasă moştenirea poate fi orice persoană fizică, indiferent de capacitatea de exerciţiu ale acesteia.

  

După izvorul ei, moştenirea poate fi de două feluri: legală şi testamentară. 

Moştenirea  este testamentară dacă transmisiunea moştenirii are loc în baza unui testament, adică cel ce 

a lăsat moştenirea a desemnat prin propria voinţă acele persoane care  îl vor moşteni. 

Moştenirea este legală dacă cel ce a lăsat moştenirea nu a întocmit un testament sau dacă deşi există 

testament, ultimul nu este valabil. Moştenirea legală mai este cunoscută  şi sub denumirea „ab intestat‖ 

(moştenire fără testament). 

Moştenirea este legală atunci când transmiterea patrimoniului succesoral are loc în temeiul legii la 

persoanele, în ordinea şi în cotele determinate de lege. Potrivit art. 1499 C.C., moştenirea legală intervine 

de fiecare dată în cazul în care:  

a) cel ce a lăsat moştenirea nu a lăsat nici un testament;  

b) testamentul întocmit de testator a fost declarat nul; 

c) succesorul testamentului este codecedat sau comorient  cu testatorul; 

d) succesorul testamentar este nedemn. 

În afară de situaţiile menţionate, moştenirea legală intervine şi  atunci când testamentul lăsat nu conţine 

dispoziţii testamentare cu privire la dispunerea de patrimoniu, ci alte dispoziţii de ultimă voinţă. În fine, 

moştenirea legală poate coexista cu cea testamentară. Astfel, în cazul în care există moştenitori 

rezervatari, testatorul poate testa doar partea din patrimoniu care depăşeşte rezerva succesorală, care, 

potrivit normelor cu privire la moştenirea legală se va atribui moştenitorului rezervatar. De asemenea, 

dacă testatorul nu a testat întregul său patrimoniu, partea rămasă se va deferi celor care au dreptul la el 

potrivit regulilor moştenirii legale.  

Moştenirea legală este concepută ca o moştenire de familie. Pornind de la concepţia necesităţii 

conservării bunurilor în familie, dreptul nostru atribuie moştenirea legală a defunctului, iar în caz de 

vacanţă succesorală – statului. Noţiunea de familie are un înţeles larg, incluzând rudele de sânge, soţii şi 

afinii. Moştenitori legali însă sunt doar cei care formează familia în sens restrâns – rudele defunctului şi 

soţul supravieţuitor, nu şi afinii lui. Potrivit codului familiei, rudenia este legătura de sânge bazată pe 

descendenţa unei persoane dintr-o altă persoană sau pe faptul că mai multe persoane au un ascendent 

comun. Întrucât legăturile de rudenie pot fi foarte îndepărtate, chemarea tuturor rudelor la moştenire ar 
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necesita eforturi considerabile şi va avea drept efect pulverizarea patrimoniului succesoral. Datorită 

acestui fapt legea limitează chemarea la moştenire şi stabileşte o anumită ordine de preferinţă, în care 

rudele defunctului sunt chemate la moştenirea legală.[3p. 626]. 

 

Data deschiderii succesiunii. 

Succesiunea se deschide în urma decesului persoanei fizice sau declarării morţii ei de către instanţa de 

judecată. Deschiderea succesiunii este consecinţa juridică a încetării din viaţă a persoanei fizice şi 

produce efectul transmiterii de drept a patrimoniului său către moştenitorii legali sau testamentari, 

marcând implicit momentul în care încep să acţioneze prevederile legale referitoare la instituţia 

moştenirii. Înainte de deschiderea moştenirii nu se poate vorbi de moştenitori sau patrimoniu succesoral, 

persoana în viaţă fiind titularul patrimoniului său, iar moştenitorii urmează a fi determinaţi numai la data 

deschiderii moştenirii.  

Momentul deschiderii succesiunii are loc concomitent cu încetarea din viaţă a celui care lasă 

moştenirea. Momentul morţii se stabileşte după ziua, ora şi minutul survenirii ei. 

Cei care pretind moştenirea vor trebui să dovedească moartea, precum şi momentul morţii celui la a 

cărui moştenire se consideră îndreptăţiţi. Dovada morţii şi a momentului producerii acesteia, se va face, 

după caz, prin certificatul de deces sau prin hotărârea judecătorească de declarare a morţii, rămasă 

definitivă, care cuprinde şi data stabilită de judecată ca fiind cea a morţii. 

Atât dovada momentului morţii, făcută prin certificatul de deces, cât şi dovada morţii făcută prin 

hotărâre judecătorească declarativă de moarte au putere doveditoare până la proba contrară, aceasta 

putând fi făcută prin orice mijloc de probă, deoarece moartea este un simplu fapt material.  

Stabilirea exactă a momentului morţii celui care lasă moştenirea prezintă o deosebită importanţă 

practică din următoarele motive:  

- la această dată primesc aplicare normele dreptului de moştenire; 

- în cazul unui conflict în timp al unor legi succesorale succesive, în funcţie de această dată se 

determină legea aplicabilă; 

- în funcţie de acest element se determină cercul moştenitorilor legali şi testamentari; 

- la această dată se determină compunerea şi valoarea patrimoniului succesoral; 

- de la data deschiderii succesiunii începe să curgă termenul de 6 luni de opţiune succesorală; 

- data deschiderii succesiunii marchează data până la care retroactivează acceptarea sau moştenirea 

la moştenire; 

- în cazul pluralităţii de moştenitori, data deschiderii succesiunii marchează ziua în care începe 

starea de indiviziune. 

Persoanele cu vocaţie succesorală reciprocă sau unilaterală care au murit fără a se putea stabili dacă una 

a supravieţuit alteia se prezumă că au murit concomitent. 

Prin comorienţi înţelegem două sau mai multe persoane cu vocaţie succesorală reciprocă sau unilaterală 

care au decedat în aceeaşi împrejurare, în condiţiile în care nu este posibil a stabili dacă una a supravieţuit 

alteia. 

Codecedaţii  sunt persoanele fizice care au decedat în acelaşi timp, fără a se putea stabili  ordinea 

deceselor, şi care nu sunt comorienţi. 

Dacă, în cazul morţii mai multor persoane, nu se poate stabili faptul că una a supravieţuit alteia, ele sunt 

socotite că au murit deodată. 

În cazul în care capacitatea succesorală se recunoaşte numai persoanelor care sunt în viaţă la data 

deschiderii succesiunii şi dovada acestei existenţe trebuie să fie făcută de cel care reclamă moştenirea, 

înseamnă că în situaţia imposibilităţii dovedirii supravieţuirii, drepturile succesorale nu pot fi recunoscute 

din lipsa capacităţii succesorale, urmând ca moştenirile să fie considerate deschise în acelaşi moment 

pentru toate persoanele în cauză şi diferite, separat, moştenitorilor fiecăreia dintre persoanele decedate în 

acelaşi timp, fără ca în mod reciproc sau una dintre ele – să poată beneficia de moştenirea lăsată de 

cealaltă sau celelalte persoane. 

Dacă două sau mai multe persoane cu capacitatea succesorală reciprocă sau unilaterală au dispărut fără 

veste în acelaşi circumstanţe, în hotărârile judecătoreşti declarative de moarte urmează a fi indicată 

aceeaşi dată a morţii pentru toate persoanele dispărute. În acest caz este irelevantă data intrării în vigoare 

a hotărârilor declarative de moarte. Moştenirea lăsată de fiecare dispărut va fi culeasă de proprii lor 

moştenitori.  

Locul deschiderii succesiunii. 

Ca regulă generală, succesiunea se deschide la locul ultimului domiciliu al defunctului. Domiciliul 

persoanei fizice este locul unde aceasta îşi are locuinţa statornică sau principală. Persoana al cărei 
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domiciliu nu poate fi stabilit cu certitudine se consideră domiciliată la locul reşedinţei sale. Reşedinţa 

persoanei fizice este locul unde îşi are locuinţa temporară sau secundară. În lipsă de reşedinţă, persoana 

este considerată că domiciliază la locul unde se găseşte, iar dacă acesta nu se cunoaşte, la locul ultimului 

domiciliu. 

Regula ultimului domiciliu al celui care a lăsat moştenirea se impune şi din considerente de ordin 

practic, deoarece la ultimul domiciliu se află, de obicei, înscrisurile defunctului şi tot acolo se pot culege 

informaţiile despre moştenitorii defunctului şi despre masa succesorală. 

Deci, pentru stabilirea locului deschiderii succesiunii ne interesează nu atât locul unde a decedat cel 

care lasă moştenirea şi nici locul reşedinţei, ci ultimul său domiciliu. 

Vorbind despre domiciliul unei persoane fizice, ne interesează atât domiciliu stabilit voluntar, cât şi 

domiciliul legal.  

În cazul decesului unei persoane care nu a avut domiciliu pe teritoriul Republicii Moldova, locul 

deschiderii succesiunii se consideră locul situării celor mai importante bunuri succesorale. 

Dacă domiciliul defunctului este necunoscut, se aplică regula deschiderii moştenirii la locul unde se 

află bunurile mai importante ca valoare ale moştenirii. Aceeaşi regulă se aplică dacă bunurile succesorale 

se află în locuri diferite.  

Având în vedere că locul ultimului domiciliu al defunctului este o chestiune de fapt, dovada lui se 

poate face prin orice mijloace de probă admise de lege.  

Legea locului situării bunurilor se aplică numai în situaţia în care nu este cunoscut ultimul domiciliu 

al defunctului. Deci în primul rând se va ţine cont de situarea bunurilor imobile. Dacă nu există bunuri 

imobile, atunci se va considera drept ultimul domiciliu locul situării bunurilor imobile, şi dacă ultimele se 

află în locuri diferite, locul deschiderii succesiunii va fi locul situării celei mai valoroase părţi a acestor 

bunuri. [4 p. 1122-1124].  

 

Condiţiile necesare pentru a putea moşteni. 

Pentru ca o persoană să poată moşteni, este necesar să fie întrunite cumulativ următoarele condiţii: 

a) persoana să dispună de capacitate succesorală; 

b) să aibă vocaţia succesorală; 

c) persoana să nu fie nedemnă de a moşteni. 

Se consideră că are capacitate succesorală orice persoană care există la momentul deschiderii 

succesiunii. Potrivit art. 1433 CC, se consideră că există, adică au aptitudinea de a-l moşteni pe cel 

decedat: 

 În cazul succesiunii testamentare – persoanele care se aflau în viaţă la momentul 

decesului celui ce a lăsat moştenirea, precum şi cele care au fost concepute în timpul vieţii lui şi s-au 

născut vii după decesul acestuia, indiferent de faptul dacă sunt sau nu copii lui, precum şi persoanele 

juridice care au capacitate juridică la momentul deschiderii succesiunii. 

 În cazul succesiunii legale – persoanele care se aflau în viaţă la momentul decesului celui 

ce a lăsat moştenirea, precum şi copiii lui concepuţi în timpul vieţii şi născuţi după decesul acestuia. 

Statul dispune  de capacitate succesorală testamentară, precum şi de capacitate succesorală asupra 

patrimoniului succesoral vacant. 

Observăm că existenţa moştenitorului la momentul deschiderii succesiunii este o condiţie 

indispensabilă pentru a putea moşteni. Oricât de puţin supravieţuieşte o persoană celui decedat, ea are 

capacitatea  succesorală. Existenţa persoanei la momentul deschiderii succesiunii poate fi dovedită de 

moştenitorul în cauză sau de succesorul său atunci când primul a decedat după deschiderea succesiunii. 

Dovada existenţei persoanei fizice se face cu actele de stare civilă, iar în caz de deces al moştenitorului 

care se află în viaţă la momentul  deschiderii succesiunii, cu actul de deces sau hotărârea declarativă de 

moarte, din care reiese că moartea moştenitorului a intervenit după deschiderea succesiunii. Capacitatea 

succesorală nu este condiţionată de durata vieţii moştenitorului astfel, dacă moştenitorul moare imediat 

după deschiderea succesiunii drepturile sale succesorale vor trece la moştenitorii săi. Dacă persoana fizică 

dispărută este considerată a fi în viaţă, aceasta are capacitatea succesorală. Dacă însă se constată printr-o 

hotărâre declarativă de moarte că la data deschiderii succesiunii aceasta nu mai era în viaţă, capacitatea ei 

succesorală se desfiinţează retroactiv, iar ceea ce a fost cules dintr-o moştenire in numele persoanei  

dispărute, va trebui sa fie restituit.  

Se consideră cu capacitate succesorală şi  persoanele concepute, dar nenăscute la momentul 

deschiderii succesiunii. Aceştia vor putea moşteni cu condiţia de a se naşte vii, indiferent de durata vieţii 

după naştere. Cel care prinde moştenirea în numele copilului va trebui să dovedească prin orice mijloace 

de probă admise de lege la data conceperii copilului, situarea acestei date anterior  momentului 
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deschiderii succesiunii si că el sa născut viu.[5 p.664]. 

Nu dispun de capacitate succesorală persoanele juridice care nu există la momentul deschiderii şi nici 

persoanele fizice predecedate. Potrivit art.1441 CC, de asemenea nu au capacitate succesorală comorienţii 

şi codecedaţii. 

Comorienţii sunt consideraţi două sau mai multe persoane cu vocaţii succesorală reciprocă sau 

unilaterală, decedate în acelaşi împrejurare, încât nu se poate stabili dacă una a supravieţuit alteia şi 

prezumându-se că au murit concomitent. Vor fi recunoscuţi comorienţi şi persoanele declarate moarte 

prin hotărârea instanţei de judecată drept urmare a dispariţiei fără veste în acele circumstanţe. În acest caz 

nu are importanţă momentul intrării în vigoare a hotărârii privind declararea morţii acestor persoane. 

Persoanele care au vocaţie reciprocă sau unilaterale şi care decedează în acelaşi timp, fără a se putea 

determina ordinea deceselor, sunt numite codecedaţi şi se prezintă că au decedat concomitent. [6p.67-68] 

Prezumţia morţii concomitente în cazul comorienţiilor şi codecedaţilor face să excludă moştenirea 

reciprocă a acestora, or, nesupravieţuind una alteia de alta, ei sunt lipsiţi de capacitate succesorală. 

Potrivit art. 1441, alin. 2 CC, moştenirea lăsată de fiecare comorient sau codecedat va fi culeasă de 

moştenitorii proprii. 

O altă condiţie esenţială pentru a pute moşteni este vocaţia succesorală. 

Instituţia moştenirii este concepută-în cadrul devoluţiunii legale - ca o moştenire de familie şi numai în 

cazul moştenirii vacante masa succesorală este culeasă de către stat. 

Astfel fiind, în dreptul nostru sunt chemate la moştenire în temeiul legii şi deci au vocaţie succesorala 

legală-persoanele care sunt în legătură de familie cu defunctul, adică rudele defunctului – din căsătorie, 

din afara căsătoriei şi din adopţie – şi, alături de aceasta, soţul supravieţuitor al defunctului. 

Potrivit art. 45 al Codului Familiei aprobat prin Legea nr. 1316 – XIV din 26.10.2000, rudenia este 

legătura bazată pe descendenţa unei persoane dintr-o altă persoană sau pe faptul că mai multe persoane au 

un ascendent comun. Rudenia în linie dreaptă poate fi ascendentă sau descendentă.  

Întrucât legăturile de rudenie pot fi foarte îndepărtate, astfel încât chemarea la moştenire nu ar mai avea 

acoperire în sentimente reale de afecţiune reciprocă între aceste rude şi defunct, legea a limitat – pe linie 

colaterală – vocaţia succesorală legală la gradul al IV-lea inclusiv. În linie dreaptă, ascendentă sau 

descendentă, legea nu prevede nici o limitare, căci aici legile firii impun fără ajutorul legilor omului, 

limitare necesară. 

Prin urmare, rudele în linie dreaptă descendentă şi ascendentă au vocaţie succesorală în mod nelimitat în 

grad. În schimb, rudele colaterale numai până la gradul al IV-lea inclusiv. Deci au vocaţie succesorală 

legală pe linie colaterală fraţii şi surorile defunctului, rude de gradul al II-lea, descendenţii lor până la 

gradul al IV-lea, unchii şi mătuşele defunctului şi copiii lor. 

Subliniem că vocaţia succesorală a acestor rude nu înseamnă că ele toate, împreună şi deodată, vor culege 

moştenirea lăsată de defunct, căci vocaţia lor la moştenire este numai generală, potenţială, vizând 

posibilitatea de principiu a acestor persoane de a moşteni, prin efectul legii, patrimoniul persoanei 

decedate. Vocaţia lor concretă de a culege efectiv această moştenire este determinarea prin devoluţiunea 

succesorală legală, legea instituind o anumită ordine de chemare la moştenire.  

Având în vedere că transmiterea moştenirii este o transmisiune pentru cauză de moarte, principiul 

reciprocităţii vocaţiei succesorale nu vizează statul, pentru că deşi statul are vocaţie– aceştia nu pot 

transmite o moştenire.  

Principiul reciprocităţii vocaţiei succesorale generale guvernează însă – fără a fi prevăzut expres de lege – 

materia moştenirii legale între persoanele fizice. În virtutea acestui principiu, dacă o persoană are vocaţie 

succesorală legală generală la moştenirea lăsată de o altă persoană, atunci şi această din urmă persoană 

are aceeaşi vocaţie în raport cu prima. În concret vocaţia lor va depinde de ordinea în care va surveni 

decesul lor sau a uneia dintre ele. De exemplu, dacă copilul are vocaţie la moştenirea lăsată de părinţi, 

vocaţia succesorală operează şi în sens invers. Tot astfel, în raporturile dintre fraţi şi surori, dintre nepoţi 

de frate şi unchi ori mătuşi. 

Principiul reciprocităţii vocaţiei la moştenire are şi un sens negativ: dacă o persoană nu are vocaţie la 

moştenirea unei alte persoane, nici această din urmă nu are vocaţie la moştenirea primei.  

Principiul reciprocităţii vocaţiei succesorale legale cunoaşte, după părerea noastră, o singură excepţie: 

este cazul constatării nulităţii căsătoriei sau a anulării ei prin hotărâre judecătorească intervenită după 

decesul soţilor sau a unuia dintre ei, constatându-se că unul dintre ei a fost de bună-credinţă la încheierea 

căsătoriei declarată nulă sau anulată (căsătoria putativă). În acest caz, dacă soţul supravieţuitor a fost de 

rea credinţă, el nu va moşteni, în schimb, dacă soţul de bună credinţă a supravieţuit celuilalt, el va avea 

vocaţie succesorală. Dacă ambii soţi au fost de bună sau de rea-credinţă, principiul reciprocităţii vocaţiei 
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succesorale, în sens pozitiv, respectiv negativ, se restabileşte.  

În literatura juridică se m-ai aminteşte încă un caz în care vocaţia succesorală nu ar fi reciprocă. Este 

ipoteza în care o persoană a adoptat doi sau mai mulţi copii, dintre care pe unul cu efecte depline, pe altul 

cu efecte restrânse şi se pune problema vocaţiei lor succesorale reciproce în calitate de fraţi sau surori, 

deci problema vocaţiei succesorale între ei. Aşa cum vom încerca să demonstrăm, în această ipoteză 

operează din plin principiul reciprocităţii vocaţiei succesorale în sensul lui negativ, adoptatul cu efecte 

restrânse neavând vocaţie la moştenirea lăsată de adoptatul cu efecte depline, aşa cum nici aceasta din 

urmă nu are vocaţie la moştenirea lăsată de primul.  

Dacă toate adopţiile au fost cu efecte depline, respectiv cu efecte restrânse, operează-indiscutabil-

principiul reciprocităţii  vocaţiei succesorale legale generale, în sensul ei pozitiv în primul caz, şi în 

sensul negativ în cel de-al doilea caz.  

După cum am văzut, rudele cu vocaţie succesorală legală generală nu sunt chemate toate împreună şi 

deodată la moştenire. Dacă toate rudele cu vocaţie generală ar fi chemate împreună şi deodată la 

moştenire, averile succesorale s-ar fărâmiţa în părţi de o valoare neînsemnată, iar instituţia moştenirii nu 

şi-ar mai putea îndeplini rosturile ei social-economice; pe de altă parte, nu s-ar ţine seama de caracterul 

diferit al legăturilor de afecţiune dintre cel care lasă moştenirea şi rudele sale.  

Pentru a se evita asemenea consecinţe, în cadrul devoluţiunii legale a moştenirii legiuitorul a instituit a 

anumită ordine de chemare concretă la moştenire a rudelor defunctului. Prin urmare, pentru ca o persoană 

să fie chemată efectiv la moştenire în temeiul legii, deci să aibă vocaţie legală concretă, nu este suficient 

să facă parte din categoria moştenitorilor legali, cu vocaţia generală, ci trebuie să mai fie îndeplinită şi o 

condiţie negativă, şi anume, să nu fie înlăturată de la moştenire de o altă persoană, cu vocaţie generală, 

dar chemată de lege în rang preferabil, deci care are şi vocaţie concretă, utilă. 

Pentru stabilirea ordinii de preferinţă între rudele defunctului cu vocaţie generală, legea foloseşte două 

criterii tehnico-juridice: clasa de moştenitori şi gradul de rudenie. Cu ajutorul acestor criterii legea 

determină vocaţia concretă la moştenire a rudelor defunctului, probleme ce urmează a fi analizate. [7 p. 

56-59]. 

Pentru a putea veni la moştenirea legală succesibilul capabil şi cu vocaţie legală concretă trebuie să nu fie 

nedemn să moştenească. 

Nedemnitatea succesorală este decăderea moştenitorului legal, care s-a făcut vinovat faţă de defunct sau 

de memoria defunctului, de fapte grave arătate limitativ de lege, din dreptul de a culege moştenirea 

acestuia.  

Nedemnitatea îşi are originea în instituţia romană a escheredării. [8 p. 40]. 

Nedemnitatea succesorală este o sancţiune civilă şi se caracterizează prin următoarele:  

a) se aplică numai în cazul săvârşirii faptelor expres şi limitativ prevăzute de lege şi numai în 

domeniul moştenirii legale, textele de lege care o prevăd fiind imperative şi de strictă interpretare;  

b) operează de drept, cel care lasă moştenirea neputând înlătura efectele ei prin iertarea nedemnului 

pentru fapta sa. Ulterior comiterii faptei, cel care lasă moştenirea putea totuşi să-l gratifice pe nedemn. În 

general, nedemnitatea – care desfiinţează numai vocaţia succesorală legală – nu influenţează eficacitatea 

liberalităţilor prin acte între vii sau pentru cauză de moarte făcută în favoarea nedemnului de către cel 

care lasă moştenirea, aceste liberalităţi fiind guvernate de reguli proprii. Bineînţeles, dacă fapta săvârşită 

reprezintă o cauză comună prevăzută pentru toate cele trei ipoteze, ea poate justifica atât desfiinţarea 

calităţii de moştenitor legal al nedemnului cât şi revocarea judecătorească a donaţiei şi/sau legatului făcut 

în favoarea lui înainte de săvârşirea  faptei, pentru fiecare în condiţiile prevăzute de lege. De exemplu, în 

caz de litigiu, instanţa numai constată nedemnitatea care a operat în puterea legii şi pronunţă revocarea 

donaţiei pentru ingratitudine dacă a fost cerută în termenul de un an prevăzut de lege; acţiunea în 

revocarea donaţiei poate fi intentată numai împotriva donatorului autor al faptei, în schimb constatarea 

nedemnităţii poate fi cerută şi împotriva moştenitorilor nedemnului care deţin bunurile defunctului; 

constatarea nedemnităţii poate fi cerută de creditori pe calea acţiunii oblice, în schimb, în materia 

revocării donaţiei pentru ingratitudine acest articol este inaplicabil; 

c) fiind o sancţiune se aplică şi produce efecte doar în privinţa autorului faptei. Faţă de alte persoane 

chemate de lege la moştenirea defunctului în nume propriu sau prin reprezentare, ea poate produce efecte 

numai în mod excepţional. 

d) domeniul de aplicare a sancţiunii nu poate fi extins la alte moşteniri, nedemnul fiind înlăturat 

numai de la moştenirea persoanei faţă de care a săvârşit faptele, în acest sens nedemnitatea producând 

efecte relative. De exemplu, săvârşind fapta faţă de un frate, poate veni la moştenirea unui alt frate; 

e) sancţiunea nedemnităţii fiind prevăzută pentru fapte săvârşite cu vinovăţie, moştenitorul trebuie 

să fi acţionat cu discernământ, în lipsa discernământului neputându-se vorbi de vinovăţie. Pe de altă parte, 
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fiind vorba de săvârşirea de fapte, iar nu de acte juridice, se vor aplica reguli privitoare la discernământul 

necesar pentru angajarea răspunderii civile delictuale, şi anume în cazul minorilor sub 14 ani şi a 

persoanelor puse sub interdicţie discernământul din momentul săvârşirii faptei trebuie să fie dovedit, iar 

în cazul persoanelor care au împlinit 14  ani şi nu sunt puse sub interdicţie judecătorească discernământul 

se prezumă până la proba contrară. Desigur, în cazul în care nedemnitatea implică o condamnare penală, 

se vor aplica reguli de iresponsabilitate din dreptul penal. [7p. 60-61]. 

  Cazurile de nedemnitate sunt prevăzute în mod expres şi limitativ de C.C art 1434 acastea fiind 

următoarele: 

- a comis intenţionat o infracţiune sau o faptă amorală împotriva ultimei voinţe, exprimate în  testament, 

a celui ce a lăsat moştenirea dacă aceste circumstanţe sînt constatate de instanţa de judecată; 

- a pus intenţionat piedici în calea realizării ultimei voinţe a celui ce a lăsat moştenirea şi a contribuit 

astfel la chemarea sa la succesiune ori a persoanelor apropiate sau la majorarea cotei succesorale ale 

tuturor acestora. 

Nu pot fi succesori legali ai copiilor lor părinţii decăzuţi din drepturile părinteşti care la data deschiderii 

succesiunii nu sunt restabiliţi în aceste drepturi şi nici părinţii şi copii maturi care sau eschivat cu rea-

credinţă de la executarea obligaţiei de întreţinere a celui ce a lăsat moştenirea dacă această circumstanţă 

este constatată de instanţă de judecată. Instanţele judecătoreşti sînt chemate doar pentru a constata daca 

sînt sau nu îndeplinite condiţiile cerute de lege pentru a putea stabili nedemnitatea şi nici de cum de a 

pronunţa această sancţiune, care devine aplicabilă în puterea legii. Instanţa de judecată nu pronunţă 

ci doar constată nedemnitatea succesorală. Sancţiunea se aplică şi produce efecte doar pentru autorul 

faptei. Aplicarea sancţiunii nu poate fi extinsă asupra altor moşteniri, nedemnul fiind înlăturat numai de 

la moştenirea persoanei faţă de care a săvârşit faptele nedemne. Sancţiunea nedemnităţii se va aplica 

doar pentru faptele săvârşite cu intenţie, presupunându-se că moştenitorul a acţionat cu 

discernământ. Infracţiunile săvârşite din culpă nu atrag după sine sancţiunea nedemnităţii. 

Momentul la care poate fi constatată nedemnitatea succesorală, aceasta nu poate fi decât ulterior 

deschiderii succesiunii, căci anterior momentul menţionat acţiunea este lipsită de interes. 

      Nedemnitaea succesorală poate fi invocată de orice persoană interesată, comoştenitorii chemaţi la 

moştenire împreună cu nedemnul, care vor beneficia de dreptul de acrescământ în cazul în care nedemnul 

este înlăturat de la moştenire; de moştenitorii subsecvenţi, care vor culege ei moştenirea în locul 

nedemnului; de donatarii sau legatarii gratificaţi de defunct peste limitele cotităţii disponibile, care au 

interesul de al înlătura pe nedemnul care ar putea cere, reducţiunea libertăţilor excesive; de instanţa de 

judecată din oficiu; şi chiar de cel nedemn.[9 p.25]. 

Dreptul de a invoca o asemenea acţiune nu poartă un caracter exclusiv personal. Nedemnitatea poate fi 

invocată atât în mod direct de către persoanele enumerate mai sus cît şi printr-o acţiune oblică, de către 

creditorii acestor persoane. 

Cât timp nedemnul se află în viaţă, nedemnitatea va fi invocată împotriva acestuia, iar după decesul 

lui împotriva succesorilor săi. În nici un caz succesorii nedemnului nu s-ar putea prevala de caracterul 

personal al pedepsei civile care este nedemnitatea, din moment ce aceasta operând în virtutea legii, 

defunctul nedemn nu a putut avea nici un drept asupra moştenirii autorului său. 

Nedemnitatea poate fi invocată şi în consecinţă constantă de instanţele judecătorească numai după  

deschiderea   succesiunii   şi   numai   dacă   vocaţia   succesorală   a   nedemnului   este concretă, 

nefiind înlăturat de la moştenire prin prezenţa unor moştenitori în rang. 

Art. l436 Cod civil ne stipulează că, după comiterea faptei cel care lasă moştenirea poate să-l gratifice 

prin testament pe moştenitorul nedemn. Astfel, prin voinţa te statorului, această normă admite înlăturarea 

sancţiunii legale a nedemnităţii succesorale. 

 

Fiind o pedeapsă civilă care operează în virtutea legii, nedemnitatea face ca moştenitorul vinovat să fie 

înlăturat de la succesiunea persoanei faţă de care sa făcut culpabil de faptele expres şi limitativ 

prevăzut de lege. 

Înlăturarea nedemnului de la moştenire este completă, el  neputînd culege nici măcar rezerva conferită 

de lege moştenitorilor rezervatari; aceasta profită după caz, fie moştenitorilor legali cu care nedemnul 

venea în concurs la moştenire, fie moştenitorilor legali subsecvenţi care ar fi fost înlăturaţi de nedemn 

de la moştenire dacă pedeapsa nu ar fi intervenit, fie donatarilor sau legatarilor ale căror donaţii 

sau legate ar fi fost supuse reducţiunii dacă moştenitorul nedmn rezervatar nu ar fi înlăturat de la 

succesiune statul. dacă nevrednicul ar fi fost unicul moştenitor al defunctului. 

Efectele nedemnitaţii sunt diferite după cum se produc în raport cu: 

- cu ceilalţi moştenitori conform art.l437Cod civil RM Nedemnul va trebui să restituie tot ceea ce a 
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primit în calitate de moştenitor de la persoana faţă de care sa făcut vinovat, inclusiv fructele şi veniturile 

percepute din momentul deschiderii moştenirii şi nu de la data constatării demnităţii. 

În cazul în care nedemnul a încasat sume de bani de la debitorii moştenirii, va fi ţinut la plata dobânzii 

pentru sumele incasate chiar din ziua încasării lor, dar nu de la data chemării în judecată. Pe de altă parte, 

dacă nevrednicul a plătit datorii ale succesiunii, el are dreptul la înapoierea acestora. De asemenea 

nevrednicul are dreptul la restituirea cheltuielilor necesare şi utile făcute de el cu bunurile 

succesorale, dar, fiind de rea credinţă el nu are dreptul şi la restituirea cheltuielilor voluptorii pe 

care le-ar fi făcut cu aceleaşi bunuri. Drepturile şi obligaţiile persoanei nedemne faţă de succesiune care 

se stinseseră prin consolidare sau prin confuziune renasc cu efect retroactiv de la data deschiderii 

moştenirii,  

- în raport cu terţii. 

Dacă în perioada dintre deschiderea succesiunii şi cea a constatării nedemnităţii, nedemnul în calitate de 

moştenitor ,a încheiat diverse acte juridice cu terţele persoane, care se referă la bunurile succesorale: 

- actele de conservare şi administrare se vor menţine, dacă acestea nu contravin intereselor  moştenitorilor 

şi sînt utile; 

- actele de dispoziţie asupra bunurilor succesorale, făcute de către nedemn, se vor menţine în cazul în care 

actul de înstrăinare se referă la un bun mobil corporal şi terţul dobânditor a fost de bună-credinţă. 

Actele de dispoziţie asupra bunurilor imobile se vor menţine cu condiţia ca persoana terţă să fie de 

bună credinţă şi să facă dovada că le-a încheiat în credinţă că a contractat cu adevăratul proprietar şi a 

existat o eroare comună şi invicibilă aspra calităţii de moştenitor a nedemnului. 

- în raport cu descendenţii nedemnului 

Nedemnitatea fiind o pedeapsă civilă strict personală, ar trebui să nu aibă nici un fel de efecte. Cu 

toate acestea, descendenţii nedemnului nu pot veni la moştenirea unui ascendent prin reprezentarea 

nedemnului, ci numai în nune propriu. 

În cazul în care însă descendenţii nedemnului vin la moştenire în nume propriu şi nu prin reprezentare, 

ei au dreptul de a moşteni pe ascendentul ascendentului lor. [10p. 123].    
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The article comprises a narration based on the yearlong conflict between central authorities of 

the Republic of Moldova and small businesspersons – patent holders. The static character of the 

legislation that regulates the patent based trade has led to the occurrence of economical frauds, as well 

as of the abuses of the advantages offered by the law on the entrepreneurial patent. Conceived as an 

impediment to economical progress, the case of the “Law on the entrepreneurial patent” reveals definite 

imperfections connected not only to state authorities, but also to the quality of services and products 

delivered by the patent holders.  

As the enactment of a decision to ban the patent based trade has been menacing the patent 

holders, the Government of the Republic of Moldova came along and enacted the amendments to the law 

on entrepreneurial patent. Nonetheless, the discontents of the arguing parties are pulled into the 

arguments and counter-arguments toted up by the author further in the article.  

In the conclusion, the author pleads for a solution which will diminish the number of those 

involved in dubious business, instead of affecting globally all the patent holders.     

 

Noţiuni generale cu privire la patentă 

Conform Legii Republicii Moldova cu privire la patenta de întreprinzător din 15 Iulie 1998, 

patenta de întreprinzător este un certificat de stat nominativ, ce atestă dreptul de a desfăşura genul de 

activitate de întreprinzător indicat în ea în decursul unei  anumite perioade de timp. Potrivit art. 2 din 

Lege, titular al patentei de întreprinzător poate fi persoana fizică care are capacitate deplină de exerciţiu şi 

locuieşte permanent în Republica Moldova. Patenta este  valabilă numai pentru titularul ei şi nu poate  fi 

transmisă altei persoane. Acesta poate desfăşura unul din genurile de activitate cuprinse în lista anexată la 

lege luîndu-se în consideraţie amendamentele la Legea cu privire la patenta de întreprinzător adoptate de 

către Parlament în lectură finală la 29 Mai 2008. [1] 

Persoana fizică, care doreşte să desfăşoare activitate de întreprinzător, prezintă inspectoratului 

fiscal teritorial de la domiciliul sau locul în care intenţionează să desfăşoare activitatea o cerere, la care 

anexează, în dependenţă de genul de activitate, anumite acte. Astfel, pentru unele genuri de activitate se 

prezintă: actul ce confirmă calificarea solicitantului de patentă (diploma), autorizarea autorităţii publice 

locale, actele ce confirmă dreptul asupra mijlocului de transport care va fi utilizat în activitatea de 

întreprinzător (contract de arendă, actul de proprietate), contractul de asigurare obligatorie, precum şi 

bonul de plată a taxei pentru patentă.  

Patenta se eliberează în termen de 3 zile de la data depunerii cererii şi actelor menţionate. Este 

important de menţionat că o patentă se eliberează pentru un singur gen de activitate, ţinînd seama de 

faptul că o persoană poate obţine mai multe patente.  

Titularul este în drept să desfăşoare activitate în baza patentei de întreprinzător pe întreg teritoriul 

ţării, dacă în ea nu este stabilit altfel. În cazul în care este eliberată de primărie, patenta este valabilă 

numai pe teritoriul din jurisdicţia acesteia.  

În sarcina titularului de patentă sunt puse următoarele obligaţii: 

- Să respecte drepturile consumatorilor; 

- Să prezinte, la cererea consumatorului şi a organului de control, actele de provenienţă a 

mărfurilor, factura, iar la cele pe care le-a importat, dovada de plată a taxei vamale; 

- Să desfăşoare activitate numai în locul permis de autoritatea administraţiei publice locale 

etc.[2] 

Titularul de patentă răspunde pentru obligaţiile asumate în activitatea de întreprinzător cu tot 

patrimoniul său, excepţie făcînd bunurile care, potrivit legii nu pot fi urmărite. În cazul în care titularul de 

patentă nu-şi poate onora obligaţiile ajunse la scadenţă, împotriva lui poate fi intentat un proces de 

insolvabilitate. [3] 

1. Patenta de întreprinzător – neregularităţi   

Iniţial legea cu privire la patentă a fost gîndită pentru persoanele ce dispun de resurse financiare 

limitate, dar ar dori să dezvolte o afacere, avantajele fiscale ale acesteia fiind mai mult decît evidente. 

După spusele reprezentanţilor Ministerului Economiei şi Comerţ, după 2 ani de existenţă a legii anumite 
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companii au folosit în mod abuziv facilităţile oferite de legea cu privire la patenta de întreprinzător. În 

acest caz, prima şi cea mai importantă premisă pentru apariţia fraudelor a fost caracterul static al legii, 

care pe parcurs de 9 ani nu a fost modificată suficient, aşa încît să răspundă cerinţelor mediului de afaceri 

şi a creat condiţii pentru apariţia fraudelor. De altfel, lupta cu fraudele economice, depistate de către 

organele de control la întreprinderile ce colaborau cu deţinătorii de patente, au constituit fundalul 

modificărilor şi completărilor adoptate de către parlament pe 7 iulie 2006. Analistul Nicolae Zaharia, în 

articolul său „Patenta de întreprinzător – de ce nu?‖, susţine că modificările efectuate în 2006 pretind a fi 

o reformă structurală a sectorului afacerilor mici. Cu toate acestea, continuă analistul, costurile sociale ale 

acestor măsuri pot depăşi cu mult estimările de 2 miliarde lei pe care le invocă reprezentanţii Ministerului 

Economiei (actualmente Ministerul Economiei şi Comerţului) drept lipsuri în bugetul de stat ca urmare a 

unor evaziuni care implică deţinătorii de patente. [4] 

Alţi analişti sunt de părere că patenta de întreprinzător reprezintă o piedică pentru progresul 

economic. Astfel, adoptarea şi punerea în aplicare a legislaţiei şi hotărîrilor Guvernului nu totdeauna aduc 

un suport şi un reper temeinic pentu derularea şi progresul activităţii economice, şi anume o piedică în 

dezvoltarea economiei este cazul „Legii cu privire la patenta de întreprinzător‖. La acest capitol se pot 

depista o serie de neregularităţi, cum ar fi:  

În ceea ce priveşte direct autorităţile statului, lipsa unei evidenţe contabile asemănătoare tuturor 

întreprinderilor, pentru o monitorizare completă a activităţii date şi pentru achitarea corespunzătoare a 

impozitelor şi taxelor (prevăzute conform art.3 aliniatul (3)- ―legea cu privire la patenta de 

întreprinzător‖) şi nici înregistrarea de stat. Termenul foarte scurt (3 zile) de acordare a patentei, pe cînd 

ar trebui să constitue un avantaj, poate la fel constituie şi un pericol de infracţiuni, devenind un obiect de 

interes pentru persoanele ce activează ilicit, oferindu-le posibilitatea de a dispune de un gen oarecare de 

activitate într-un termen foarte scurt, cu mici formalităţi, ca să le vină în ajutor spre executarea ilicită a 

unor acţiuni speculative. 

Un alt deficit ar fi neconcordanţa şi discriminerea faţă de alţi agenţi economici, care trebuie să 

depună un efort cu mult mai mare datorită operaţiilor de ţinere a evidenţei contabile şi de documentare a 

activităţii precum şi de înregistrare a firmei, deasemenea întreprinderea necesită ca personalul ei să 

posede calificare net superioară faţă de cea desfaşurată în cazul posedării de patentă. La fel este şi faptul 

că veniturile activităţii de patentă (nefiind impozitate după volumul real) depăşesc pe cele ale micilor 

întreprinderi (care datorită impozitării nu dispun direct de venitul comercial) etc. 

Al treilea aspect, şi nu mai puţin important, ar fi cel al calitătii serviciilor şi produselor livrate de 

proprietarii de patentă – problema consumatorilor: de obicei activitatea pe patentă nefiind supusă atît de 

sever cerinţelor igienico-sanitare la fel şi posedarea cunoştinţelor slabe şi a nivelului de calificare foarte 

prost, provoacă apariţia prestării serviciilor şi livrării mărfurilor cu o calitate foarte joasă (ex: majoritatea 

pieţelor din oraşe (la sate nici patente nu au) şi chioscurile şi tarabele de prin sate, unde birocratismul nici 

nu permite funcţionarea adecvată a legilor etc.). 

În vederea eliminării acestor probleme majore, încetarea şi lichidarea unui atare tip de activitate 

ar fi soluţia oportună. Proprietarilor de patente să li se ofere posibilitatea de a activa sub conducerea unei 

organizaţiii de profesionişti create în acest sens, pentru gestiunea activităţii şi ţinerea ei în corespundere 

cu legislaţia (în cazul celor care nu-şi permit organizarea de sine stătător a activităţii) şi crearea 

întreprinderilor sub conducere proprie pentru cei ce-şi pot onora obligaţiunile (ceea ce şi se recomandă la 

moment de stat). Altfel, activarea unui sistem gestionat de oameni necalificaţi nu va permite ieşirea din 

starea de tranziţie a economiei.[5] 

 

2. Argumente şi contra-argumente cu privire la comerţul în bază de patentă 

Pentru a lichida comerţul tenebru, Parlamentul a adoptat la 7 iulie 2006 modificări şi completări la Legea 

cu privire la patenta de întreprinzător. Conform acestora, în 2006 a fost interzis comerţul în bază de 

patenta cu mărfuri supuse accizelor. Din 2007 sunt interzise serviciile transportului de mărfuri şi de 

pasageri pînă la 7 persoane, cultivarea şi vînzarea florilor, vînzarea materialelor de construcţie, mobilei, 

mărfurilor de uz casnic. În 2008 se va pune capăt comerţului cu amănuntul în chioscuri şi alte încăperi 

sub 12 m
2
. Iar de la 1 ianuarie 2009 comercianţii vor trebui să spună „adio patenta!‖ şi să practice alte 

forme de activitate. Acest fapt i-a bulversat pe deţinătorii de patente, care au atacat Parlamentul, Guvernul 

şi alte instituţii de stat cu sute de petiţii. Pentru a tempera spiritele şi a limpezi lucrurile, Ministerul 

Economiei şi Comerţului, în comun cu Ministerul Finanţelor şi Inspectoratul Fiscal Principal de Stat, 

iniţiatorii acestor modificări, au organizat o masă rotundă la care au mai participat deţinătorii de patente, 

directorii pieţelor agricole şi alte persoane cointeresate. 

Argumentele deţinătorilor de patente. 
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Deţinătorii de patente susţin sus şi tare că statul doreşte, cu orice preţ, să ia pîinea de la gura celor 

mai săraci oameni. În opinia lor, trecerea la o altă formă de activitate le vor aduce cheltuieli suplimentare. 

Cumpărarea aparatelor de casă, a ştampilei, angajarea unui contabil şi altele costă mulţi bani. Totodată, 

micii businessmeni acuză conducerea ţării că lupta cu ei în favoarea „marilor rechini‖ din comerţ. În 

această luptă, dusă pe viaţă şi pe moarte, comercianţii sînt susţinuţi de directorii pieţelor agricole, care 

sînt gata să-şi jertfească şi viaţa numai ca patenta să se menţină pe piaţă. Ei îşi argumentează ataşamentul, 

în primul rînd, prin faptul că deţinătorii de patente sînt oameni săraci şi neputincioşi şi nu se vor putea 

descurca cu un aparat de casă. În al doilea rînd, (aici să fiţi atenţi!) ei se îngrijorează ca aceste aparate nu 

funcţionează la temperaturi mai mari de plus 30 grade şi mai joase de - 30 grade. Patronii pieţelor, de 

asemenea, nu-şi pot închipuie cum vor trage lumina electrică la tarabe. Aţi observat cît de mult se gîndesc 

directorii la sănătatea partenerilor şi ce „condiţii ideale de muncă‖ le oferă: sub cerul liber, în soare, 

ploaie, ninsoare în vînt şi frig, chiar au de gînd să-i ţină în ger şi la - 30 grade. Comercianţii mai au un ac 

în mînecă, ei avertizează actuala guvernare că riscă să-şi piardă alegătorii dacă va interzice patenta. De 

fapt, aici mai există un interes, despre care comercianţii nu doresc să vorbească - interesul unor mari 

importatori de mărfuri, care îşi declară la vama mărfurile la un preţ mic, iar deţinătorilor de patente le 

vînd de 2-3 ori mai scump. Astfel, în urma acestor afaceri tenebre, aceşti rechini aduc un prejudiciu 

enorm bugetului statului.[6] 

Contra-argumentele reprezentanţilor statului. 

În opinia lui Viorel Melnic, viceministrul Economiei şi Comerţului, introducerea activităţii 

comerciale în baza de patentă, la timpul dat, a fost o situaţie excepţională, care a urmărit un singur scop - 

de a le permite oamenilor să-şi deschidă o afacere profitabilă. Cu timpul, însă, în acest domeniu au 

început să fie înregistrate evaziuni fiscale enorme. Conform situaţiei, de la 1 ianuarie 2006, în republică 

erau peste 36,6 de mii de deţinători de patente, dintre care 60 la sută practicau diferite forme de comerţ. 

Unui posesor de patent, potrivit unor calcule, îi revine un volum comercial de la cîteva sute de mii pînă la 

2 mln lei pe lună, iar impozitul real plătit în buget constituie, reeşind din valoarea patentului, sub 0,2 % 

din suma care trebuie s-o plătească.[7]  Astfel, pierderile statului din această cauză depăşesc 2 mlrd de lei. 

În altă ordine de idei, Melnic a opinat că persoanele care îşi vor înceta activitatea în bază de patentă, vor 

putea beneficia de o procedură simplificată şi gratuită de înregistrare în calitate de întreprinzător 

individual. Potrivit Codului Fiscal, întreprinderile individuale şi mici sînt scutite de impozitul pe venit. 

Melnic a precizat că aplicarea noilor interdicţii va permite dezvoltarea în ţară a unui comerţ civilizat, cu 

respectarea tuturor rigorilor va garanta, inclusiv, o concurenţă loială. Patenta a creat pe piaţă o concurenţă 

neloială şi a transformat ţara într-o piaţă mare care nu permite dezvoltarea unui comerţ civilizat, care să 

creeze condiţii egale de activitate pentru toţi comercianţii, indiferent de forma lor de proprietate.[8] 

           În opinia viceministrului Finanţelor Ion Chicu, analiza efectuată în domeniul comerţului a 

demonstrat că majoritatea deţinătorilor de patente lucrează cu acel gen de activitate care va fi exclus abia 

la 1 ianuarie 2009. Aşadar patentarii mai au timp la dispoziţie pentru a-şi legaliza o nouă afacere. De 

aceea, acest timp nu trebuie pierdut în discuţii inutile. Toată lumea trebuie să înţeleagă că în Europa ne 

putem integra doar cu un comerţ civilizat. 

Patenta - a fi sau a nu fi? E greu de spus. Deoarece pînă şi economistul Alexandru Muravschi, 

autorul „Legii cu privire la patenta de întreprinzător‖, se afla astazi între „da‖ şi „nu‖. Muravschi 

îndeamnă, totuşi, reprezentanţii statului să se grăbească încet, ca să nu facă greşeli, pe care economia de 

piaţa nu le iartă. 

 

Concluzie  
Pentru a lichida comerţul tenebru este evident un lucru, şi anume că indiferent de pagubele 

cauzate de anumiţi deţinători de patente, nu este social şi economic îndreptăţită anularea patentelor pentru 

toţi deţinătorii acestora. Este necesară efectuarea unei diferenţieri după criterii bine definite cum ar fi cifra 

de afaceri, numărul de angajaţi, provenienţa mărfurilor, etc., aşa încît patenta să nu afecteze global toţi 

deţinătorii, ci să diminueze numărul celor care sunt implicaţi în afaceri dubioase.  

Ar găsi oare un asemenea mod de abordare a politicii economice înţelegerea în UE, la care dorim 

să aderăm? În mod sigur nu. Patenta oferă condiţii pentru auto-ocuparea forţei de muncă, iar Planul de 

Acţiuni RM-UE prevede în mod expres „implicarea în dialog pe marginea politicii de ocupare a forţei de 

muncă şi a celei din sectorul social în vederea elaborării unei analize şi evaluări a situaţiei curente şi 

pentru identificarea problemelor cheie şi a soluţiilor posibile în cadrul acestor politici (dialogul social şi 

civil, sănătatea şi securitatea la locul de muncă, echitatea genurilor, dreptul muncii, politica de ocupare a 

forţei de muncă, protecţia socială) mişcîndu-se gradual către standardele UE în acest sector‖. 

Una din consecinţele negative care va apărea iminent este şomajul. Din aproximativ 40 de mii de 
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deţinători de patente la începutul anului 2006, cel puţin 30% vor rămîne în afara afacerilor pe care le-au 

practicat anterior. Există posibilitatea de a obţine o soluţie de compromis. Pentru aceasta este necesară 

numai o diferenţiere mai detaliată a activităţilor ce pot fi dezvoltate în baza patentei, a veniturilor care pot 

fi obţinute şi a modalităţilor de înregistrare a acestora. De asemenea legea trebuie să reglementeze clar 

modalităţile de interacţiune comercială a deţinătorilor de patente cu companiile cu altă organizare 

juridică. Este evident de asemenea că nu se poate continua fără o evidenţă strictă a veniturilor încasate. Pe 

de altă parte, patenta s-a demonstrat a fi un instrument foarte eficient pentru a stimula anumite activităţi 

de business, care nu sunt foarte atractive pentru moment. 

 

Referinţe:  

 

1. Legea Republicii Moldova cu privire la patenta de întreprinzător Nr.93-XIV  din  15.07.98, 

Monitorul Oficial al R.Moldova nr.72-73/485 din 06.08.1998. 

2. Lege pentru modificarea şi completarea unor  acte legislative Nr. 208-XVI  din  07.07.2006, 

Monitorul Oficial nr.126-130/607 din 11.08.2006.  

3. Amendamentele la legea cu privire la patentă. Publicat pe 16 Aprilie, 2008, 16:44 GMT accesibil 

pe http://www.bbc.co.uk/romanian/news/story/2008/04/080416_amendament_patenta.shtml 

[accesat la 17.09.08].  

4. Arina Roşca, Comerţul în baza patentei va putea fi practicat în continuare. nr.26/24.04.2008 

Accesibil pe  http://www.proconsumator.md/?p=150 [accesat la 16.09.2008].   

5. Patenta de întreprinzător – un obstacol în calea progresului economic. Accesibil pe 

http://www.amn.md/analize-0-13-0.html  [accesat la 16.09.08].  

6. Anatol FISER, Patenta - a fi sau a nu fi? Accesibil pe http://www.moldova-

suverana.md/index.php?subaction=showcomments&id=1165934066&archive=1166015996&star

t_from=&ucat=9& [accesat la 17.09.08]. 

7. Nicolae Zaharia, Patenta de intreprinzator – de ce nu? nr. 13, (9 februarie 2007), accesibil pe 

http://www.expert-grup.org/?p=68 [accesat la 17.09.08].   

8. Ziarul Oamenilor de Afaceri Dezvoltarea Nr. 14 (400) 18 aprilie 2008, Săptămînal Economic 

Naţional. Vot “pro” comerţului în baza patentei. Accesibil pe  

http://dezvoltarea.chamber.md/Numar152008/NotaCalator/M2.HTM  [accesat la 18.09.08]. 

 

 

Recenzent: conf. univ., dr. A. Bloşenco 

Prezentat la 02. 10. 2008 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://dezvoltarea.chamber.md/Numar152008/NotaCalator/M2.HTM


122 

 

DEPORTĂRILE DIN 6 IULIE 1949 ÎN RAIONUL CAHUL 

 

Sergiu CORNEA,  

Catedra Administraţie Publică 

 

The Totalitarian Soviet Regime used the deportations as a primitive method to promote 

totalitarian expansionist policy in the illegally occupied territories.  

The Soviet Socialist Republic of Moldova has known four massive waves of deportations, while 

the archival documents show that whole families were "displaced" in practically every month.  

The third wave of deportations that took place on the night of the 5
th
 to 6

th
 of July 1949 was the 

most horrible one.   

This study deals with various aspects relating to the preparation, execution and disastrous 

consequences of deportations in July, 1949 for the people of the Cahul County.     

 

Regimul totalitar sovietic a folosit deportările în calitate de metodă primitivă de promovare a 

politicii expansioniste totalitare în teritoriile ocupate abuziv. Erau deportaţi oamenii care nu conveneau 

regimului din motivele ideologice ale luptei de clasă. Familii întregi - copii, bătrâni, oameni bolnavi - au 

fost urcaţi în vagoane şi duşi în regiuni puţin prielnice sau chiar neprielnice pentru viaţă. În schimb, cei 

rămaşi se transformau în oameni docili şi aserviţi puterii. 

RSSM a cunoscut patru valuri masive de deportări, deşi documentele de arhivă arată că familii 

întregi erau ―strămutate‖ practic în fiecare lună.  

Primul val de deportări a avut loc în 1940-1941, adică până la începerea războiului dintre 

Germania şi URSS. Din Basarabia au fost deportaţi, tot după criterii ideologice, intelectualii şi oamenii 

înstăriţi. Conform unor date oficiale ruse, în 1940-1941, numai în GULAG-urile sovietice au fost aduşi, 

din Moldova, 11.679 de oameni. Cei deportaţi în 1940-1941 se mai aflau în închisori şi lagăre de muncă 

chiar şi după moartea lui Stalin. La 11 ianuarie 1958, în GULAG mai erau închişi încă 7.074 de 

basarabeni. 

Al doilea val de deportări, comuniştii l-au regizat în 1944, imediat după ―eliberarea‖ Basarabiei 

de către ocupanţi.  

În noaptea de 5 spre 6 iulie 1949, comuniştii au pornit al treilea val de deportări. În februarie 

1949, avusese loc congresul al II-lea al partidului comunist din Moldova, care a luat decizia de a 

colectiviza agricultura. Puţin mai târziu, reprezentantul Partidului C în Moldova a emis hotărârea specială 

nr. 509 ―Cu privire la deportarea din RSSM a familiilor de chiaburi, foşti moşieri şi de mari comercianţi‖. 

În listă au fost incluse 11.212 familii. După anul 1949, a urmat al patrulea val, în 1951. [1]  

La începutul anului 1949, ca urmare a politicii promovate de autorităţi, în republică se creaseră o 

situaţie complicată, caracterizată prin intensificarea tensiunilor sociale. Pentru a promova cursul politic 

trasat, autorităţile sovietice au intreprins măsuri drastice în scopul înfrângerii rezistenţei ce lua amploare a 

populaţiei faţă de colectivizarea agriculturii. 

 În pofida situaţiei economice grave, în care se află ţărănimea basarabeană, pe parcursul anilor 

1947-49 a continuat campania de colectare a produselor agricole. Anume jefuirea inumană a ţăranilor de 

către Puterea Sovietică constituie cauza principală a declanşării celei mai mari tragedii din istoria 

postbelică a poporului nostru – foametea (1946 – 1947), în timpul căreia, conform unor surse 

documentare, şi-au pierdut viaţa cca 200 mii oameni. [2] 

Din cauza lipsei de precipitaţii din luna mai 1945 până în toamna anului 1946 solul s-a uscat la o 

adâncime mare, iar temperatura la suprafaţa lui a ajuns în vara anului 1946 până la 65 de grade. Au avut 

de suferit mai cu seamă raioanele de sud şi centrale ale republicii. În judeţul Cahul, bunăoară, 

semănăturile de păpuşoi, care în anul 1946 constituiau circa jumătate din toate suprafeţele însămânţate, au 

pierit în proporţie de 77,9 la sută, inclusiv în raionul Taraclia – de 90,9, în raionul Vulcăneşti – de 98 la 

sută. [3]  

În judeţul Cahul (6 raioane) din decembrie 1946 până în februarie 1947 au avut 10 cazuri 

consemnate de omor în scop canibalic, iar în unele sate au fost semnalate 10 cazuri de preparare a 

bucatelor din carnea celor decedaţi. Aceste date le-a comunicat la C. C. al P. C. (b) M. Gancev, prim-

secretar al Comitetului Judeţean de partid Cahul. În ansamblu în republică din ianuarie până la 15 

februarie 1947 au fost înregistrate 39 cazuri de canibalism cu 40 de jertfe. [4]  

În scopul diminuării rezistenţei populaţiei şi a accelerării colectivizării forţate, în condiţiile în care 

nu fuseseră lichidate pe deplin consecinţele războiului şi a foametei, autorităţile comuniste au decis luarea 
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unor măsuri drastice de reprimare.  

Din însărcinarea Ministerului Securităţii de Stat al RSSM, subdiviziunile sale raionale au întocmit 

informaţii referitor la situaţia privind colectivizarea şi despre numărul total de ,,elemente ostile‖ pentru 

fiecare raion. Situaţia la data de 13 decembrie 1948, pentru raionul Cahul, era următoarea: 

● Elemente ostile luate la evidenţă – 865 ( dintre care: a) capi de familie – 212, b) membri ai 

familiilor – 653) 

● Inclusiv: 1.chiaburi (dintre care: a) capi de familie – 169, b) copii până la 17 ani – 261, c) 

membri ai familiilor – 286); 

       2. alte elemente antisovietice (dintre care: a) capi de familie – 43, b) copii până la 17 

ani – 49, c) membri ai familiilor – 57)  

 ● Total gospodării ţărăneşti – 5809. Colectivizate – 2892 (50%). Numărul colhozurilor – 21.  [5] 

Deportarea de la 6-7 iulie 1949, s-a realizat în urma Hotărârii Biroului Politic al CC al PC al 

URSS nr. 1290-467cc din 6 aprilie 1949 ,,Cu privire la deportarea de pe teritoriul RSS Moldovenească a 

chiaburilor, foştilor moşieri, marilor comercianţi, complicilor ocupanţilor germani, persoanelor care au 

colaborat cu organele poliţiei germane şi româneşti, a membrilor partidelor politice, a gardiştilor albi, 

membrilor sectelor ilegale, cât şi a familiilor tuturor categoriilor enumerate mai sus‖. Hotărârea, care 

prevedea „deportarea în Kazahstan, Asia Centrală şi Siberia a 11.280 de familii cu 40.850 de oameni‖, era 

însoţită de un act adiţional în care se specifica decizia Guvernului Sovietic ca ,,deportarea categoriilor 

menţionate să se facă pe vecie‖. Prin această decizie a autorităţilor sovietice s-a declanşat sinistrul 

mecanism de exterminare a zecilor de mii de basarabeni. 

Operaţiunea de deportare având denumirea secretă ,,Sud‖ a fost minuţios pregătită. La începutul 

lunii mai au fost organizate 7 sectoare operative. Sectorul Cahul cuprindea 6 raioane: Baimaclia, 

Vulcăneşti, Cahul, Congaz, Taraclia, Ciadâr-Lunga.   La 24 iunie şi-a început activitatea Statul-major 

al operaţiei ,,Sud‖ alcătuit din 30 de persoane. Au fost întocmite agende speciale pentru şefii grupurilor 

operative şi şefii serviciilor de comenduire a gărilor în care au fost stipulate amănunţit sarcinile 

subdiviziunilor respective. [6] 

 La 2 iulie ministrul adjunct al Securităţii de Stat al URSS, N.N.Selivanovski şi ministrul de 

interne al RSSM, F.I.Tutuşkin, au aprobat planul de îmbarcare şi expediere a celor deportaţi. Astfel, 

deportaţii din sectorul Cahul trebuiau expediaţi la 3 staţii feroviare: Bolgrad, Iargara, Basarabeasca. 

  Operaţia a început la ora 2.
00

 în noaptea de 5 spre 6 iulie şi s-a încheiat la ora 20.
00

 a zilei de 7 

iulie. La desfăşurarea acestei operaţiuni au participat 4.496 de ,,lucrători operativi‖ ai Ministerului 

Securităţii de Stat al URSS, inclusiv aduşi din alte republici, 13.774 ofiţeri şi soldaţi şi a 4.705 activişti de 

partid din Moldova. Au fost mobilizate 4.069 autovehicule pentru asigurarea transportului intern a celor 

ce au fost ridicaţi şi au fost pregătite 30 de eşaloane, respectiv, 1.573 de vagoane de vite în care 

basarabenii deportaţi au fost transportaţi în Siberia (Ţinutul Altai, regiunile Kurgan, Tiumeni şi Tomsk) şi 

RSS Kazahă (regiunile Aktubinsk, Kazahstanul de Sud şi Jambul).  

 În scopul acordării sprijinului necesar organelor sovietice de pe teren în acţiunile ce ţineau de 

deportare,  Biroul CC al PC(b) al Moldovei a delegat în raioanele şi oraşele republicii împuterniciţii săi. 

La Cahul a fost trimis G.V.Kvasov. [7] 

Pentru ridicarea şi ecscortarea celor 1230 de familii ce însumau 4850 de persoane (1.329 bărbaţi, 

1.806 femei, 1.715 copii) din sectorul Cahul au fost formate 377 de grupuri operative (Baimaclia - 37, 

Vulcăneşti - 52, Cahul - 94, Congaz - 89, Taraclia - 57, Ciadâr-Lunga - 48).   Aceste 377 de grupuri 

operative aveau un efectiv de 3.999 persoane dintre care: ofiţeri operativi – 429; soldaţi şi ofiţeri ai 

trupelor MSS – 1294; activişti sovietici şi de partid – 2276. [8]   

Din sectorul Cahul trebuiau sa fie expulzate 1.230 de familii:  

 Raionul Numărul familiilor Dintre care 

Culaci, moşieri, 

comercianţi 

Alte elemente ostile 

1 Raionul Cahul 243 194 49 

2 Baimaclia 137 104 33 

3 Vulcăneşti 197 120 77 

4 Congaz 293 192 101 

5 Taraclia 191 126 65 

6 Ciadâr-Lunga 169 144 25 

Total 1.230 880 350 
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 Catre ora 20.
00

 a zilei de 7 iulie din sectorul Cahul au fost expulzate 1.183 familii ce însumau 

4527 persoane (1.180 bărbaţi, 1.701 femei, 1.646 copii). 

După categorii şi raioane numărul celor deportaţi din sectorul Cahul se prezenta în felul următor: 

  

Raionul 

Numărul familiilor Dintre care 

Culaci, moşieri, 

comercianţi 

Alte elemente ostile 

1 Cahul 237 196 41 

2 Baimaclia 138 107 31 

3 Vulcăneşti 189 118 71 

4 Congaz 258 198 60 

5 Taraclia 198 127 71 

6 Ciadâr-Lunga 163 139 24 

total 1.183 885 298 

 În urma concretizării datelor privind numărul exact al celor deportaţi s-a constatat ca au fost 

expulzate 11.293 de familii care cuprindeau 35.050 persoane. Pentru sectorul Cahul datele se prezintă în 

felul următor: au fost deportate 1.183 familii care cuprindeau 4.527 persoane (1.180 bărbaţi, 1.701 femei 

şi 1.646 copii). [9]  

Prin amploarea, metodele şi consecinţele sale operaţiunea ,,Sud‖ a marcat apogeul terorii în masă 

aplicate de regimul totalitar comunist în teritoriul fostei Republici Sovietice Moldoveneşti. Statisticile 

ulterioare nu au mai înregistrat câţi s-au pierdut şi câţi s-au întors din calvarul acelui exod. Menţionăm 

doar că la începutul anilor 
‖
50 în diverse aşezământe de tip special se aflau mai mult de 60 mii de 

personae din Moldova. [10] 

De frica deportărilor, ţăranii au fost nevoiţi să intre în colhozuri. În raionul Cahul, în numai cinci 

luni fiind formate 12 colhozuri noi. Dacă la 20 februarie 1949 erau colectivizate numai 49% din 

gospodăriile ţărăneşti ale raionului,  în luna noiembrie 1949 - 87%. [11]  

 Cu toate ca au trecut 59 de ani, persoanelor care au fost deportate nu li s-a făcut dreptate, iar 

procesul de reabilitare a victimelor deportărilor se desfăşoară lent şi este excesiv de birocratizat.  În 

ultimii ani, persoanele deportate au fost discriminate în raport cu alte categorii de cetăţeni. Astfel au fost 

excluse orice privilegii şi alocaţii care au fost stabilite pentru deportaţi. Victimele regimului stalinist–

comunist susţin că pentru a vorbi despre o reabilitare în sensul deplin al cuvântului, statul ar trebui sa 

declare zilele de 13 iunie, 28 iunie şi 6 iulie ,,zile de doliu naţional‖; să modifice art. 12 a Legii nr.1225–

XII din 8 decembrie 1992 ,,cu privire la reabilitarea victimelor represiunilor politice‖, stabilind un 

mecanism eficient de despăgubire pentru averea care a fost naţionalizată, confiscată sau luată în alt mod; 

să restabilească indemnizaţiile şi alocaţiile persoanelor ce au avut de suferit de pe urma deportărilor; să 

aloce sume băneşti suficiente pentru construcţia unui monument în memoria victimelor represiunilor 

staliniste, în scuarul Gării Feroviare din Chişinău; să intreprindă măsuri concrete cu privire la executarea 

Hotărârii Parlamentului nr.1226–XII, privind punerea în aplicare a Legii nr.1225–XII, ce ţine de a fi duse 

tratative cu Federaţia Rusă, cu privire la despăgubiri.  

La aproape două decenii de la declararea independenţei Republicii Moldova, puţinele victime ale 

represiunilor comuniste rămase în viaţă încă nu au fost despăgubite moral şi material. Încercările de a-şi 

redobîndi averile şi alte bunuri confiscate le provoacă celor care au supravieţuit exilului siberian noi 

umilinţe, autorităţile comuniste manifestînd o ostilitate făţişă faţă de acest proces. Foarte puţini sunt cei 

care şi-au redobândit casele, iar despăgubirile financiare sunt departe de a acoperi efectele anilor petrecuţi 

în Siberia. Astfel, în oraşul Cahul doar la 61 persoane le-au fost oferite de către autorităţile locale în 1994 

compensaţii financiare simbolice. 
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DEONTOLOGIA FUNCŢIEI PUBLICE ŞI SFERA EI DE APLICARE 

 

Valentina CORNEA,  

Catedra  Administraţie Publică 

 

Deontology, through its specific research is placed at the interference between law and morality. 

It is defined as "knowledge of what to do, what should be done". The main principles that govern the 

professional conduct of public civil servants are legality, impartiality and objectivity, accountability in 

accordance with legal provisions and the movement towards citizen. 

 

Sub aspect funcţional administraţia publică reprezintă activitatea de organizare a executării legii 

şi de executare în concret a legii, urmărindu-se satisfacerea interesului general, iar sub aspect 

organizatoric constă dintr-un ansamblu de autorităţi publice prin care se aduc la îndeplinire legile, sau, în 

limitele legii, se prestează servicii publice. 

În general, activitatea administraţiei publice se concretizează prin acte juridice şi fapte materiale 

efectuate de către persoanele care deţin o funcţie publică. Prin lege  se organizează diferite funcţii publice 

ce sunt încredinţate funcţionarilor publici. Funcţia publică este constituită din competenţele stabilite de 

lege, cuprinzând atribuţiile necesare satisfacerii intereselor generale şi scopurilor  de interes public pentru 

care a fost creată. Nu se adminte ca ea să fie utilizată în scopuri personale, deoarece orice administraţie 

publică şi prerogativele conferite de lege se legitimează numai prin finalitatea sa de servire a interesului 

public.  

Paul Negulescu defineşte funcţia publică drept complexul de competenţe organizat de lege pentru 

satisfacerea unui interes general, destinată a fi ocupată în mod temporar, de unul sau mai mulţi titulari, 

persoane fizice care exercită atribuţiile în limitele atribuţiilor legale, urmărind realizarea scopului pentru 

care a fost creată funcţiunea.  

În consecinţă, prin funcţie publică vom înţelege situaţia persoanei fizice – investită legal, cu 

atribuţii în vederea realizării competenţei unei autorităţi publice – ce constă în ansamblul drepturilor şi 

obligaţiilor care formează conţinutul juridic complex dintre persoana fizică respectivă şi organul care l-a 

investit.  

O autoritate publică se defineşte deci, prin trei componente: competenţă, mijloace materiale şi 

financiare, precum şi personal.  Conceptul de funcţie publică apare atât în legea fundamentală, cât şi în 

alte legi sau acte normative.  

În virtutea faptului administraţia publica înfăptuieşte două categorii de activităţi, şi anume 

activităţi cu caracter de prestaţie şi activităţi cu caracter de dispoziţie, acestea sunt desfăşurate atât de 

autortăţi publice, cât şi de persoane juridice de drept privat autorizate de o autoritate publică să presteze 

un serviciu public. În acest context, sfera de aplicare şi principiile de bază care guvernează conduita 

administrativă vizează două categorii de destinatari:  

a) Funcţionarii publici, cărora normele deontologice le sunt direct aplicabile, şi pentru care au 

caracter obligatoriu, în sensul că încălcarea normelor de conduită prevăzute pot atrage 

răspunderea disciplinară, penală sau civilă, după caz;  

b) Celelalte subiecte din cadrul unei autorităţi sau instituţii publice, cărora normele deontologice 

se recomandă a fi respectate în scopul realizării unor raporturi sociale şi profesionale care să 

asigure demnitatea persoanelor, eficienţa activităţii şi creşterea calităţii serviciului public.[1] 

Exigenţele statului de drept impun domnia legii, trecerea de la „dreptul statului‖ la „statul 

dreptului‖ sau, cum se exprima Hegel, „substituirea domniei legii domniei oamenilor‖, ceea ce presupune 

suveranitatea legii dincolo de interesele individuale. Pentru a realiza acest imperativ se impune ca 

funcţionarul public să aibă aptitudinea de a sluji legea, nu de a o îngenunchea. Pe acest teren apare 

problema puterii discreţionare a administraţiei publice, care poate naşte abuzuri, corupţie, încălcarea 

drepturilor şi intereselor cetăţenilor.  

De aici şi necesitatea ca exigenţele privind exercitarea funcţiei publice să se oglindească în reguli 

deontologice, de bună purtare, care îi trasează limitele conduitei necesare în raporturile pe care 

funcţionarului public le are în cadrul profesiei, pe de o parte cu cei care apelează la aceste servicii, pe de 

altă parte, cu confraţii aceleiaşi profesii. Însemnătatea atribuţiilor ce revin funcţionarilor publici reclamă 

ca aceştia în activitatea lor să fie călăuziţi necontenit de norme morale şi juridice. Numai acţionând pe 

asemenea coordonate funcţionarii publici contribuie la asigurarea realizării efective a drepturilor şi 

libertăţilor cetăţeneşti şi totodată la îndeplinirea în bune condiţii a atribuţiilor lor.   

Sintagma deontologie provine din cuvintele greceşti deon, deontos, care înseamnă ceea ce se 
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cuvine şi logos, care înseamnă ştiinţă. Conform cu sorgintea etimologică, deontologia se poate defini ca 

ştiinţa a ceea ce trebuie să facem, a ceea ce trebuie de făcut. După Lalande, deontologia este teoria 

datoriilor, ea vizează situaţii şi experienţe legate de exercitarea unei activităţi. [2] Ca ştiinţă, deontologia 

vine din antichitate.[3]  Iniţial ea fost identificată cu morala şi  se regăseşte astfel în lucrarea  

„Deontologia sau ştiinţa moralei‖ a filosofului şi juristului englez Jeremz Bentham. Lucrarea este 

structurată în două părţi, consacrate una „teoriei virtuţii‖, iar cealaltă practicii virtuţii.[4]  

Deontologia, prin specificul său de cercetare se află la interferenţa dintre drept şi morală.  Ea poate 

fi definită ca reprezentând ansamblul normelor care conturează un anumit tip de comportament 

profesional sau privat.  O parte din aceste norme sunt consacrate juridiceşte, putând fi, deci impuse prin 

intervenţia forţei de coerciţie a statului, altele sunt sancţionate doar de opinia publică, înscriindu-se în 

categoria normelor etice.  

Deontologia se referă astfel la regulile proprii unei profesii, a cărei exercitare o guvernează.  Vom 

regăsi o deontologie profesională a medicului, a avocatului, a judecătorului, a jurnalistului,  a salariatului, 

şi, plecând de la normele consacrate de aceasta, un specific al deontologiei funcţionarului public.  

 Regulile deontologice care guvernează o anumită activitate sau profesie sunt, de regulă, 

concentrate în coduri, care reprezintă „în formă concentrată, sedimentările valorice şi normative ale noii 

societăţi exprimate într-un limbaj adecvat.‖ 

În ceea ce priveşte morala, ea are tangenţă cu comportamentul omului în sfera producţiei materiale 

şi operaţiilor economice, în creaţia spirituală şi activitatea ştiinţifico-cognitivă, în relaţiile cu semenii şi cu 

sine însuşi.[5] 

În literatura de specialitate se apreciază că deontologia trebuie să se regăsească în toate formele de 

exprimare a existenţei individului. Omul, în acţiunile sale, se exprimă pe sine, propria individualitate, 

propriile aspiraţii, raportându-se, în acelaşi timp, la nevoile celorlalţi, pe care are datoria să nu le afecteze. 

În epoca modernă, meritul istoric al eticii constă în a evidenţia două moduri de existenţă  a moralei, ca o 

conştiinţă morală şi ca o practică morală.[6] 

Cu referire la izvoarele deontologiei funcţiei publice vom menţiona următoarele:  

- Constituţia, principalul izvor, care asigură „atât stabilitatea, cât şi evoluţia unei comunităţi politice‖;  

- Regulamente de ordine interioară, coduri deontologice adoptate pentru diferite categorii de funcţionari 

publici; 

- Legea ca act juridic al Parlamentului şi se are în vedere Legea nr. 25-XVI  din  22.02.2008 privind 

Codul de conduită a funcţionarului public. Codul, în general, reprezintă în formă mai concentrată, 

sedimentările valorice şi normative într-un domeniu, în cazul de faţă a funcţionarului public. Lor li se 

adaugă alte legi prin care se reglemetează sau urmează să se reglementeze aspecte privind diferite 

categorii de funcţionari publici ;  

- Reglementările internaţionale, cum ar fi Codul european al bunei conduite administrative, adoptat printr-

o rezoluţie a Parlamentului European la 6 septembrie, 2001 

- Izvoarele nescrise, cutuma, existând funcţii sau demnităţi publice pentru care sunt instituite norme 

cutumiare, care au căpătat în timp, în timp, forţă de lege (de exemplu, în domeniul diplomaţiei) 

În timp, au fost conturate şi consacrate în literatura de specialitate numeroase principii care 

guvernează conduita profesională a funcţionarului public, dintre care merită amintite: 

Probitatea: defineşte corectitutidinea de care trebuie să dea dovadă funcţionarul public la îndeplinirea 

îndatoririlor sale de serviciu. Astfel, funcţionarul public are dreptul de a exercita o funcţie publică atâta 

timp cât înţelege că acea funcţie, cu atribuţiile, responsabilităţile şi puterea ei, este o îndatorire sfântă 

pentru el. În plus, orice alte criterii, motivaţii sau excepţii aduse în scopul justificării neîndeplinirii 

datoriei conduce la lipsa de probitate. 

Demnitatea: derivă, cu toate înţelesurile ei şi consecinţele, din cuvântul „publică‖ şi sintagmei „funcţia 

publică‖; cuvântul „publică‖ – face trimitere la sensul demnităţii pe care o are şi o îndeplineşte un 

funcţionar, respectiv aceea de reprezentare a unui organ al statului în relaţiile cu ceilalţi cetăţeni. Sub 

aspect material, statul are obligaţia de a asigura un salariu decent funcţionarului public, pentru funcţia 

îndeplinită, iar sub aspectul moral, el se bucură de autoritate neavând dreptul de a se degrada pe sine sau 

funcţia sa. 

Interdicţia cumulului de funcţii publice: rezultă din unicitatea unei funcţii publice, care reprezintă un 

ansamblu de atribuţii ce corespunde unui interes public, pe care funcţionarul public trebuie să îl satisfacă. 

De aceea în general, nimeni nu poate fi investit decât cu o singură funcţie retribuită de stat, raion sau 

comună, cu salariu, diurnă sau orice altă indemnizaţie. În literatura de specialitate occidentală s-a arătat 

că, în general un funcţionar public nu poate avea interese contrarii colectivităţii pe care o serveşte şi, ca 

atare, nu ar putea desfăşura activităţi lucrative în scop personal. Cu toate acestea, în practica 
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administraţiei publice din unele state occidentale s-au admis derogări pentru: activităţile de creare 

ştiinţifică, literară sau artistică, activitate de consultanţă specializată în alte domenii, decât cele ce privesc 

administraţia publică şi/sau exploatarea brevetelor de invenţii. 

În ceea ce priveşte cumulul de funcţii administrative, s-a admis că un funcţionar, angajat într-un 

serviciu public, ar putea desfăşura temporar/parţial o activitate remunerată pentru un alt serviciu al 

administraţiei, cu două condiţii:  

a) Să se încadreze în limitele plafonului de venituri prevăzut de legea salarizării; 

b) Să aibă acordul administraţiei publice unde lucrează.[7] 

În legislaţia moldovenească s-a admis doar că funcţionarii publici pot exercita funcţii sau 

activităţi în domeniul didactic, al cercetării ştiinţifice şi al creaţiei literar-artistice. Legea stipulează că 

funcţionarii publici nu pot deţine alte funcţii şi nu pot desfăşura alte activităţi, remunerate sau 

neremunerate, şi că prin definiţie, calitatea de funcţionar public este incompatibilă cu orice altă funcţie 

publică decât cea în care a fost numit, precum şi cu funcţiile de demnitate publică.[8] 

Neutralitatea politică: cu privire la dreptul funcţionarului public de a face parte din partide politice, în 

literatura juridică occidentală s-au conturat două opinii contrare: prima, consideră administraţia anexă a 

politicului şi, drept urmare, acceptă ca o funcţie publică să fie politică; a doua, consideră că funcţionarul 

public are îndatorirea principală şi esenţială de a executa decizia politică devenită lege, fără a participa la 

activitatea partidelor. 

Subordonarea: funcţionarii publici au obligaţia de a executa ordinele şi/sau instrucţiunile primite de la 

şefii ierarhici, cu precizarea faptului că, mai întâi în doctrină şi mai apoi în cuprinsul diverselor acte 

normative, s-a recunoscut funcţionarului dreptul de a refuza executarea acelui ordin care este vădit ilegal 

sau prin a cărei executare s-ar prejudicia interesele fundamentale ale persoanei. În situaţia dată, 

funcţionarul public este obligat să anunţe în scris conducerea serviciului, a autorităţii sau instituţiei, cu 

privire la motivele refuzului de a executa acel ordin. 

 În mod corelativ, s-a stabilit că funcţionarii de rang superior poartă întreaga răspundere, pentru 

legalitatea ordinelor pe care le transmit subordonaţilor acestora. 

Fidelitatea: presupune executarea sarcinilor de serviciu pentru şi în interesul autorităţii sau instituţiei 

publice la care funcţionarul activează. Ea include şi discreţia necesară cu privire la secretele de serviciu 

cu care funcţionarul operează ori vine în contact, deci a principiului confidelităţii. Obligaţia de fidelitate 

excede sferei funcţionarilor publici şi se întinde şi asupra persoanelor din cadrul autorităţilor cu caracter 

deliberativ, care, în unele administraţii, au obligaţia de a depune jurământ în acest sens. 

În legislaţie, şi practica administrativă moldovenească au fost adoptate soluţii asemănătoare, în 

sensul că, după stipularea obligaţiilor de a răspunde, potrivit legii, de îndeplinirea atribuţiilor de serviciu 

şi de a se conforma dispoziţiilor primite de la superiorii ierarhici, statutul funcţionarilor publici prevede 

că funcţionarul public are dreptul de a refuza în scris şi motivat, îndeplinirea dispoziţiilor primite dacă le 

consideră ilegale.  

Respectul faţă de funcţie: presupune obligaţia de a respecta funcţia în limitele competenţei prevăzute 

pentru acestea. Altfel spus, funcţionarul public nu trebuie să-şi depăşească atribuţiile de serviciu respectiv 

atribuţiile stabilite în fişa postului. Acest principiu a fost consacrat în diverse forme, inclusiv prin 

interdicţia, pentru acestea de a prelua lucrări pe care nu are competenţa de  le rezolva, precum cea de a 

interveni pentru rezolvarea unor asemenea cereri la şeful ierarhic sau la funcţionarul competent să o 

soluţioneze. 

Legislaţia moldovenească invocă următoarele principii care stau la baza funcţiei publice: 

a) legalitate;  

b) imparţialitate;  

c) independenţă;  

d) profesionalism;  

e) loialitate. 

 Legalitatea presupune că în exercitarea atribuţiilor ce îi revin, funcţionarul public este obligat să 

respecte Constituţia Republicii Moldova, legislaţia în vigoare şi tratatele internaţionale la care Republica 

Moldova este parte. Funcţionarul public care consideră că i se cere sau că este forţat să acţioneze ilegal 

sau în contradicţie cu normele de conduită va comunica acest fapt conducătorilor săi. 

Principiu imparţialităţii presupune luarea deciziilor şi întreprinderea unor  acţiuni în mod imparţial, 

nediscriminatoriu şi echitabil, fără a acorda prioritate unor persoane sau grupuri în funcţie de rasă, 

naţionalitate, origine etnică, limbă, religie, sex, opinie, apartenenţă politică, avere sau origine socială. 

Funcţionarul public trebuie să aibă un comportament bazat pe respect, exigenţă, corectitudine şi 

amabilitate în relaţiile sale cu publicul, precum şi în relaţiile cu conducătorii, colegii şi subordonaţii. 
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Funcţionarul public nu trebuie să determine persoanele fizice sau juridice, inclusiv alţi funcţionari publici, 

să adopte comportamente ilegale, folosindu-se de poziţia sa oficială. 

Independenţa, în sensul Legii privind Codul de conduită a funcţionarului public, se referă la 

apartenenţa politică. Apartenenţa politică a funcţionarului public nu trebuie să influenţeze 

comportamentul şi deciziile acestuia, precum şi politicile, deciziile şi acţiunile autorităţilor publice. 

Astefl, în exercitarea funcţiei publice, funcţionarului public îi este interzis:  

a) să participe la colectarea de fonduri pentru activitatea partidelor politice şi a altor organizaţii 

social-politice;  

b) să folosească resursele administrative pentru susţinerea concurenţilor electorali;  

c) să afişeze, în incinta autorităţilor publice, însemne sau obiecte inscripţionate cu sigla sau 

denumirea partidelor politice ori a candidaţilor acestora;  

d) să facă propagandă în favoarea oricărui partid;  

e) să creeze sau să contribuie la crearea unor subdiviziuni ale partidelor politice în cadrul 

autorităţilor publice. 

 Potrivit principiului profesionalismului funcţionarul public are obligaţia să-şi îndeplinească 

atribuţiile de serviciu cu responsabilitate, competenţă, eficienţă, promptitudine şi corectitudine.  

Funcţionarul public este responsabil pentru îndeplinirea atribuţiilor sale de serviciu faţă de conducătorul 

său nemijlocit, faţă de conducătorul ierarhic superior şi faţă de autoritatea publică. 

Loialitatea presupune obligaţia funcţionarului public de a servi cu bună-credinţă autoritatea publică 

în care activează, precum şi interesele legitime ale cetăţenilor. Funcţionarul public are obligaţia să se 

abţină de la orice act sau faptă care poate prejudicia imaginea, prestigiul sau interesele legale ale 

autorităţii publice.[9] 

În acelaşi timp, în cuprinsul actelor normative referitor la funcţia publică şi funcţionarii publici 

vom găsi şi alte formulări, de genul supremaţia Constituţiei şi a legii, prioritatea interesului public, 

egalitatea de tratament a cetăţenilor, imparţialitatea şi independenţa, integritatea morală, libertatea 

gândirii, cinstea şi corectitudinea, deschiderea şi transparenţa, ori loialitatea faţă de autorităţile şi 

instituţiile publice, asigurarea unui serviciu de calitate, loialitatea faţă de Constituţie, activitatea politică, 

activitatea publică. 

 

Referinţe: 

 

1. Vedinaş, V. Deotologia funcţionarului public potrivit Legii nr. 7/2004, privind Codul de 

conduită al funcţionarilor publici. În:Revista de drept public, nr.1, 2004, p.61 

2. Vedinaş, V. Op.cit.,  p.57 

3. Molcuţ, E. Drept roman. -Bucureşti, 1993, p.24 şi urm. 

4. Morar, V. Etic şi estetic. - Bucureşti, 1981, p.27 

5. Drobniţki, O.G. Noţiunea de morală.- Bucureşti, 1981, p.27 

6. Cochinescu, N. Introducere în deontologia juridică. În: revista Dreptul, nr.4, 1995, p.3-11 

7. Ghidul funcţionarului public. - Chişinău, 2007, p.75 

8. Legea serviciului public, Nr. 443 – XII din 04.05.1995.  

9. Legea  privind Codul de conduită a funcţionarului public nr. 25-XVI  din  22.02.2008. 

Monitorul Oficial nr.74-75/243 din 11.04.2008 

 

Recenzent: dr. V. Mocanu 

Prezentat la 20 octombrie, 2008 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



130 

 

MOTIVAREA PERSONALULUI ÎN ADMINISTRAŢIA PUBLICĂ 

 

Ina FILIPOV ,  

Catedra de Administraţie Publică 

 

„Organizaţiile trebuie să recompenseze angajaţii pentru ca aceştia şă dovedească , în schimb un 

comportament adecvat‖  (Beer) 

 

A thorough study of the Public Administration can‟t ignore the problems of the personnel politics, 

which includes the stimulation of civil servants. [2We argue this through the fact that one of the main 

causes of the disfunctionalities as part of  Administrative System in the Republic of Moldova is the 

insufficient stimulation of the civil servants. These are tempted to realize their tasks at an acceptable 

level, and this manner of incentives leads to the diminution of public services‟ quality. Thus, we underline 

the importance of studying the problems of the stimulative politics of the personnel in the Public 

Administration under all aspects and forms.  

 

Eficienţa serviciilor publice din administraţie este determinată nu atât de mult de resursele 

materiale şi financiare de care dispune, cât mai ales de potenţialul său uman. Un sistem administrativ 

dotat cu suficiente mijloace materiale şi financiare, cu legi administrative necesare nu-şi poate îndeplini 

funcţiile fără funcţionari publici bine pregătiţi profesional. Astfel, pentru a funcţiona eficient într-o 

societate care este în continuă transformare, administraţia publică trebuie să-şi motiveze funcţionarii.  

Motivarea funcţionarilor publici întâmpină în Republica Moldova dificultatea trecerii de la o 

societate în care predomină o ideologie de tip sovietic la o societate care a adoptat mai degrabă forma 

instituţională democratică, dar nu şi esenţa ei individualistă (asumarea răspunderii pentru ficare acţiune 

întrprinsă). În această ordine de idei se impune studierea problemelor cu privire la politica de motivare a 

personalului din administraţia publică sub toate aspectele şi formele.  

Una din principalele cauze, pentru disfuncţionalităţile sistemului administrativ din Republica 

Moldova, o reprezintă şi precaritatea politicilor de personal, care nu stimulează suficient funcţionarii 

publici. Aceştia sunt tentaţi să-şi realizeze sarcinile la nivel acceptabil, iar această manieră de cointeresare 

conduce la scăderea calităţii serviciilor publice.  

O altă cauză a disfuncţionalităţii administraţiei publice este că, aceasta nu conştientizează faptul 

că se află în competiţie cu sectorul privat în identificarea şi menţinerea unui personal calificat,  iar 

importanţa acordată motivării funcţionarilor publici este destul de neânsemnată, reducându-se de cele mai 

multe ori la abordarea salarizării şi a drepturilor materiale în general. Astfel, devine evidentă necesitatea 

instituirii unui sistem eficient de motivare a funcţionarilor publici, care i-ar stimula să obţină cele mai 

bune rezulate. 

Problema motivaţiei personalului prezintă o mare importanţă atât pentru sectorul privat cât şi 

pentru cel bugetar, sau public. Motivarea se poate realiza printr-o serie de elemente care ţin însă de 

cunoştinţele managerilor în domeniu, fapt ce impune o reformă a funcţiilor de conducere şi o selectie a 

acestora pe baza abilităţilor manageriale. Pe de altă parte, este importantă inovarea în materie de motivare 

şi o nouă atitudine a managerilor faţă de colaboratori. 

Motivaţia ca proces psihologic, reprezintă „ansamblul de factori dinamici care determină conduita 

unui individ‖.[1]  Oamenii pot avea motive diferite în abordarea unui anume tip de comportament, şi 

anume: personalitatea, condiţiile sociale, experienţa, influenţele grupului, etc. Deci, fiecare are o 

personalitate bine definită, cu nevoile, aptitudinile, valorile şi aspiraţiile sale. Aceste calităţi individuale 

se combină apoi cu condiţii şi aspecte legate de locul de muncă. Pe lângă aceasta mai acţionează încă un 

factor important, şi anume dinamica personalităţii şi cea a mediului. Indivizii nu-şi păstrează în mod 

conservator toate caracteristicile. Unii simt nevoia sau sunt obligaţi să-şi dezvolte bagajul de cunoştinţe. 

Alţii îşi perfecţionează deprinderile câştigate într-un domeniu de activitate printr-un ritm susţinut şi 

perseverent de lucru. Ca să nu mai amintim de schimbările provenite din viaţa particulară, odată cu 

trecerea anilor. Nici condiţiile organizaţionale nu fac excepţie. Sunt suficient de bine cunoscute 

rezultatele şi reacţiile generate de valul de schimbări ale tehnologiei informaţionale.[2] Toate acestea au 

impact considerabil asupra conduitei funcţionarilor publici ce nu se circumscrie întotdeauna obiectivelor 

administraţiei publice. 

În acest sens, funcţia de motivare are drept scop stimularea angajaţilor pentru obţinerea de 

performanţe. Ea începe cu recunoaşterea faptului că indivizii sunt unici şi că tehnicile motivaţionale 
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trebuie să se adapteze la nevoile fiecărui individ, deoarece atingerea obiectivelor organizaţionale depinde 

foarte mult de comportamentul şi atitudinea subordonaţilor lor faţă de sarcinile ce le revin. 

În Republica Moldova sistemul de motivare a funcţionarilor publici este oarecum complex. 

Legislaţia în domeniu abordează în primul rând drepturile funcţionarilor publici, ca şi baza a motivării. 

Totuşi, forma importantă a motivării funcţionarilor publici este cea financiară. Această formă implică, pe 

de o parte, salarizarea, iar pe de altă parte sunt stabilite suplimente de plată pentru diverse activităţi. 

Astfel,  Legea Serviciului Public prevede unele norme menite să stimuleze aflarea cât mai îndelungată a 

persoanei în serviciul public şi anume:[3] 

1. sporul pentru vechime în muncă 15% până la doi ani de activitate, până la 40% - pentru cei care 

activează în acest domeniu mai mult de 20 ani; pentru grad ştiinţific, pentru cunoaşterea a două sau 

mai multor limbi, una din care este cea de stat. 

2. concediul suplimentar – după 5 ani de activitate. 

3. pensia cu reducerea vârstei de pensionare cu până la 5 ani şi în cuantum de 75% din venitul mediu 

lunar, în cazul realizării unei vechimi în serviciul public de cel puţin 15 ani. 

Pentru a beneficia  de înlesnirile indicate, funcţionarul public este impus să-şi asigure păstrarea 

locului de muncă în condiţiile unei limitări severe a numărului de funcţionari publici, în statele de 

personal şi a frecventelor reorganizări şi modificări structurale în cadrul organelor publice. 

 Analizând prevederile legislaţiei în vigoare, observăm că sporurile pentru gradele de calificare 

sunt stabilite în mărimi nesemnificative 63-90 lei, diferenţa de la grad la grad constituind 2-5 lei, ceea ce 

de asemenea nu stimulează aspiraţia angajaţilor la un grad de calificare mai înalt. 

 Constatăm că sistemul de salarizare existent, inclusiv sporurile, adaosurile, suplimentele şi 

premiile nu stimulează performanţele profesionale, individuale ale funcţionarilor publici, având mai 

degrabă un conţinut egal. Totodată, putem menţiona că în activitatea administraţiei publice lipsesc 

instrumentele de motivare alternative. Rezultatul acestor deficienţe conduc la cresterea numărului 

cazurilor de coruptie, la crearea unei imagini negative a corpului funcţionarilor publici. Pentru aceasta se 

cere crearea şi implementarea unui sistem unitar de salarizare.  

Dacă în materie de salarizare lucrurile nu au evoluat şi datorită unor restricţii bugetare sau impuse 

de organisme internaţionale, restructurarea din perspectiva numarului de angajaţi publici a fost rar adusă 

în discuţie şi mai rar pusă în aplicare. Foarte puţine reglementări au vizat acest aspect în sensul 

dimensionării numărului de angajaţi în raport cu obiectivele fiecărei entităţi publice. Din păcate, se 

constată că unele funcţii publice nu îşi justifică existenţa. Pe de alta parte, managerii din sectorul public, 

asociază cel mai frecvent motivarea cu recompensele băneşti şi materiale, fapt explicabil şi prin 

competenţele manageriale inadecvate.[4] Acest fapt determină necesitatea identificării şi altor forme de 

motivare, nu mai puţin eficiente: dezvoltarea carierei funcţionarilor, a statutului, aprecierea activităţii, 

ideiilor acestora.[5] 

În urma celor menţionate constatăm că procesul motivaţional include următoarele elemente 

componente: comportament, scop, satisfacţie, necesităţi. Aranjând toate aceste elemente într-o ordine 

cauzală, obţinem un model determinant al motivaţiei în care nevoile-stimuli conduc la un comportament 

adecvat în care sunt exploatate resursele necesare din cele existente, resurse care generează acţiunea ce 

duce la atingerea scopului sau obţinerea rezultatelor aşteptate, ce fac să înceteze acţiunea stimulilor, 

ajungându-se în final la satisfacţie.  

 Referitor la stimularea activităţii profesionale, specialiştii au identificat două dimensiuni ale 

muncii care utilizează surse motivaţionale distincte şi specifice:[dodu80] 

a. Dimensiunea obiectivă utilizează ca principală sursă motivaţională recompensarea inegală a muncii. 

Termenul ―inegală‖ are aici sensul de diferenţiată, neconfundându-se cu practicile inechitabile, 

incorecte. Experienţa multor instituţii a demonstrat că politica egalitarismului salarial a generat 

efecte negative pe termen lung, principalul fiind demotivarea personalului. Indivizii cu pregătirea, 

aptitudinile şi deprinderile cele mai performante au sfârşit prin a părăsi organizaţiile pentru a-şi 

căuta posturi în care să fie plătiţi în mod adecvat. Astfel s-a produs un alt efect negativ: fluctuaţia 

crescută a forţei de muncă. Dimpotrivă, diferenţierea recompenselor financiare în funcţie de 

calificare, dificultatea sarcinilor, rezultatele obţinute, modul de desfăşurare a activităţii constituie o 

formă deosebit de eficientă de motivare. 

b. Dimensiunea subiectivă foloseşte ca sursă motivaţională efectul resurselor nepecuniare. Există 

numeroase studii ce au demonstrat faptul că mulţi angajaţi pot fi motivaţi în acţiunile lor şi prin alte 

metode decât cele de natură financiară, obţinându-se rezultate similare. 

În concluzie menţionăm că, studiul motivaţiei este o componentă de interes comun atât pentru 
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administraţia publică cât şi pentru cercetători şi manageri. Motivarea corespunzătoare a funcţionarilor 

publici va avea un impact important asupra procesului de administrare. Să nu uităm că eficienţa 

administraţiei publice depinde de calitatea profesională a funcţionarilor publici. 

 

Referinţe: 

 

1. Profiroiu Marius, Tudorel Andrei. Reforma Administraţiei publice în contrextul itergrării 

europene. Studii de impact III. – Institutul European din România. – p. 22; 

2. Dodu Marius, Tripon Ciprian. Managementul resurselor umane în administraţia publică. - 

Fundaţia Civitas pentru Societatea Civilă, Cluj-Napoca, 2000. – p. 78; 

3. Orlov Maria, Belecciu Ştefan. – Drept Administrativ. – Chişinău, 2005. -  p.116; 

4. Profiroiu Marius, Tudorel Andrei. Reforma Administraţiei publice în contrextul itergrării 

europene. Studii de impact III. – Institutul European din România. – p. 22; 

5. http://www.hra.ru/articles/articles_14.html . 

 

Recenzent: 

Prezentat la 20.10.08 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

http://www.hra.ru/articles/articles_14.html


133 

 

ПОЛИТИЧЕСКАЯ   СИСТЕМА КЫРГЫЗСКОЙ РЕСПУБЛИКИ 

 

Ракимбаев Э.Н., к.п.н., доцент кафедры 

«Государственное управление и местное самоуправление» 

Академии управления при Президенте Кыргызской Республики, 

докторант юридического факультета Кыргызско –  

Российского Славянского университета 

 

Эффективность, стабильность и прочность общественного строя, в том числе Кыргызской 

Республики обеспечивается в решающей степени политической системой, выражающей интересы 

и волю трудящихся масс, концентрирующий их опыт, разум и энергию для решения задач 

социально-экономического и политического развития. Государство, каждая из общественных 

организаций имеют свои функции, свое специфическое назначение и в соответствии с ними 

участвуют в решении общих задач. Следовательно, между ними существуют и разграничение 

функций и полномочий,  «разделение труда», тесная функциональная зависимость, 

взаимодополняемость и взаимосотрудничество. Все звенья политической системы действуют в 

тесной взаимосвязи. Поэтому анализ политической системы предполагает рассмотрение и 

взаимоотношений различных ее звеньев и частей. 
8
 

Под дефиницией «Политическая система общества» понимается «совокупность институтов 

(государственных учреждений, политических партий, общественных объединений) и 

политических, социальных, юридических, идеологических, культурных и другой норм, в рамках 

которой происходит политическая жизнь общества и осуществляется государственная власть. 

Политическая система общества представляет собой одну из подсистем совокупной общественной 

системы. Она взаимодействует с другими ее подсистемами: экономической, социальной, 

правовой, культурной, выполняя ведущую организационную, регулирующую и  контрольную 

роль. Характер политическая система общества зависит от его социально-экономических основ»
9
. 

Под  политической системой также понимается – «политологическая категория для 

обозначения совокупности политических элементов и связей между ними»
10

.  

На наш взгляд более точно отражена данная дефиниция у авторов, утверждающих, что 

политическая система общества это: «1) в широком смысле – совокупность политических 

взглядов, политических отношений и политических институтов (организаций), существующая в 

данном обществе, отражая реальную структуру общества, наличие в нем различных сил с их 

порой противоположными позициями, она не обладает такими системными элементами, как 

целостность и единство; 2) совокупность политических взглядов, отношений и институтов 

собственно правящих сил, классов; в этом случае правомерно говорить об их единстве, 

целостности в основном, главном; 3) в узком смысле – совокупность государственных органов, 

политических партий и организаций, с помощью которых в данном обществе осуществляется 

власть»
11

. 

Таким образом, в данной работе мы будем исходить из понимания дефиниции 

«политическая система общества» именно в данном контексте.  Политическая система общества - 

это комплекс организаций, осуществляющих управление делами государства, деятельность и 

взаимоотношения организаций, осуществляющих управление делами государства, их звеньев 

регулируются различными социальными нормами: законодательством, уставами общественных 

организаций, обычаями и традициями, нормами морали. Без соответствующего их анализа нельзя 

будет понять и политическую систему государства.  

Шукуралиева Н. отмечает, что «При наличии противоречивых типов демократических и 

недемократических методов правления формируются своеобразные политические системы, 

определяемые как «гибридные режимы», «подражающие демократии», «делегативные 

                                                 
8
 Конституция СССР: Политико-правовой комментарий: - М.: Политиздат, 1982. – с. 21.  

9
 Геополитика / Авторы – сост. В. Баришполец, Д. Баришполец, В. Манилов; Под общ. Ред. В. Манилова. – 

М.: ТЕРРА – Книжный клуб, 2002. – с. 413.  
10

 Политология: учебник/под ред. В.А. Ачкасова, В.А. Гуторова. – М.: Высшее образование, 2007. – с. 676.  
11

 Халипов В.Ф., Халипова Е.В., Шишкин А.Н. Выборы и власть: Словарь-справочник избирателя. – М.: 

Изд-во «Совершенство», 1999. – с. 228.  
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демократии»
12

.  

Рассмотрим процессы трансформации и демократизации политической системы в 

Кыргызстане. 

Конституция Киргизской Автономной Советской Социалистической Республики
13

 

(КАССР) 1927 года и Конституция  (Основной Закон) Киргизской Советской Социалистической 

Республики 1937 года
14

  не применяли термина «политическая система». Эти Конституции 

регулировали в основном устройство и деятельность республики. В статье 2 Конституции 

Киргизской Советской Социалистической Республики 1937 года отмечалось только о 

политической основе Киргизской ССР, которую составляли Советы депутатов трудящихся. Лишь 

Конституция Киргизской Советской Социалистической Республики 1978 года законодательно 

закрепила термин «политическая система». В статье 6 Основного закона Киргизской ССР 1978 

года утверждалось, что «Руководящей и направляющей силой советского общества, ядром его 

политической системы, государственных и общественных организаций является 

Коммунистическая партия Советского Союза. КПСС существует для народа и служит народу»
15

.  

Политическая система Киргизской ССР, как и политическая система советского общества 

– это комплексы организаций, осуществляющих управление делами Киргизии и СССР. В 

политическую систему СССР входили: «КПСС – ядро этой системы, Советское государство – 

всенародная организация, общественные организации, трудовые коллективы, органы 

общественной самодеятельности. Такой комплекс организаций и органов именуется политической 

системой, потому, что и  в современных условиях управление делами советского общества имеет в 

основе политический характер»
16

.   

Здесь необходимо обозначить, что термин «политический строй» имеет другое 

содержание, - «совокупность политической структуры общества и политического режима»
17

. 

Киргизская ССР как государство, каждая из общественных организаций имела свои 

функции, свое специфическое назначение и в соответствии с ними участвовала в решении общих 

задач. Между ними существовали разделение полномочий, и тесная функциональная зависимость, 

взаимодополняемость и взаимодействие. Все звенья политической системы действовали в тесной 

взаимосвязи. В СССР КПСС являлась руководящим ядром этой системы, всех входящих в ее 

состав организаций. Политическая система Киргизской ССР базировалась на марксистско-

ленинском учении.  

Как верно было отмечено: «Политическая система закрепляется, а деятельность и 

взаимоотношения ее звеньев регулируются различными социальными нормами: 

законодательством, уставами общественных организаций, обычаями и традициями, нормами 

морали. Без анализа их нельзя понять и политическую систему. Центральное место среди 

указанных норм занимают положения Конституции СССР, и, прежде всего главы первой, 

специально посвященной политической системе советского общества»
18

.  

В статье 1 Конституции Киргизской ССР 1978 года было закреплено, что «Киргизская 

Советская Социалистическая Республика есть социалистическое общенародное государство, 

выражающее волю и интересы рабочих, крестьян и интеллигенции, трудящихся республики всех 

национальностей».  Данная статья раскрывает социально-классовую сущность Киргизской ССР 

как государства социалистического, ставшей общенародным. Следует также отметить и то, что в 

статье 1 данной Конституции говориться не только о воле и интересах рабочих и крестьян, но и об 

интересах интеллигенции. Роль интеллигенции, превосходящей по численности колхозно-

                                                 
12

 Шукралиева Н. Проблемы конституционализма в Республике Кыргызстан// Центральная Азия и Кавказ. 

Журнал социально-политических исследований. СА &СС Press. Швеция.- 2007. - .№ 6(54). - с.7. 
13

 Конституция Киргизской Автономной Советской Социалистической Республики/ЦГА Кыргызской 

Республики: ф. 21, оп 3, д. 141, 19 с.  
14

 Конституция (Основной Закон) Киргизской Советской Социалистической Республики. Принята 

Чрезвычайным Y Съездом Советов Киргизской ССР 23 марта 1937 года. - Фрунзе, Киргизгосиздат. – 1937. 

28 с.  
15

 Конституция (Основной Закон) Киргизской Советской Социалистической Республики. Принята на 

внеочередной восьмой сессии Верховного Совета Киргизской ССР девятого созыва 20 апреля 1978 года. – 

Фрунзе. - Издательство «Кыргызстан». – 1989. – с. 67.  
16

 Конституция СССР: Политико-правовой комментарий: - М.: Политиздат, 1982. – с. 20.  
17

 Геополитика / Авторы – сост. В. Баришполец, Д. Баришполец, В. Манилов; Под общ. Ред. В. Манилова. – 

М.: ТЕРРА – Книжный клуб, 2002. – с. 418.   
18

 Конституция СССР: Политико-правовой комментарий: - М.: Политиздат, 1982. – с. 21. 
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совхозное  крестьянство была значительно возросшей. В предыдущих конституциях Киргизии 

(129 и 1937 г.г.) об этом не упоминалось.  

Особенностью общенародного государства являлся новый этап развертывания 

социалистической демократии. Конституция Киргизской ССР 1978  установила, что «Основными 

направлениями развития политической системы советского общества является дальнейшее 

развертывание социалистической демократии: все более широкое участие граждан в управлении 

делами государства и общества, совершенствование государственного аппарата, повышение 

активности общественных организаций. Усиление народного контроля, укрепление правовой 

основы государственной и общественной жизни, расширение гласности, постоянный учет 

мнения»
19

.  

«Проблема власти - главная проблема политической истории человечества. Не обладая 

государственной властью, никакой класс не может осуществлять в полной мере свои интересы, 

обеспечить себе господствующее положение в обществе»
20

. Как отмечал Ф.Энгельс, - 

«Требования, вытекающие из общих интересов какого-либо класса, могут быть осуществлены 

только путем завоевания этим классом политической власти, после чего он придает своим 

притязаниям всеобщую силу в форме законов»
21

. 

Если в Конституции Киргизской Автономной Советской Социалистической Республики 

1929 года отмечалось, что «вся власть в пределах Киргизской Автономной Советской 

Социалистической Республики принадлежит Советам Рабочих, Дехканских (Крестьянских) и 

Красноармейских Депутатов» (ст. 3)
22

, а в Конституции Киргизской Советской Социалистической 

Республики 1937 года было установлено, что  «вся власть в Киргизской ССР принадлежит 

трудящимся города, аила, кыштака и деревни в лице Советов депутатов трудящихся» (ст. 3)
23

, то  

Конституция Киргизской ССР 1978 года провозгласила, что «вся власть в Киргизской ССР 

принадлежит народу. Народ осуществляет государственную власть через Советы народных 

депутатов, составляющие политическую основу Киргизской ССР» (ст. 2). Также в Основном 

законе 1978 года было закреплена норма, в которой устанавливалось, что «наиболее важные 

вопросы государственной жизни выносятся на всенародное обсуждение, а также ставятся на 

всенародное голосование (референдум)»
24

. Таким образом, Киргизская ССР характеризовалось как 

общенародное государство. Однако, политическую основу Киргизской ССР, как и СССР, 

составляли именно Советы народных депутатов
25

. В.И. Ленин отмечал, что «Первый раз в мире 

власть государства построена у нас в России таким образом, что только рабочие, только 

трудящиеся крестьяне, исключая эксплуататоров, составляют массовые организации – Советы, и 

этим Советам передается вся государственная власть»
26

. Советы, - подчеркивал В.И.Ленин, - 

«прямой и непосредственный орган народной массы и ее воли»
27

.  

Более того, в  Конституции Киргизской ССР 1978 года отмечалось, что основным 

направлением развития политической системы советского общества является, - «дальнейшее 

развертывание социалистической демократии: все более широкое участие граждан в управлении 

делами государства и общества, совершенствование государственного аппарата, повышение 

активности общественных организаций, усиление народного контроля, укрепление правовой 

основы государственной и общественной жизни, расширение гласности, постоянный учет 

                                                 
19

 Конституция (Основной Закон) Киргизской Советской Социалистической Республики. Принята на 

внеочередной восьмой сессии Верховного Совета Киргизской ССР девятого созыва 20 апреля 1978 года. – 

Фрунзе. - Издательство «Кыргызстан». – 1989. – с. 67. 
20

 Конституция СССР: Политико-правовой комментарий: - М.: Политиздат, 1982. – с. 26.  
21

 Маркс К., Энгельс Ф. Соч., т. 21, с. 515.  
22

 Конституция Киргизской Автономной Советской Социалистической Республики/ЦГА Кыргызской 

Республики: ф. 21, оп. 3, д. 141, л. 75-84.  
23
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с. 7.  
24

 Конституция (Основной Закон) Киргизской Советской Социалистической Республики. Принята на 

внеочередной восьмой сессии Верховного Совета Киргизской ССР девятого созыва 20 апреля 1978 года. – 

Фрунзе. - Издательство «Кыргызстан». – 1989. – с. 66. 
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 Ленин В.И. Полн. Собр. Соч. , т. 41, с. 238.  
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 Ленин В.И. Полн. Собр. Соч. , т. 41, с. 381. 
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общественного мнения» (ст. 9)
28

. 

В части современного периода развития Кыргызстана Шукуралиева Н.  пишет, что 

«Политическая система, формируемая в Кыргызской Республике на протяжении 16 лет, имела 

характер «подвижного, хаотичного» режима. Изменения и дополнения в конституцию вносились 

почти через каждые 2 года (1994, 1996, 1998, 2001, 2006, 2007 г.г.), и почти всякий раз коренным 

образом менялась взаимосвязь ветвей власти и их полномочия. Однако все эти новелизации были 

введены в «особенном»  порядке – с нарушением конституционных процедур внесения изменений 

и дополнений. Более того, функционирование политической системы фактически регулировалось 

не Конституцией, а законом о ее введении в действие, который, в свою очередь, устанавливал 

совершенно иные (порой противоречивые) адаптационно-временные положения»
29

.  

Действительно, политическая система Кыргызской Республики менялась всякий раз с 

внесением изменений и дополнений в Конституцию в 1996, 1998, 2003, 2007 годах, прежде всего в 

части разграничении функций и полномочий между Президентом, Жогорку Кенешем и 

правительством республики. Подробнее этапы конституционной реформы в Кыргызстане мы 

рассмотрим в следующей главе.   

В Конституции Кыргызской Республики 23 октября 2007 года провозглашается 

принадлежность власти в нашем государстве всему народу, тем самым, подчеркивая максимально 

широкую формулировку народовластия, что «народ Кыргызстана является носителем 

суверенитета и единственным источников государственной власти в Кыргызской Республике. 

Государство и его органы служат всему обществу, а не какой-то его части. Никакая часть народа, 

никакое объединение и никакое отдельное лицо не вправе присваивать власть в государстве (ст. 

2)
30

. Таким образом, в Основном законе юридически решается вопрос о принадлежности 

государственной власти именно народу Кыргызстана.  

Отождествлены понятия субъекта власти и формы, в которой эта власть осуществляется. 

Конституция Кыргызской Республики сначала закрепила норму, в соответствии с которой 

устанавливается суверенитет народа как единственного субъекта государственной власти, 

указывая, что вся власть в Кыргызстане принадлежит ему, а затем определяет форму, в которой 

народ осуществляет свою государственную власть.  

Конституция Кыргызской Республики 1993 года декларировала принцип разделения 

государственной власти.  

Основной закон Кыргызской Республики от 23 октября 2007 года также закрепил принцип 

разделения власти, установил, что народ Кыргызстана осуществляет свою власть непосредственно 

на выборах и референдумах, а также через систему государственных органов и органов местного 

самоуправления. От имени народа Кыргызстана вправе выступать избранные им Президент и 

Жогорку Кенеш. Законы и иные важные вопросы государственного значения могут выноситься на 

референдум (всенародное голосование). Граждане Кыргызской Республики избирают Президента, 

депутатов Жогорку Кенеша, депутатов местных кенешей. Выборы являются свободными и 

проводятся на основе всеобщего равного и прямого избирательного права при тайном 

голосовании. Право избирать имеют граждане Кыргызской Республики, достигшие 18 лет (ст. 1)
31

. 

Кем же и посредством каких организационных форм она осуществляется?  

В статье 1 Конституции Кыргызской Республики отмечается, что  Кыргызская Республика 

(Кыргызстан) является суверенным, унитарным, демократическим, правовым, светским, 

социальным государством. 

Основным законом Кыргызстана установлено, что государственная власть в Кыргызской 

Республике основывается на принципах: верховенства власти народа, представляемой и 

обеспечиваемой всенародно избираемым главой государства - Президентом Кыргызской 

                                                 
28

 Конституция (Основной Закон) Киргизской Советской Социалистической Республики. Принята на 

внеочередной восьмой сессии Верховного Совета Киргизской ССР девятого созыва 20 апреля 1978 года. – 
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Республики; разделения государственной власти на законодательную, исполнительную, судебную 

ветви, их согласованного функционирования и взаимодействия; ответственности государственных 

органов и органов местного самоуправления перед народом и осуществления ими своих 

полномочий в интересах народа; разграничения функций и полномочий органов государственной 

власти и органов местного самоуправления (ст. 7)
32

.  

Основными политическими институтами являются: президент Кыргызской Республики, 

Жогорку Кенеш Кыргызской Республики, Правительство Кыргызской Республики, центральные 

органы государственной власти, судебная ветвь власти и органы местного самоуправления. 

Именно Президенту Кыргызской Республики, законодательной, исполнительной, судебной  

ветвям государственной  власти принадлежит верховенство власти народа.  

В Конституции Кыргызстана заложены демократические основы  политической системы 

общества: широкое участие граждан в управлении делами государства и общества, повышение 

активности общественных организаций, повышение политической культуры населения, усиление 

государственного контроля, укрепление правовой основы государственной и общественной 

жизни, расширение гласности, постоянный учет общественного мнения, совершенствование 

системы органов государственной власти, государственного управления и местного 

самоуправления, всех звеньев. «Учет общественного мнения – канал «обратной связи» между 

органами государства, общественных организаций и массами. Он позволяет избегать 

непродуманных шагов, вовремя корректировать решения, повышать эффективность 

политического руководства и всей системы социального управления»
33

.   

Развитие политической системы включает в себя укрепление правовой основы 

государственной и общественной жизни: совершенствование законодательства и укрепление 

правопорядка. Важным элементом укрепления правовой основы государства и жизни является 

совершенствование законодательства. Это предполагает повышение его стабильности, 

систематизацию и кодификацию, повышение роли органов государственной власти и местного 

самоуправления в укреплении законности и правопорядка.  

О подлинном демократизме и гуманизме государственного строя Кыргызстана можно 

говорить лишь в том случае, если в Конституции четко проведена идея уважения к человеку, а сам 

принцип, согласно которому человек – это главная ценность государства и всего общества, не 

только на словах, но и на деле является исходным, основополагающим.  

Права и свободы человека, закрепленные в Конституции Кыргызской Республики, могут 

быть условно подразделены на четыре группы: личные (гражданские) права и свободы; 2) 

политические права и свободы; 3) экономические права и свободы; 4) социально-культурные 

права и свободы. Каждая группа образует относительно самостоятельный конституционно-

правовой институт, охватывающий определенную сферу жизнедеятельности человека. 

В систему политических прав и свобод входят, прежде всего, избирательные права, 

назначение которых путем выборов формировать органы государственной власти и органы 

местного самоуправления. В тесной связи с избирательными правами Конституция Кыргызстана 

закрепляет право на участие в референдуме, который, как и свободные выборы, являются высшим 

непосредственным выражением воли народа.  

Конституция Кыргызстана предусматривает две формы непосредственного осуществления 

народом власти: посредством республиканского референдума; путем участия в выборах 

Президента и депутатов Жогорку Кенеша, депутатов местных кенешей.  

В соответствии с Конституцией Кыргызстана именно народ Кыргызстана осуществляет 

свою власть непосредственно на выборах и референдумах, а также через систему государственных 

органов и органов местного самоуправления. Посредством референдума решаются вопросы 

принятия Конституции, конституционных законов, внесение в них изменений и дополнений. На 

референдум могут выноситься вопросы, связанные с решением иных наиболее важных и 

значимых вопросов государственной жизни. Граждане Кыргызской Республики избирают 
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Президента, депутатов Жогорку Кенеша, депутатов местных кенешей (ст. 1)
34

. 

Выборы и референдум не исчерпывают конституционное право граждан участвовать в 

управлении делами государства. Основная форма осуществления народовластия – 

представительная, через выборных лиц. Важным в этом отношении являются 

конституционные положения об организации и деятельности представительных 

учреждений, их месте и роли в механизме осуществления государственной власти.  
Существенным компонентом политических прав и свобод является право на объединение. 

Это право дает возможность создавать    профессиональны союзы для защиты своих интересов, а 

также политические партии. Сегодня в Кыргызстане насчитывается более 110 политических 

партий, которые принимают участие в управлении делами государства, более 1000 общественных 

организаций. 

Основной закон установил, что в Кыргызской Республике могут создаваться политические 

партии, профессиональные союзы и другие общественные объединения.  Политические партии 

могут участвовать в государственных делах в формах, предусмотренных настоящей Конституцией 

и законом. Однако Конституцией запрещено создание политических партий в государственных 

органах. В Кыргызской Республике не допускается слияние государственных и партийных 

институтов, а также подчинение государственной деятельности партийным программам и 

решениям (ст. 8)
35

.  

Граждане Кыргызской Республики, их объединения вправе осуществлять любые действия 

и деятельность, кроме запрещенных и ограниченных настоящей Конституцией и законами 

Кыргызской Республики  (ст. 21)
36

. Гражданам обеспечивается равный доступ к государственной и 

муниципальной службе. Граждане Кыргызстана имеют право участвовать в отправлении 

правосудия.  

Фундаментом организации государственной власти в Кыргызской Республике служит 

принцип разделения власти. Принцип разделения власти подробно мы рассмотрели в предыдущем 

параграфе. Следует отметить, что  за прошедшие столетия принцип разделения власти выдержал 

испытания временем и сегодня занимает ведущее место в конституционном конструировании 

властных структур, распределении функций и полномочий между ними, в том числе в 

Кыргызстане.  

Во втором разделе Конституции Кыргызской Республики закреплены полномочия главы 

государства, в соответствии с которыми Президент: назначает Премьер-министра и членов 

Правительства; принимает прошение Премьер-министра, Правительства или отдельного его члена 

об отставке; принимает решение об отставке Премьер-министра или Правительства; освобождает 

по собственной инициативе или по предложению Премьер-министра члена Правительства; 

назначает по представлению Премьер-министра руководителей административных ведомств, 

иных органов исполнительной власти; по своей инициативе или по предложению Премьер-

министра Кыргызской Республики вправе освободить от должности руководителя 

административного ведомства, иного органа исполнительной власти; назначает по консультации с 

Премьер-министром глав местных государственных администраций; освобождает их от 

должности; назначает Государственного секретаря, определяет его статус и полномочия; 

формирует Администрацию Президента, обеспечивающую его работу; образует и возглавляет 

Совет безопасности и иные координационные органы; формирует подчиненные ему Службу 

государственной охраны и Национальную гвардию; образует, упраздняет и реорганизует 

государственные органы, непосредственно подчиненные и подотчетные Президенту, назначает на 

должности и освобождает от должностей их руководителей; определяет условия оплаты труда 

государственных и муниципальных служащих. 

Президент Кыргызской Республики также: представляет Жогорку Кенешу кандидатуры 
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для избрания на должности судей Конституционного суда; по предложению Национального 

совета по делам правосудия представляет Жогорку Кенешу кандидатуры для избрания на 

должности судей Верховного суда; назначает и освобождает по предложению Национального 

совета по делам правосудия судей местных судов; назначает с согласия Жогорку Кенеша 

Генерального прокурора; назначает по предложению Генерального прокурора заместителей 

Генерального прокурора; освобождает их от должности; вносит в Жогорку Кенеш кандидатуру 

для избрания на должность председателя Национального банка; по предложению председателя 

Национального банка назначает заместителей председателя и членов правления Национального 

банка; освобождает их от должности; назначает с согласия Жогорку Кенеша председателя 

Центральной комиссии по выборам и проведению референдумов; назначает половину состава 

членов Центральной комиссии по выборам и проведению референдумов; освобождает их от 

должности; вносит в Жогорку Кенеш представление на избрание и освобождение от должности 

председателя и аудиторов Счетной палаты. 

Президент Кыргызской Республики: осуществляет руководство внешней политикой 

Кыргызской Республики; ведет переговоры и подписывает международные договоры Кыргызской 

Республики; подписывает ратификационные грамоты; назначает по консультации с комитетом 

Жогорку Кенеша дипломатических представителей Кыргызской Республики в иностранных 

государствах и международных организациях; отзывает их; принимает верительные и отзывные 

грамоты глав дипломатических представительств иностранных государств и представителей 

международных организаций; решает вопросы принятия в гражданство и выхода из гражданства 

Кыргызской Республики, предоставления политического убежища. 

В соответствии с закрепленными в Конституции Кыргызской Республики нормами 

Президент: награждает государственными наградами Кыргызской Республики; присваивает 

почетные звания Кыргызской Республики; присваивает высшие воинские звания, 

дипломатические ранги, классные чины и иные специальные звания; осуществляет помилование. 

Президент Кыргызской Республики: вносит законопроекты в Жогорку Кенеш; 

2) подписывает и обнародует законы; возвращает законы с возражениями в Жогорку Кенеш; 

обращается к народу Кыргызстана с ежегодными посланиями о положении дел в стране, 

оглашаемыми на заседании Жогорку Кенеша; вправе приостановить действие нормативных 

правовых актов Правительства и других органов исполнительной власти. 

Конституция Кыргызской Республики позволяет  Президенту: досрочно созвать заседание 

Жогорку Кенеша и определить вопросы, подлежащие рассмотрению; назначать по собственной 

инициативе референдум; принимать  решение о назначении референдума по инициативе не менее 

300 тысяч избирателей, большинства от общего числа депутатов Жогорку Кенеша; назначать 

выборы в Жогорку Кенеш в предусмотренных настоящей Конституцией случаях; назначть  

выборы в местные кенеши; в предусмотренных законом случаях осуществляет роспуск местных 

кенешей. 

Более того, Президент Кыргызской Республики при наличии оснований, предусмотренных 

конституционным законом, предупреждает о возможности введения чрезвычайного положения, а 

при необходимости вводит его в отдельных местностях без предварительного объявления, о чем 

незамедлительно сообщает Жогорку Кенешу. Президент объявляет общую или частичную 

мобилизацию; объявляет состояние войны в случае агрессии или непосредственной угрозы 

агрессии Кыргызской Республике и незамедлительно вносит этот вопрос на рассмотрение 

Жогорку Кенеша; объявляет в интересах защиты страны и безопасности ее граждан военное 

положение и незамедлительно вносит этот вопрос на рассмотрение Жогорку Кенеша. 

Президент является Главнокомандующим Вооруженными Силами Кыргызской 

Республики, определяет, назначает и смещает высший командный состав Вооруженных Сил 

Кыргызской Республики. Президент обеспечивает осуществление полномочий государственных 

органов, ведающих вопросами обороны, национальной безопасности, внутренних дел, 

иностранных дел, утверждает по предложению Премьер-министра положения о них; назначает и 

освобождает их руководителей и заместителей руководителей. Президент осуществляет иные 

полномочия, предусмотренные Конституцией и законами Кыргызской Республики (ст. 46)
37

. 

К ведению законодательного  органа - Жогорку Кенеша Кыргызской Республики 
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Конституция отнесла: внесение изменений и дополнений в настоящую Конституцию в 

установленном настоящей Конституцией порядке; принятие законов; официальное толкование 

принятых им законов; изменение границ Кыргызской Республики; утверждение республиканского 

бюджета и отчета о его исполнении, внесенных Правительством; решение вопросов 

административно-территориального устройства Кыргызской Республики; назначение выборов 

Президента; утверждение общегосударственных программ социально-экономического развития, 

внесенных Правительством; утверждение структуры Правительства по представлению Премьер-

министра; выражение недоверия Правительству, отдельному члену Правительства в 

предусмотренных настоящей Конституцией случаях; избрание и освобождение от должности по 

представлению Президента судей Конституционного суда; избрание и освобождение от 

должности по представлению Президента судей Верховного суда; заслушивание посланий и 

заявлений Президента; дача согласия на назначение Генерального прокурора; дача согласия на 

привлечение его к уголовной и административной ответственности, налагаемой в судебном 

порядке; избрание по представлению Президента председателя Национального банка; дача 

согласия на назначение председателя Центральной комиссии по выборам и проведению 

референдумов; избрание половины состава Центральной комиссии по выборам и проведению 

референдумов; освобождение их от должности в порядке и случаях, предусмотренных законом; 

избрание и освобождение от должности по представлению Президента председателя Счетной 

палаты; избрание и освобождение по представлению Президента всего состава аудиторов Счетной 

палаты; избрание и освобождение от должности Омбудсмена (Акыйкатчы); дача согласия на 

привлечение его к уголовной и административной ответственности, налагаемой в судебном 

порядке; избрание и освобождение от должности по представлению Омбудсмена (Акыйкатчы) 

заместителей Омбудсмена (Акыйкатчы); дача согласия на привлечение их к уголовной и 

административной ответственности, налагаемой в судебном порядке; ратификация и денонсация 

международных договоров в порядке, определяемом законом; введение чрезвычайного 

положения, утверждение или отмена указов Президента по этому вопросу; решение вопросов 

войны и мира; введение военного положения, объявление состояния войны, утверждение или 

отмена указов Президента по этому вопросу; решение вопроса о возможности использования 

Вооруженных Сил Кыргызской Республики за ее пределами при необходимости выполнения 

межгосударственных договорных обязательств по поддержанию мира и безопасности; 

установление воинских званий, дипломатических рангов, классных чинов и иных специальных 

званий Кыргызской Республики; учреждение государственных наград и почетных званий 

Кыргызской Республики; издание актов об амнистии; заслушивание выступлений руководителей и 

иных представителей иностранных государств, международных организаций;  заслушивание 

ежегодных докладов председателей Конституционного суда, Верховного суда, Омбудсмена 

(Акыйкатчы); заслушивание ежегодных отчетов Премьер-министра о работе Правительства, 

Генерального прокурора, председателя Национального банка, председателя Счетной палаты; 

выдвижение обвинения против Президента; отрешение Президента от должности. Жогорку Кенеш 

осуществляет иные полномочия, предусмотренные Конституцией и законами Кыргызской 

Республики (ст. 58). 

Конституция Кыргызской Республики установила, что Жогорку Кенеш из числа своих 

депутатов образует комитеты, а также временные комиссии, формирует их составы. Комитеты 

Жогорку Кенеша осуществляют подготовку и предварительное рассмотрение вопросов, 

отнесенных к полномочиям Жогорку Кенеша, контролируют проведение в жизнь законов и 

решений, принятых Жогорку Кенешем. Законы, нормативные правовые акты Жогорку Кенеша 

принимаются после предварительного рассмотрения их проектов соответствующими комитетами 

Жогорку Кенеша. Назначение и избрание должностных лиц, отнесенные к полномочиям Жогорку 

Кенеша, дача согласия Жогорку Кенешем для назначения на государственные должности и 

освобождения от должности производятся при наличии заключения соответствующих комитетов 

Жогорку Кенеша (ст. 61)
38

. 

В соответствии с Конституцией Кыргызстана исполнительную власть в Кыргызской 

Республике осуществляют Правительство, подчиненные ему министерства, государственные 
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комитеты, административные ведомства, иные органы исполнительной власти и местные 

государственные администрации. Правительство является высшим органом исполнительной 

государственной власти Кыргызской Республики. Деятельность Правительства возглавляет 

Премьер-министр. Правительство состоит из Премьер-министра, вице-премьер-министров, 

министров и председателей государственных комитетов. Структура Правительства определяется 

Премьер-министром и включает в себя министерства и государственные комитеты Кыргызской 

Республики. Структура Правительства утверждается Жогорку Кенешем (ст. 68). 

Конституция Кыргызской Республики установила, что Правительство решает все вопросы 

государственного управления, за исключением полномочий, отнесенных настоящей Конституцией 

и законами к компетенции Президента и Жогорку Кенеша. 

В соответствии с нормам, установленными в Основном законе Правительство Кыргызской 

Республики: обеспечивает исполнение Конституции и законов, нормативных правовых актов 

Президента, постановлений Жогорку Кенеша и Правительства; реализацию внутренней и внешней 

политики государства; осуществляет меры по обеспечению законности, свобод и прав граждан, 

охране общественного порядка, борьбе с преступностью; обеспечивает проведение финансовой, 

ценовой, тарифной, инвестиционной и налоговой политики; разрабатывает и представляет 

Жогорку Кенешу республиканский бюджет и обеспечивает его исполнение; представляет Жогорку 

Кенешу отчет об исполнении республиканского бюджета; обеспечивает проведение единой 

государственной политики в социально-экономической и культурной сферах; разрабатывает и 

осуществляет общегосударственные программы экономического, социального, научно-

технического и культурного развития; осуществляет меры по обеспечению равных условий 

развития всех форм собственности и их защите, по управлению объектами государственной 

собственности; обеспечивает реализацию мер по охране государственного суверенитета, 

территориальной целостности, защиты конституционного строя, а также мер по 

обороноспособности, национальной и общественной безопасности и правопорядку; организует и 

обеспечивает осуществление внешнеэкономической деятельности; обеспечивает взаимодействие с 

гражданским обществом; осуществляет иные полномочия, отнесенные к его ведению 

Конституцией и законами, указами Президента. Работа Правительства обеспечивается его 

Аппаратом, организация и порядок деятельности которых определяются конституционным 

законом (ст. 73)
39

. 

Исполнительную власть на территории соответствующей административно-

территориальной единицы осуществляет местная государственная администрация.  Местные 

государственные администрации действуют на основе Конституции, законов, нормативных 

правовых актов Президента и Правительства. Решения местной государственной администрации, 

принятые в пределах ее компетенции, обязательны для исполнения на соответствующей 

территории (ст.ст. 75, 76). 

В Конституции Кыргызстане очень скупо отмечается о центральных органах 

государственной власти, входящих в политическую систему страны. Им посвящены по одной 

статье, и те не большие по объему.  

 Так, в шестой главе Конституции Кыргызской Республики установлены нормы, 

регулирующие деятельность центральных органов государственной власти Кыргызской 

Республики: Прокуратуры Кыргызской Республики; Национального Банка Кыргызской 

Республики; Центральной комиссии  по выборам и проведению референдумов в Кыргызской 

Республике; Счетной палаты  Кыргызской Республики;  Акыйкатчы (Омбудсмена) (ст.ст. 77-81).  

 Конституционные положения, определяющие систему государственных органов, их 

функции и полномочия, формы и методы деятельности, до сих пор еще недостаточно 

конкретизированы в Конституции Кыргызской Республики. Это не может не сказываться на 

качестве управления страной со стороны государства. В первую очередь речь идет об отсутствии 

соответствующих норм, регулирующих разрешение разногласий в процессе взаимодействия 

ветвей власти. До сих пор нет закона о государственном и муниципальном управлении, 

включающих основные принципы и нормы организации исполнительной власти в регионах 

республики, что заметно осложняет развитие отношений между центром и регионами.  
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Судебная система Кыргызской Республики установлена в Конституции, где предусмотрено 

существование судов как общей, так и местных судов, специальной юрисдикции. Характерно, что 

в Конституция Кыргызской Республики называет поименно и определяет, прежде всего, основы 

статуса только высших судов республиканского уровня: Конституционного суда, Верховного 

суда.  

Конституция установила, что судебная система Кыргызской Республики состоит из 

Конституционного суда, Верховного суда и местных судов. Конституционным законом могут 

учреждаться специализированные суды. Создание чрезвычайных судов не допускается (ст. 82). 

 Основной закон четко установил, что Конституционный суд является высшим органом 

судебной власти по защите Конституции. Конституционный суд состоит из девяти судей 

Конституционного суда. 

В соответствии с установленными в Основном законе нормами,  Конституционный суд: 

признает неконституционными законы и иные нормативные правовые акты в случае их 

противоречия Конституции; дает официальное толкование норм Конституции; дает заключение о 

конституционности выборов Президента; дает заключение на отрешение от должности 

Президента; дает заключение к проекту закона об изменениях и дополнениях в настоящую 

Конституцию в соответствии с положениями статьи 98 настоящей Конституции. Решение 

Конституционного суда является окончательным и обжалованию не подлежит. Порядок 

осуществления конституционного судопроизводства регулируется законом (ст. 85). 

 В соответствии с Конституцией Кыргызской Республики Верховный суд является высшим 

судебным органом по гражданским, уголовным, экономическим, административным и иным 

делам, подсудным местным судам, и осуществляет надзор за их деятельностью в форме 

пересмотра судебных актов по обращениям участников судебного процесса в предусмотренном 

законом порядке. Пленум Верховного суда дает разъяснения по вопросам судебной практики. 

Акты Верховного суда, принятые в порядке надзора, являются окончательными и обжалованию не 

подлежат (ст. 86). 

 Особое место в механизме управления страной занимает местное самоуправление. 

Местное самоуправление начинается там, где заканчивается функционирование органов 

государственной власти.  

В Основном законе Кыргызской Республики восьмая глава посвящена местному 

самоуправлению, которое осуществляется местными сообществами и обеспечивает 

самостоятельное решение населением вопросов местного значения. Систему органов и 

должностных лиц местного самоуправления образуют: главы аильных округов, поселков и 

городов районного значения, мэры городов; местные кенеши - представительные органы местного 

самоуправления; айыл окмоту, городские и поселковые управы, мэрии - исполнительно-

распорядительные органы местного самоуправления; иные должностные лица и органы. 

Конституцией Кыргызской Республики установлено, что местные кенеши в соответствии с 

законом: утверждают местные бюджеты, контролируют их исполнение, а также решают иные 

вопросы местного значения; утверждают программы социально-экономического развития 

местного сообщества и социальной защиты населения; в соответствии с законом вводят местные 

налоги и сборы, а также в случаях и порядке, предусмотренных законом, устанавливают льготы по 

ним.  

В Основном законе закреплено, что органы местного самоуправления могут наделяться 

государственными полномочиями с передачей необходимых для их осуществления материальных, 

финансовых и иных средств. Государственные полномочия могут быть переданы органам 

местного самоуправления на основании закона. По делегированным полномочиям органы 

местного самоуправления подотчетны государственным органам. Органы местного 

самоуправления несут ответственность перед государством и его органами за соблюдение и 

исполнение законов, перед местным сообществом - за результаты своей деятельности. 

Государственные органы не вправе вмешиваться в предусмотренные законом полномочия 

местного самоуправления (ст. ст. 93 -96)
40

. 

О разделении власти в местном самоуправлении можно говорить с очень большой 

натяжкой. Существуют большие проблемы в распределении функций и полномочий между 

                                                 
40

 Закон Кыргызской Республики «О новой редакции Конституция  Кыргызской Республики» 23 октября 

2007 года № 157/ Информационный бюллетень «Вестник Администрации Президента Кыргызской 

Республики». Издательство ОАО «Эркин Тоо», Бишкек.: 2007. № 21. – с. 88-89. 
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органами государственного управления и местного самоуправления, а также в распределении 

функций и полномочий между представительными и исполнительно-распорядительными 

органами нет полной аналогии с государственным уровнем управлением, тем более что 

исполнительно-распорядительный орган – айыл окмоту создается только в крупных 

территориальных единицах. Следует учесть и то, что в местном самоуправлении нет судебной 

ветви власти. 

Таким образом, все вышеизложенное является единой системой народного 

представительства и составляет единую политическую систему Кыргызской Республики.  

 

Recenzent: conf. univ., dr. S. Cornea 

Prezentat la 24. 10. 2008 
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ŞTIINŢE ECONOMICE ŞI REALE 

 
INTERPRETAREA GEOMETRICĂ A PROBLEMEI LUI KEPLER 

 

                                                                                                            Ilona POPOVICI, 

                                                                                                           Catedra de Matematică şi Informatică 

 

        Celestial mechanics has a special place in many domains of the science. Its problems, especially 

“the problem of three corps” stands in the base of most newest theories and oldest methods. The attempts 

to solve the problem of three corps, or just to obtain some particular results, linked with their properties, 

were the point of development of many scientific domains. 

  

        Mecanica cerească este unul din cele mai importante domenii ale ştiinţei. Problemele ei, şi mai ales 

„problema a trei corpuri‖, stau la baza majorităţii teoriilor şi metodelor vechi de cercetare, cât şi a celor 

noi. 

        Încercările de a soluţiona problema a trei corpuri, sau măcar de a obţine nişte rezultate particulare 

legate de proprietăţile soluţiilor ei, au servit drept punct de plecare pentru dezvoltarea multor domenii 

ştiinţifice. 

        Una din cele mai importante lucrări din acest domeniu este „Noile metode ale mecanicii cereşti‖, 

scrise la hotarele a două secole de H. Poincaré, în care el a totalizat cercetările efectuate în secolul XIX şi 

a dat un imbold noilor cercetări din secolul XX. În această lucrare se conţin aşa idei şi noţiuni ca: metoda 

parametrului mic, şiruri asimptotice, cercetarea soluţiilor periodice, curbe omoclinice, invarianţi integrali, 

etc.  

        Teoria calitativă a ecuaţiilor diferenţiale este legată de problemele mecanicii neliniare şi de aplicarea 

metodelor calitative în teoria oscilaţiilor neliniare. 

        Astăzi această teorie cunoaşte o dezvoltare furtunoasă, iar fiecare revenire a ei la mecanica cerească 

îi oferă idei noi şi prospeţime.  

        Rezultatele excepţionale legate de torurile invariante şi mişcările condiţionat-periodice în sistemele 

hamiltoniene obţinute de Kolmogorov, B. I. Arnold şi J. Moser au avut o importanţă doesebită în 

avansarea „problemei de bază a dinamicii‖. 

        Dacă 2n  şi centrul maselor corpurilor 1p  şi 2p  este amplasat conform  

i

iirm .0    

 în originea sistemului de coordonate, atunci sistemul  

;
3

ji

jij

i

r

rm
r    

 poate fi scris într-o formă mai simplă. Şi anume, dacă excludem 2r  cu ajutorul identităţii 

i

iirm ,0  

vom obţine pentru 1r  o ecuaţie echivalentă cu ecuaţia obţinută în cazul când corpul ip  se mişcă  într-un 

câmp Newtonian gravitaţional, format de masa fixă (nemişcătoare) µ=
2

21

3

2

mm

m
, situată în origine 

(„Problema lui Kepler‖). Dacă vom alege corect sistemul unitar, atunci 11m  şi 1 , iar 1rr  şi în 

acest caz vom avea ecuaţia: 

3
r

r
r                                                               (1) 

     Raţionamentele ulterioare practic nu depind de numărul coordonatelor, de aceea în (1) r  poate fi 

considerat ca un vector din .mR  Pentru simplitate ne vom limita, însă, la cazul când .2m  

      Spaţiul fazic din problema lui Kepler are (pentru 2m ) dimensiunea 4. Fixând valorile integralelor 

energiei h şi momentului C, vom obţine o varietate integrală 2-dimensională. Pentru 0h şi 0C  ea va 

fi compactă. Dacă vom înlocui (1) cu ecuaţia mişcării în câmpul forţei centrale arbitrare: 
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rrfr ,                                                         (2) 

atunci în cazul caracteristic aşa varietate se dovedeşte a fi un tor 2-dimensional, iar fiecare din traiectoriile 

situate pe el formează înfăşurătoarea prelungită peste tot. Proiectând  traiectoria din spaţiul fazic în cel de 

coordanate, determinăm că orbita caracteristică, ce nu tinde la infinit, a punctului material, care este 

generată de ecuaţia (2), umple dens peste tot un inel careva (fig.1).  În  cazurile rezonante excepţionale 

torurile invariante se descompun în familii de traiectorii periodice. 

     

                                                       fig.1          

 

        Dacă însă forţa de atracţie la un centru fixat descreşte ca ,1
2r

 atunci cazul excepţional devine o 

regulă, deci se petrece o degenerare. Orbita, ce nu tinde la infinit, este mereu o elipsă (fig.2), iar în spaţiul 

fazic toate torurile 2-dimensionale se descompun în familii de traiectorii periodice. 
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                                                                  fig.2  

 

        Este natural să aşteptăm, că o astfel de degenerare este datoare provenienţei (originei) sale, existenţei 

a încă unei integrale prime [4, § 50]. 

        Se cunoaşte, că integralele clasice  

integrala energiei: 

ji ij

ji

i

ii h
r

mm
rm ;

2

1 2
  

 şi  

integrala momentului: 

.Crrm
i

iii
  

sunt legate (după teorema lui A. Neter) cu invarianţa ecuaţiei  

;
3

ji

jij

i

r

rm
r  

în raport cu devierea în timp (integrala energiei) şi în raport cu rotaţia (integrala momentului). Deci şi 

noua integrală trebuie să fie o consecinţă a unei „simetrii ascunse‖ a problemei lui Kepler. 

        Interpretarea geometrică a cazului 0h , dată de H. Moser în [1], ne permite să arătăm această 

simetrie explicit; de fapt, Moser menţionează, că încă în 1935 V.A.Foc [5] a folosit o transformare, care 

poate servi drept cheie pentru aceste raţionamente, cu scopul de a explica degenerarea nivelelor energiei 

în modelul cuantic a atomului de hidrogen  (un astfel de efect fizic este legat de obicei cu „simetria 

ascunsă‖). 

        Iu. S. Osipov [2] a răspândit raţionamentele lui Moser pentru cazul lui h arbitrar, dând o 

demonstraţie diferită de cea existentă, care cu unele modificări neconsiderabile va fi expusă în continuare. 

        Vom aminti, pentru început definiţia fluxului geodezic pe o varietate rimaniană  
nM  [6]. Cu acest 

termen se notează sistemul dinamic sT , ce funcţionează în varietatea 
12nW  a vectorilor tangenţi unitari a 

varietăţii .nM  

        Fie - versorul tangentei în punctul .nMp  Vom duce prin p o curbă geodezică orinetată în 

direcţia  vectorului  şi, depunând pe ea un arc de lungimea S, vom obţine punctul p  şi versorul ,  

tangent în el cu aceeaşi geodezică (orientată). Prin definiţie, transformarea sT  transformă 
12nW  

în 

sT  (fig.3). 

 

        fig.3 

 

Teoremă: Fluxul fazic a problemei plane a lui Kepler (1) pe varietatea energiei constante h cu  

                 exactitatea substituţiei timpului este echivalent cu fluxul geodezic pe suprafaţa  
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                 curburei lui Gauss constante .2h  După completarea cu un punct  această  

                 suprafaţă este izometrică cu o sferă pentru 0h , cu un plan Euclidian pentru  

                 0h  şi cu un plan Lobacevski pentru .0h  

 

Demonstraţie: Vom efectua substituţia timpului, introducând o nouă varietate independentă s, prin 

relaţia: 

                                               dsrt                                                                (3) 

        În variabilele canonice 
dt

dr
ppp ),( 21  şi ),( 21 rrr  ecuaţiile problemei lui Kepler se scriu în 

formă hamiltoniană : 

                                     
r

H

dt

dp

p

H

dt

dr
,                                                    (4) 

unde 

.
1

2
),(

2

r

p
rpH  

        Pe varietatea integrală echienergetică hrpH ),(  ecuaţiile (4) pot fi transformate în modul 

următor: 

,hHr
pp

H
r

dt

dr
r

ds

dr
 

,hHr
r

hH
r

r
hHr

rr

H
r

dt

dp
r

ds

dp
 

deoarece  hH  pe această varietate este identic egal cu .0  Pe aceeaşi varietate 

,1
2

21
0

22 hpr
h

rr

p
rhHr  

fapt ce ne dă posibilitatea să transformăm  ecuaţiile în continuare: 

8

2

2

2

2

2

2

2

222

222

rhp

p

hpr

p

hpr
hHr

p

hpr
hHr

pds

dr

 

 şi analog 

    .
8

2 222 rhp

rds

dp
 

        Astfel substituţia timpului (3) transformă ecuaţiile hamiltoniene (4) pe suprafaţa echienergetică 

hH  în ecuaţiile hamiltoniene: 

8

2
),(,,

222 rhp
rpF

r

F

ds

dp

p

F

ds

dr
                                (5) 

 

pe suprafaţa .
2

1F  

Observaţie: Pentru 0h  suprafaţa 
2

1F  constă din doi poli. Conform sensului 

                    transformărilor efectuate, trebuie luat acel pol, în care .22 hp  

        Vom exlude acum r din ecuaţiile (5): 
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2
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2
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;
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4
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d
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ds
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               (6) 

 

De aici: 
2

22

2

,2
2

2

ds

dp
p

ds

dp

ds

dp
p

hpds

pd
                                   (7) 

unde  

2

2

4

2 2
22

hprhp

ds

dp
. 

        Varietatea 
2

1F  se proiectează pe tot spaţiul  21, PP  în cazul ,0h  pe domeniul 0p  în 

cazul când 0h  (luând în consideraţie modul de alegere a polului) şi pe domeniul hp 22
 pentru 

.0h  Aceste submulţimi deschise în 
2R  vor fi  notate cu .hM  Vom introduce în hM  o nouă metrică 

rimaniană, astfel încât în ea vectorul vitezei 
ds

dp
 să devină unitar: 

22

2
2

2

4

hp

dp
d                                                          (8) 

        Evident, că (7) sunt ecuaţiile liniilor geodezice a matricii obţinute, însă în baza construcţiei ei, 

parametrul s are sens de lungimea arcului. 

        Conform  relaţiei (8) componentele  tensorilor metrici co- şi contravarianţi [7] sunt egale respectiv 

cu: 

;
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;
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de unde de determină simbolurile lui Kristoffel: 
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        Rezultă că ecuaţiile geodezicelor sunt: 
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  şi ele coincid cu (7). 

        Vom cerceta aplicaţia  a varietăţii 
2

1F  în stratificarea tangentă ,hTM  definită de egalitatea 

),,(),( prp  unde  

.
4

2
22

2
r

hp

r

r

ds

dp
 

        Uşor se observă că această aplicaţie  stabileşte o corespondenţă biunivocă între varietatea 
2

1F  

(sau polul lui, dacă 0h ) şi varietatea W a versorilor tangentei. Rămâne să demonstrăm că fluxul fazic, 

definit de sistemul (5), la aplicaţia  trece într-un flux geodezic .sT  
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        Într-adevăr, traiectoria ))(),(( srsp  a fluxului (5) trece în )),(),(())(),(( sspsrsp  unde, din 

cele demonstrate, )(sp  este o geodezică, iar 
ds

dp
s)(  este vectorul unitar al tangentei (în metrica (8)). 

Geodezica, ce trece prin punctul )0(pp  în direcţia vectorului ),0(  coincide cu )(sp  şi, 

deoarece vectorul 
ds

dp
 este unitar, atunci s este lungimea arcului pe această geodezică. De aceea aplicaţia 

sT  a fluxului geodezic transformă ))0(),0((p  în )).(),(())(),(( srspssp  Astfel s-a arătat că 

fluxul fazic, definit de sistemul (5), la aplicaţia  trece într-un flux geodezic .sT  

        Pentru 0h  proiecţia stereografică 

                                                       
hx

hx
p

i

i

22

2

0

                                                        (9) 

transformă hM  într-o sferă străpunsă 
h

x
xxx

2

2 02

2
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2

0  de rază .
2

1

h
R  Necătând la aceasta 

metrica (8) se transformă în una euclidiană. Astfel, varietatea rimaniană hM  se dovedeşte a fi o suprafaţă 

cu curbura (lui Gauss) constantă pozitivă .2 h  

        Pentru 0h  inversia 

                                  

                                                                  
2

2
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x
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i                                                       (10)               

transformă 0M  în sine însuşi, iar metrica (8) devine euclidiană. 
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        Pentru 0h  inversia 
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i                                                       (11)         

aplică hM  pe interiorul cercului unitar cu centrul extras, iar metrica (8) trece (cu exactitatea unui factor 

constant) într-o metrică simplă a modelului Poincaré pe planul Lobacevski 
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Cu aceasta se finisează demonstraţia teoremei.  

        Echivalenţa demonstrată (cu exactitatea schimbării timpului (3)) între fluxul fazic a problemei (1) pe 

varietatea echienergetică hH  şi fluxul fazic pe varietatea hM  cu metrica (8) permite, mai întâi de 

toate, să efectuăm „regularizarea‖ problemei lui Kepler. 

        Ecuaţia (1) are o particularitate (trăsătură caracteristică) pentru .0r  Dacă constanta ariilor 

(integrala momentului) ,0c  atunci, uşor se verifică că r  este separat de o constantă pozitivă, de aceea 

soluţia nu are particularităţi şi este o funcţie analitică t pe toată axa .t  Însă dacă ,0c  

atunci mişcarea are loc pe o dreaptă, ce trece prin origine şi 0)(lim
0

tr
tt

 pentru  orice .0t  Dacă  nu 

limităm generalitatea, atunci putem considera, că .00t  În cazul unei probleme mecanice reale în 

momentul 0t  are loc ciocnirea punctului în mişcare cu centrul fixat de atracţie (în problema a  două 

corpuri aceasta înseamnă ciocnirea punctelor în mişcare în centrul lor de masă) şi nu are rost să vorbim 

despre cazul când ,0tt  deoarece, la o apropiere foarte mare, şi mai ales la ciocnire, devine inutilă 

reprezentarea idealizată a obiectului fizic sub formă de punct material. Însă, din punct de vedere 

matematic, este naturală încercarea de a prelungi )(tr  pe ,0tt  astfel încât funcţia vectorială obţinută să 
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fie „regulată‖. 

        Regularizarea soluţiei )(tr  poate fi efectuată cu ajutorul trecerii la limită, formând familia soluţiilor 

),(tr  a problemei (1) astfel încât pentru 0  ele să nu conţină particularităţi (adică, să fie amplasate 

în domeniul 0c ) şi  

                                 ),(lim)(
0

trtr                                                       (12) 

pentru 00 tt . Dacă însă partea dreaptă a expresiei (12) există pentru ,0tt  atunci această limită 

poate fi considerată ca prelungire a lui )(tr  înainte de ciocnire. O altă posibilitate ne-o oferă caracterul 

analitic al problemei. Într-adevăr, în planul complex poate fi ocolit punctul singular 0tt  şi  poate fi 

obţinută valoarea lui ),(tr  pentru 0tt  cu ajutorul prelungirii analitice. Desigur că, problema sensului 

fizic a „timpului complex‖ va fi lipsită de conţinut: aceasta este tot aşa o abstractizare matematică, ca şi 

însăşi ideea prelungirii mişcării cu o clipă înainte de ciocnire.  

        Deoarece în punctul singular ,0)(lim
0

tr
tt

 atunci din integrala energiei determinăm, că: 

.22)(
1

.

trhtp  

        De aceea soluţiei particulare îi corespunde metrica geodezică (8), ce tinde la punctul infinit – 

depărtat t  (în sensul coordonatelor ),,( 21 pp  însă nu în sensul lungimii arcului). 

        Varietatea hM  cu metrica (8) nu este pe deplin un spaţiu metric, dar devine astfel de spaţiu după 

completarea cu punctul .p  Conform (9) - (11), spaţiul completat pMM hh

~
 este izometric cu o 

sferă pentru ;0h  cu un plan euclidian pentru 0h  şi cu un plan Lobacevski pentru .0h  Punctului 

,p  pentru 0h  îi corespunde „Polul Nord‖ 0,0,
2

h
 al sferei şi punctul 021 xx  în celelalte 

cazuri. Pe toate trei suprafeţe arcul geodezicei, ce se finisează într-un punct oarecare ,q  univoc se 

prelungeşte până la o geodezică completă, ce trece  prin punctul q (fig. 3). De aceea şi metrica geodezică 

(8), ce corespunde soluţiei problemei particulare ale lui Kepler cu, are o prelungire univocă după puntul 

.p  Uşor se observă, că această prelungire este o regularizare în sensul (12).  

        Vom cerceta acum această situaţie din punct de vedere a teoriei funcţiilor analitice. Ecuaţiile 

geodezicilor pe sferă, pe planul euclidian şi planul Lobacevscki nu au particularităţi substanţiale. De 

aceea de-a lungul geodizicei coordonatele ,ix  legate de ),( 21 ppp  prin formulele (9) - (11), sunt 

funcţii analitice (şi chiar elementare) ale lungimii arcului s, care nu au pe axa reală s  puncte 

singulare. „Spargerea‖ suprafeţei în punctul p  provoacă la funcţia )(sxi  „punctul singular ce poate fi 

eliminat‖. Evident, că ocolirea ei pe calea cea mai apropiată de axa reală, aduce la acelaşi rezultat ca şi 

prelungirea geodezicei în varietatea completă ,
~

hM  iar la dependenţa variabilelor )(tr  şi 
dt

dr
p  de 

„timpul fizic‖ t, legat de s prin relaţia (3), analiticitatea  nu se respectă. 

        Într-adevăr, fie pentru 0s  geodezica trece pe ,
~

hM  prin „spargere‖. Luând în consideraţie, că s 

este lungimea arcului şi notând prin  vectorul unitar, tangent la geodezică în punctul spargerii, avem  

0...
2

;0...

, 21
hpentru

h
s

hpentrus

xx  

şi din ecuaţia sferei, pentru 0h , obţinem: 

...
2

2
,

2

2 2

0

02

2

2

1

2

0

h
S

h
x

h

x
xxx  

De aici, conform (9) - (11) şi (6), obţinem: 
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...
2

2s
r , 

...
2

s
p  . 

        În continuare, conform (3), 

...
2

2s
r

ds

dt
 

 şi  de aceea  

...
6

3

0

s
tt                                                           (13) 

        Astfel r, p şi t sunt funcţiile analitice ale „variabilei de uniformizare‖ s, iar viteza 
dt

dr
p  are un pol 

simplu în raport cu această variabilă în punctul de ciocnire, iar r şi t rămân olomorfe. Ca şi funcţiile t 

coordonatele şi vitezele au o particularitate algebrică (punct de ramificaţie):  

     ....)(
3

4
...,)(

2

9
3

1

0
3

2

0
ttpttr ss                                (14) 

 

 

În timpul  ciocnirii aceste funcţii pot fi prelungite (cu păstrarea realităţii) în mod unic. 

        În continuare vom cerceta, în ce mod corespondenţa dintre fluxul fazic a problemei lui Kepler şi 

fluxul  geodezic pe h
M
~

 este legată de existenţa integralelor prime suplimentare  ce lipsesc în cazul  forţei 

centrale arbitrare (2). Suprafeţele ,
~

hM  cu siguranţă sunt omogene: pe fiecare din ele funcţionează un 

grup cu trei parametri de mişcări, adică transformări, ce nu modifică metrica şi respectiv păstrarează 

fluxul geodezic. Conform teoremei lui Neter, fiecărui subgrup monoparametric al acestui grup, mai cu 

seamă fiecărei generatoare infinitezimale, adică elementului din algebra Lie, îi corespunde o integrală 

primă. Se cunoaşte, că geodezicile, parametrizate de lungimea arcului, sunt extremalele integralei acţiunii 

([8], § 12). 

         
1

0
,

)(

s

s ji

jiij
dspppg   

  (prin punct sunt notate diferenţialele după s). 

        Transformările, care nu modifică metrica, lasă invariantă şi această integrală. Dacă )(pXX
i

- 

câmp vectorial, ce generează un grup monoparametric al mişcărilor (adică care constituie generatoarea 

infinitezimală), atunci integrala primă corespunzătoare este de forma ([3], § 16): 

      .)()( constpxppg
ji

i

ij
  

    Substituind în ea valorile coeficienţilor metricii (8) şi folosind (6), transformăm această expresie în: 

,)()(
2211

constXrXr                                                  (15) 

 (desigur că, semnele minus puteau fi omise). 

          Algebra lui Lie a grupului mişcărilor suptafeţei h
M
~

 este 3-dimensională. Câmpurile vectoriale, 

corespunzătoare celor trei subgrupuri monoparametrice, se calculează uşor. Ele vor fi: 

a) 
1221

, pXpX  (rotaţia planului ),(
21

pp   în jurul originii); 

b) 212

2

2

2

1

1
,

2
ppXh

pp
X  (mişcarea, ce lasă pe loc geodezica 0

2
p ); 

c) ,
2

,
2

2

2

1

2211
h

pp
XppX  (mişcarea, ce lasă pe loc geodezica 0

1
p ). 

        În coordonatele 
i

x  cazul a) de asemenea corespunde şi mişcării planului în jurul originii (în jurul 

axei 
0

Ox  pentru 0h ). Iar dacă ne referim la cazurile b) şi c), atunci ele corespund, pentru 0h , 

rotaţiei sferei în jurul a două axe orizontale reciproc perpendiculare, ce trec prin  centrul ei, cu viteza 
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unghiulară h2 . Pentru 0h câmpurile b) şi c) generează translaţiile paralele ale planului ),(
21

xx  

(aceasta are loc în conformitate cu trecerea la limită cu ,0h la care raza sferei ,
2

1

h
 iar viteza 

liniară a „polului ei sudic‖, unde ,0
021

xxx  rămâne constantă). Pentru 0h câmpurile b) şi c) 

generează grupuri de translaţii paralele neuclidiene de-a lungul axelor de coordonate 0
2

x  şi .0
1

x  

        Substituind expresiile pentru 
i

X   în  (15) determinăm următoarele integralele prime: 

a) cprpr
1221

 – integrala clasică a momentului (4); 

b) ;
2

1212

2

2

2

1

11
lppr

pp
rhr  

c) .
2

2

2

2

2

1

22112
l

pp
rpprhr  

        Ultimele două expresii pot fi transformate, folosind integrala deja găsită a momentului şi integrala 

energiei: 

.;;
2

2
2

2

2

1

2

12
2

2

2

1

1

21
2

2

2

1

2

2

2

1

rr

r
cpl

rr

r
cpl

rr
pph  

de unde rezultă că 
1

l  şi 
2

l  sunt componentele „vectorului invariant a lui Laplace‖. În 3R  acest vector se 

scrie sub forma : 

           ;
r

r
prpl  

 iar pentru aplicarea în cazul plan, în care:  

),,0,0(),0,,(),0,,(
2121

cprppprrr  

pentru componentele vectorului )0,,(
21

lll  se obţin expresiile determinate mai sus. 

        Vectorul invariant l şi este aceea integrală primă suplimentară, care este specifică pentru legea de 

atracţie a lui Newton ([4], § 15). 

        Integralele determinate sunt legate prin relaţia 

,12 22

2

2

1
hcll  

ce este foarte natural, deoarece spaţiul fazic al problemei plane ale lui Kepler este 4-dimensional. De 

aceea maximum trei integrale prime pot fi independente. 

        Interpretarea geometrică a problemei lui Kepler permite să dăm o interpretare transparentă a 

elementelor folosite în mecanica cerească; şi anume: anomalii medii, reale şi excentrice, etc. [1] 

     În final vom atrage atenţia că expresia
2

2

2

1 ll este egală cu excentricitatea  orbitei. 
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PROBLEMA DE BAZĂ A MECANICII CEREŞTI 

 

                                                                                                            Ilona POPOVICI, 

                                                                                                           Catedra de Matematică şi Informatică 

 

        Celestial mechanics has a special place in many domains of the science. During of 300 years, its 

problems especially „the problem of three corps” is like a base for young scientists researches, including 

the newest and the oldest methods. The naturalness and the simplity of these problems solving is 

combined with their rich and different content. These attempts to solve the problem of three corps, or just 

to obtain some particular results, linked with their properties, were like a base to develop many scientific 

domains. Some of results have a great importance in now days, but some of them have just a historical 

interest. 

 

       Printre multiplele domenii ale ştiinţei, în care se aplică matematica şi respectiv este „un invitat de 

onoare‖, mecanica cerească ocupă un loc deosebit. Aproape 300 de ani problemele ei, în special 

„problema a trei corpuri‖, servesc ca bază pentru experimentarea, de către noile generaţii de 

matematicieni, atât a metodelor vechi de cercetare cât şi a celor noi. Naturaleţea şi simplitatea interpretării 

problemelor se combină cu conţinutul lor bogat şi divers. Încercările de a soluţiona problema a trei 

corpuri, sau măcar de a obţine nişte rezultate particulare legate de proprietăţile soluţiilor ei, au servit drept 

punct de plecare pentru dezvoltarea multor domenii ştiinţifice. Unele rezultate şi-au păstrat importanţa sa 

pînă la momentul actual, iar altele prezintă doar un interes istoric. 

        La hotarul a două secole H. Poincaré în lucrarea sa „Noile metode ale mecanicii cereşti‖ a totalizat 

cercetările secolului XIX şi a dat un imbold cercetărilor abundente din secolul XX. Sunt cu adevărat 

impresionante ideile şi noţiunile ce se conţin în această lucrare: metoda parametrului mic, şirurile 

asimptotice, cercetarea soluţiilor periodice, curbele omoclinice, invarianţii integrali, etc. Adică o mare 

parte din ceea ce astăzi se numeşte „Teoria calitativă a ecuaţiilor diferenţiale‖ îşi are originea de la „Noile 

metode‖ ale lui Poincaré şi respectiv de la mecanica cerească.  

        Aplicarea metodelor calitative în teoria oscilaţiilor neliniare, ca şi în alte probleme ale mecanicii 

neliniare, a avut loc mai târziu, însă anume de aceste probleme este legată teoria calitativă a ecuaţiilor 

diferenţiale. Multe din ele se reduc la cercetarea fluxurilor pe varietăţile 2-dimensionale, unde situaţia 

este mult mai simplă, însă şi succesele sunt mai esenţiale şi metodele sunt mai rodnice.  

        Astăzi teoria calitativă a ecuaţiilor diferenţiale cunoaşte o dezvoltare furtunoasă, iar fiecare revenire 

a ei la mecanica cerească îi oferă idei noi şi prospeţime. 

        Una din aceste reveniri a avut loc atunci când Kolmogorov, iar apoi şi B. I. Arnold şi J. Moser au 

obţinut rezultatele lor excepţionale legate de torurile invariante şi mişcările condiţionat-periodice în 

sistemele hamiltoniene. Aceste rezultate au avut o importanţă deosebită  în avansarea „problemei de bază 

a dinamicii‖, şi un efect stimulator  asupra teoriei calitative. 

        Este bine cunoscut faptul că mecanica cerească clasică se ocupă în special de diversele aspecte ale 

„problemei a n corpuri‖. Această problemă constă în cercetarea mişcării a n  corpuri materiale ip , ce 

se atrag reciproc conform legii lui Newton. Dacă notăm prin im  masa punctului ip , prin ir  raza vectoare 

a acestui punct şi prin  constanta gravitaţională, avem următorul sistem de ecuaţii ale mişcării 

;
3

ji

jij

i

r

rm
r                                                               (1) 

în care pentru a avea loc divizibilitatea, prin jir  s-a notat .ijji rrr  Aceste ecuaţii definesc sistemul 

dinamic (fluxul fazic) în spaţiul fazic 6 - dimensional, care se obţine din 
nR6

 prin excluderea a 
2

1nn
 

plane 0jir  de codimensiunea 3. 

        Centrul de masă a sistemului dat se mişcă rectiliniu şi uniform, deci, plasând în el originea 

sistemului inerţial de coordonate, vom avea identitatea: 

i

iirm .0                                                                 (2) 

        Aceste relaţii ne permit să micşorăm dimensiunea spaţiului fazic pînă la 66n  cu ajutorul 
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excluderii, de exemplu, a coordonatelor şi vitezelor unuia din punctele ip . În afară de aceasta, sistemul 

(1) are şi patru integrale algebrice: 

integrala energiei: 

ji ij

ji

i

ii h
r

mm
rm ;

2

1 2
                                                  (3) 

trei integrale de arie (componentele vectorului momentului cantităţii mişcării): 

.Crrm
i

iii
                                                            (4) 

        De rând cu „problema generală‖, în care se presupune că toate masele sunt pozitive, se cercetează şi 

cazurile mărginite, când în ecuaţiile (1) câteva din masele im  sunt egale cu 0. În limbajul fizic aceasta în 

seamnă că se neglijează influenţa corpurilor cu masele nule asupra mişcării celorlalte. În cazul dat este 

vorba despre „problema mărginită‖. Cea mai cunoscută din aceste probleme este problema unui corp cu 

masa 0 („planetoidului‖ şi „asteroidului‖) în câmpul de gravitaţie format de două corpuri, ce se rotesc pe 

orbite circulare în jurul centrului de masă comun, astfel încât cele 3 corpuri mereu se află în unul şi 

acelaşi plan. La drept vorbind, anume acest caz a fost numit de către Poincaré ca „problema mărginită a 

trei corpuri‖, care astăzi poartă o denumire mult mai amplă – „problema circulară plană mărginită‖, spre 

deosebire de „problema eliptică mărginită‖ şi altele. Dacă egalăm cu zero toate masele, în afară de una, 

atunci obţinem „un sistem planetar ideal‖, în care corpurile cu masa zero („planetele‖) se rotesc în jurul 

unui corp („Soarele‖) doar pe orbitele lui Kepler, fără atracţie reciprocă. În teoria perturbaţiilor din 

mecanica cerească clasică acest caz se prezintă în calitate de aproximaţie nulă. 

        Alt caz mărginit se obţine, dacă fixăm poziţia câtorva corpuri; este vorba despre „centrele de atracţie 

fixe‖. În particular, se cercetează cazul cel mai simplu – problema mişcării unui punct material în câmpul 

unicului centru de atracţie. În continuare vom numi acest caz „problema lui Kepler‖, care a fost integrată 

încă de Newton, iar analiza calitativă şi cantitativă a soluţiilor ei stă la baza întregii mecanice cereşti.  

        Problema mişcării punctului material în câmpul a două centre de atracţie fixe face parte din 

problemele integrabile în cuadraturi [1]. Nu demult interesul faţă de această problemă s-a înviorat 

considerabil, deoarece s-a dovedit că ea este similară cu problema mişcării sateliţilor în câmpul 

gravitaţional a unei planete cu o formă nu chiar sferică. Apare întrebarea: cum am putea proceda dacă 

forma planetei este ca şi cea a pămîntului, adică ca un sferoid turtit. În acest caz centrele fixe se plasează 

în punctele complexe conjugate ale spaţiului, necătând la faptul că problema se cercetează în domeniul 

pur real (expunerea acestor rezultate interesante şi frumoase, obţinute de E. Akseonov, E. Grebenikov şi 

V. Diomin, poate fi găsită în [2]). 

        Problema a două corpuri uşor se reduce la problema lui Kepler, şi datorită acestui fapt ecuaţiile (1) 

pentru 2n  pot fi complet integrate. Şi invers, pentru 3n  ele nu se integrează în cuadraturi în formă 

explicită. În acelaşi timp necesităţile practice ale astronomiei au stimulat elaborarea metodelor numerice 

de soluţionare a lor. Însăşi caracterul mişcării corpurilor cereşti – aproximativ periodic sau aproximat 

destul de exact prin suprapunerea câtorva periodice – face reală construcţia soluţiei sub forma unei serii 

multiple Fourier 

).)...(()( 11

sin

cos
tmmAtr nnm                                             (5) 

        Multiplele „teorii ale mişcării‖ (a Lunii, planetelor, asteroizilor, sateliţilor planetelor, etc.) se reduc 

în final la construcţia sumelor parţiale a seriilor, analogice seriei (5), ce dau aproximarea, utilă la 

comparaţia cu datele observaţiilor. Majoritatea cercetărilor secolului XIX sunt dedicate elaborării diferitor 

me3tode, ce permit evitarea apariţiei în descompunerile pur trigonometrice (5) a termenilor „seculari‖ de 

tipul 
mt  sau tt sin . Poincaré a analizat în [3] foarte amănunţit aceste metode; deasemenea el a 

demonstrat, că seriile obţinute, în general, sunt divergente, necătând la faptul că sumele lor parţiale dau 

aproximările la soluţia reală în intervale finite de timp. De asemenea din lucrările lui  Poincaré rezultă că 

încercarea de a soluţiona problema în limitele teoriei generale a funcţiilor analitice nu este chiar atât de 

deznădăjduită.  

        Într-adevăr, în 1912 K. F. Sundman a publicat cunoscuta teoremă a sa, care a fost percepută ca fiind 

soluţia finală a problemei a trei corpuri. Însă această teoremă, cu un interes teoretic incontestabil faţă de 

ea, ne oferă foarte puţin din punct de vedere practic. Mai mult decât atât, această teoremă cu adevărat se 

referă la soluţia particulară a problemei a trei corpuri şi deloc nu limpezeşte structura globală a fluxului 

fazic. De aceea, din punct de vedere a matematicii contemporane, problema a trei corpuri este un obiect 

de cercetare tot atât de interesant ca şi 100 de ani în urmă. 
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        Dezvoltarea furtunoasă a tehnicii de calcul şi apariţia noilor probleme a mecanicii, legate de 

navigaţia cosmică şi mişcarea sateliţilor artificiali, au forţat reexaminarea metodelor aproximative clasice 

(după evoluţia orbitelor este necesar de urmărit pe parcursul a mii de rotaţii, trebuie de luat în consideraţie 

abaterea, determinată de asimetria Pământului, a câmpului de gravitaţie de la cel Newton-ian, etc.) În 

majoritatea cazurilor se dovedesc a fi foarte comode metodele directe de integrare aproximativă a 

ecuaţiilor diferenţiale. De fapt, calculatoarele moderne colaborează şi cu tehnica tradiţională: în ultimul 

timp pe larg s-au răspândit metodele construcţiei seriilor de tipul (5), în care se programează operaţiile 

direct cu coeficienţi simbolici, dar nu cu coeficienţi numerici, astfel calculatorul construieşte „teoria 

analitică‖.  

        Pe de altă parte este în spiritul secolului XX – interesul faţă de problemele calitative. La momentul 

dat ştiinţa nu dispune de o rezervă prea bogată de cunoştinţe, ce se referă la proprietăţile calitative ale 

soluţiilor problemei generale a n  corpuri, pentru ;4n  cea mai mare parte din ele pot fi inspirate din [1], 

[4] şi [5]. Importanţa lor nu se mărgineşte doar cu limitele mecanicii cereşti, şi rezultatele ce se referă la 

problema a n  corpuri, sunt numai câteva din aplicaţiile posibile a teoriei generale. 
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METODA ECUAŢIILOR ŞI INECUAŢIILOR ÎN CURSUL GIMNAZIAL DE MATEMATICĂ 

 

 Natalia MACRIŢCHI   , 

                                                                                                           Catedra de Matematică şi Informatică 

 

This article describes the link between the method of mathematical modeling and the method of 

equations and inequations in the gymnasium course on mathematics; the stages of forming the method of 

equations and inequations are also highlighted.   

 

Cuvinte – cheie: matematică, ecuaţie, inecuaţie, metodă, modelare matematică, metoda ecuaţiilor 

şi inecuaţiilor, obiective. 

Metoda ecuaţiilor şi inecuaţiilor constituie metoda matematică, în care se reflectă cel mai 

pronunţat particularităţile realizării etapelor procesului modelării matematice. Această metodă poate fi 

considerată ca o concretizare a metodei modelării matematice [1, p.154-216], [4, p.46-49]. 

Obiectivele însuşirii metodei ecuaţiilor si inecuaţiilor ar fi în studiul fenomenelor, a proceselor 

reale şi obţinerea procedeelor de rezolvare a numeroaselor probleme practice şi ştiinţifice; ar fi în căutarea 

posibilităţilor de formare la elevi a capacităţii de matematizare a situaţiilor reale, adică formarea operaţiei 

de modelare. [4, p.46-49]. 

Studiul metodei ecuaţiilor şi inecuaţiilor într – o măsură oarecare are scopul stabilirii legăturilor 

interdisciplinare şi intradisciplinare. Această metodă contribuie la sistematizarea cunoştinţelor din cursul 

de algebră şi geometrie (echivalenţa ecuaţiilor, inecuaţiilor; metodele de rezolvare a ecuaţiilor, 

inecuaţiilor, a sistemelor de ecuaţii şi a sistemelor de inecuaţii; descrierea prin intermediul ecuaţiilor, a 

inecuaţiilor, a construcţiilor a mulţimilor de puncte date etc.)[3, p.132]. 

Ideea de bază a metodei ecuaţiilor şi inecuaţiilor constă în următoarele: 

- stabilirea legăturilor fundamentale, a dependenţelor dintre elementele, care 

caracterizează procesul studiat (fenomenul), adică în construcţia modelului verbal al 

fenomenului (procesului); 

- translarea modelului verbal în limbaj matematic: legăturile identificate, precum şi 

dependenţele dintre caracteristicile fenomenului se înscriu sub formă de ecuaţii, 

inecuaţii sau construcţii ale lor. În cazul dat are loc construcţia modelului matematic 

(uneori ea este numită hotărâtoare); 

- soluţionarea problemei puse însăşi de modelarea matematică: rezolvarea ecuaţiei, 

inecuaţiei sau a construcţiilor lor ( prin metode analitice sau grafice); 

- translarea rezultatului obţinut în acel limbaj, în care a fost formulată problema iniţial 

(se are în vedere stabilirea corespunderii rezultatului obţinut cu fenomenul descris 

iniţial); 

Descrierea esenţei metodei ecuaţiilor şi inecuaţiilor constă, în principiu, în identificarea 

etapelor de activitate a persoanei, care aplică această metodă (să se compare cu etapele procesului 

de modelare matematică). 

În procesul de studiu al cursului gimnazial de matematică elevii, de regulă, nu realizează 

activităţi care se referă la prima etapă (în manuale şi diverse surse, de obicei, sunt prezentate deja 

modelele verbale ale fenomenelor cercetate). De aceea în continuare nu vom lua în cont etapa 

construcţiei modelului verbal. 

Prezentăm în continuare etapele acţionale ale metodei ecuaţiilor şi inecuaţiilor: 

- alegerea şi notarea a unei sau a mai multor necunoscute; 

- introducerea notaţiilor pentru alte necunoscute ţinând cont de următoarele: 

a) prezenţa legăturilor şi dependenţelor, fixate în modelul verbal al situaţiei cercetate; 

b) notaţia necunoscutelor de bază; 

- alcătuirea modelului de bază ( a ecuaţiei, inecuaţiei sau a construcţiei ecuaţiilor,  

inecuaţiilor); 
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- rezolvarea modelului obţinut; 

- cercetarea rezultatului obţinut (rezolvarea ecuaţiei, inecuaţiei etc.) în corespundere cu 

condiţia problemei puse. 

Conţinutul componenţilor gnoseologici a metodei ecuaţiilor şi inecuaţiilor se determină 

în felul următor: 

- cunoaşterea dependenţelor fundamentale dintre mărimile, care sunt prezente în 

descrierea fenomenului, procesului propuse pentru cercetare prin metoda dată (de 

exemplu, dependenţele dintre distanţă, timp şi viteză; cost, preţ şi cantitate etc.), şi 

metodelor matematice de exprimare ale lor; 

- rezultatul cercetării fenomenului, procesului, care caracterizează una sau mai multe 

mărimi, ce se află într – o dependenţă oarecare; consecinţe din aceste rezultate; 

- în setul de probleme, care se rezolvă prin metoda dată, vom evedenţia tipurile de 

probleme care se rezolvă după „tipul modelului fundamental‖: probleme de alcătuire a 

ecuaţiilor, probleme de alcătuire a inecuaţiilor, probleme de alcătuire a sistemelor de 

ecuaţii, probleme de alcătuire a sistemelor de inecuaţii; probleme de alcătuire a 

sistemului ce conţine o ecuaţie şi o inecuaţie. Fiecare din tipurile de probleme poate fi 

divizat în dependenţă, de exemplu, cu tipul modelului cercetat ( probleme de alcătuire 

a ecuaţiilor liniare,  a ecuaţiilor de ordinul doi, a ecuaţiilor raţional – fracţionare). 

Din toate tipurile de probleme vom remarca îndeosebi problemele de optimizare, iar printre 

ele – problemele de aflare:  

a) a celei mai mari şi a celei mai mici valori ale funcţiei continuie pe interval şi care are pe acest 

interval un număr finit de puncte critice; 

b) a celei mai mari şi a celei mai mici valori a funcţiei liniare într – un domeniu oarecare, 

definită de un sistem de ecuaţii liniare şi inecuaţii liniare (problemele programării liniare). 

Problemele indicate se referă la compartimentul „ Probleme de alcătuire a sistemelor de 

ecuaţii şi inecuaţii‖. 

Rezolvarea fiecărei din problemele numite implică obţinerea unei ecuaţii, ce defineşte careva 

funcţie (pe un segment sau pe o submulţime de puncte a sistemului de coordonate). 

- Particularităţile utilizării metodei în dependenţă de sfera de aplicare sunt condiţionate 

de alegerea raţională  a tipului fundamental de model care se referă la problema 

propusă pentru rezolvare. 

Este vorba despre alegerea raţională a necunoscutei, şi despre particularităţile construcţiei 

modelului fundamental ( de exemplu, obţinerea ecuaţiei, ce defineşte careva funcţie şi aplicarea 

derivatei pentru determinarea punctelor critice ale acestei funcţii), şi despre rezolvarea unor tipuri 

de ecuaţii, inecuaţii, construcţii de ecuaţii şi inecuaţii, în particular, aplicarea metodei analitice şi 

a metodei grafice  de rezolvare, şi despre interpretarea rezultatului obţinut în dependenţă, pe de o 

parte, de tipul modelului, pe de altă parte, de condiţia concretă a problemei. 

Particularităţile  utilizării metodei ecuaţiilor şi inecuaţiilor cel mai convingător se 

manifestă atunci când se rezolvă probleme din geometrie, fizică, deoarece alegerea tipului 

modelului este legat de stabilirea prealabilă a proprietăţilor obiectelor, fenomenelor descrise în 

problemele propuse pentru cercetare [3, p. 135], [4, p. 46-49], [5, p. 13-20]. 

Pentru a utiliza cu succes metoda ecuaţiilor şi inecuaţiilor în cursul gimnazial de 

matematică elevii trebuie să posede următoarele cunoştinţe şi priceperi: 

- cunoştinţe despre ecuaţii, inecuaţii, construcţiile lor: noţiuni (ecuaţie, inecuaţie etc., 

rădăcină, rezolvarea ecuaţiei, inecuaţiei, sistemului de ecuaţii, inecuaţii; echivalenţa 

ecuaţiilor, inecuaţiilor etc.; graficul ecuaţiei, inecuaţiei); proprietăţile egalităţilor 

numerice, inegalităţilor numerice; tipurile de ecuaţii, inecuaţii; metodele de rezolvare 

a ecuaţiilor, inecuaţiilor, construcţiilor lor (analitic, grafic); 

- cunoştinţe despre dependenţele dintre mărimile fundamentale, proprietăţile obiectelor 

geometrice precum şi a altor obiecte, care se studiază în cursul gimnazial de 
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matematică, metodele matematice de exprimare a acestor dependenţe, proprietăţi; 

- priceperi, legate de rezolvarea unor tipuri separate de ecuaţii, inecuaţii, construcţii ale 

lor: obţinerea ecuaţiilor, inecuaţiilor etc., echivalente cu cele iniţiale, cu ajutorul 

teoremelor fundamentale de echivalenţă a ecuaţiilor, inecuaţiilor pe baza utilizării 

proprietăţilor funcţiilor etc.; alegerea rezolvării raţionale pentru fiecare caz separat ( 

inclusiv metoda analitică sau metoda grafică); construcţia mulţimilor de puncte după 

descrierea analitică; descrierea prin intermediul ecuaţiei sau a inecuaţiei a unei 

mulţimi date etc. 

- priceperi de translare a problemei din limbaj verbal  în limbaj matematic (adică 

priceperea de a alcătui ecuaţii, inecuaţii etc. în conformitate cu conţinutul problemei 

propuse pentru cercetare); 

- priceperea de a interpreta datele obţinute în dependenţă de conţinutul problemei. 

Realizarea posibilităţii însuşirii de către elevi a metodei ecuaţiilor şi inecuaţiilor este 

legată de soluţionarea a două probleme. Prima problemă constă în obţinerea înţelegerii din partea 

elevilor a esenţei acestei metode şi însuşirii de către ei a operaţiilor de aplicare a metodei. A doua 

problemă constă în instruirea elevilor pentru însuşirea metodei date [3, p. 136-137]. 

Etapele formării metodei ecuaţiilor şi inecuaţiilor ar fi: 

I. Etapa acceptării de către elevi a problemei puse. Scopul de bază a acestei etape este de a  

demonstra elevilor importanţa acestei metode şi de a  obţine  însuşirea metodei speciale 

de rezolvare a multor probleme ( inclusiv şi a problemelor cu caracter practic). 

II. Etapa de însuşire a metodei ecuaţiilor şi inecuaţiilor de către elevi. La această etapă elevii 

sub ghidarea cadrului didactic identifică operaţiile, ce determină componenţa 

operaţională a metodei date; stabilesc consecutivitatea lor; remarcă ce trebuie să ştie şi să 

poată pentru a putea să aplice metoda ecuaţiilor şi inecuaţiilor. 

III. Etapa formării componentelor metodei ecuaţiilor şi inecuaţiilor. La această etapă cadrul 

didactic îi învaţă pe elevi cum să aleagă şi să noteze corect una sau mai multe 

necunoscute fundamentale, cum să introducă şi să noteze şi alte necunoscute secundare, 

cum să interpreteze rezultatele obţinute în conformitate cu conţinutul problemei puse. 

IV. Etapa instruirii elevilor în aplicarea metodei ecuaţiilor şi inecuaţiilor la un anumit tip de 

probleme. 

V. Etapa instruirii elevilor în aplicarea metodei ecuaţiilor şi inecuaţiilor la un cerc mai larg 

de probleme. Scopul acestei etape este în formarea la elevi a priceperii de realizare a 

alegerii corecte a modelului fundamental pentru orice problemă propusă pentru rezolvare. 

  Această divizare pe etape este convenţională deoarece este imposibil să separăm 

totalmente rezolvarea unei probleme de alta. În caz contrar, nu vom putea obţine formarea tuturor 

componentelor, şi deci formarea metodei ecuaţiilor şi inecuaţiilor în cursul gimnazial de 

matematică [3, p. 138-139]. 

Prezentăm în continuare câteva sarcini, care se referă la formarea metodei ecuaţiilor şi 

inecuaţiilor în cursul gimnazial de matematică (sarcinile se referă la studenţii specialităţilor 

pedagogice, cadrele didactice care sunt interesaţi de matematică). 

1. Propuneţi exemple, care ilustrează faptul, că studiul metodei ecuaţiilor şi inecuaţiilor 

în cursul gimnazial de matematică contribuie la stabilirea: 

-  legăturilor interdisciplinare; 

                  - legăturilor intradisciplinare. 

2. Propuneţi posibilităţi de sistematizare a cunoştinţelor la tema „Ecuaţii de gradul 

întâi‖. În ce direcţii poate avea loc sistematizarea cunoştinţelor ? 

3. Descrieţi o situaţie practică ( problemă), pentru rezolvarea căreia va fi necesar să se 

construiască modelul ei verbal. Care mărimi şi valori ale lor sunt necesare pentru a 
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obţine acest model verbal? 

4. În ce constau ajunsurile şi neajunsurile divizării problemelor, care se rezolvă prin 

metoda ecuaţiilor şi inecuaţiilor, în tipuri după criteriul „tipul modelului 

fundamental‖ ? Se poate de propus altă tipologie? Care vor fi ajunsurile şi 

neajunsurile tipologiei propuse? 

5. Propuneţi o problemă concretă. Evedenţiaţi etapele de rezolvare, indicaţi operaţiile 

care trebuie să le efectuieze elevii la fiecare etapă. Remarcaţi acele particularităţi , 

care caracterizează tipul de problemă examinat şi în particular problema propusă 

pentru cercetare. 

6. Alegeţi aşa o problemă, care ar admite construcţia diferitor modele în dependenţă de 

alegerea necunoscutelor. 

7. Luaţi cunoştinţă de materia expusă în manualele de matematică, existente la moment 

în gimnazii, referitor la metoda ecuaţiilor şi inecuaţiilor. Cu ce noţiuni fac cunoştinţă 

elevii? Sunt prezentate definiţiile acestor noţiuni? Ce tip de ecuaţii şi inecuaţii se 

rezolvă  în fiecare clasă din treapta gimnazială? Ce metode utilizează elevii în 

procesul rezolvărilor? Cadrele didactice le propun oare elevilor probleme în care se 

cere alcătuirea ecuaţiilor sau inecuaţiilor? Puteţi afirma că în clasele gimnaziale se 

efectuiază o activitate instructivă sistematică în vederea însuşirii metodei ecuaţiilor şi 

inecuaţiilor? 

 

LUCRARE INDEPENDENTĂ 

1. Indicaţi particularităţile concrete, ce se referă la metoda ecuaţiilor şi inecuaţiiolr în 

cazul rezolvării următoarelor probleme. 

Problema 1. Bazele trapezului se raportă ca 2:3, iar linia mijlocie a trapezului este de 5 

m. Aflaţi bazele. 

Problema 2. Linia mijlocie a trapezului este egală cu 7 cm, iar o bază este mai mare 

decât alta cu 4 cm. Determinaţi bazele trapezului. 

Problema 3.O barcă se află la distanţa de 3 km de cel mai apropiat punct A de pe malul 

lacului. Un pasager de pe barcă doreşte să nimerească în satul B, care se află pe mal la 

distanţa de 5 km de la punctul A. Barca se mişcă cu viteza de 4 km / h, iar pasagerul se 

poate mişca pe sol cu viteza de 5 km / h. În ce punct al malului trebuie să ajungă barca, 

pentru ca pasagerul să ajungă la punctul de destinaţie mai repede. 

Ce cunoştinţe trebuie să posede elevii, pentru ca să poată aplica metoda ecuaţiilor şi 

inecuaţiilor la rezolvarea fiecărei probleme propuse mai devreme? 

2. Elaboraţi un proiect de lecţie la tema „Sisteme de două ecuaţii liniare cu două 

necunoscute. Rezolvarea problemelor‖. 

3. Alcătuiţi o lucrare de control la tema „ Ecuaţii de gradul al doilea‖, incluzând în ea o 

problemă, pentru rezolvarea căreia va fi nevoie de utilizarea metodei ecuaţiilor şi 

inecuaţiilor. Indicaţi punctajul, baremul de evaluare, convertirea punctajului în notă. 
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PARTICULARITĂŢI ALE MANAGEMENTULUI STARTEGIC AL  

DEZVOLTĂRII REGIONALE 

 

Andrei POPA,  

Catedra Economie şi Management în Afaceri şi Servicii 

 

The paper describes characteristics of regional development management. Due to the fact that a 

territorial development has common targets for local key-actors a region can be considered as a 

territorial organisation. Due to the fact that every participant is an autonomous subject a collaborative 

style of strategy development and management ought to be promoted.     

 

Dezvoltarea armonioasă a economiei naţionale este condiţionată de asigurarea succesului 

economic bazat pe crearea unui mediu stimulator pentru schimbare şi inovaţie. Promovarea  premiselor ce 

stimulează firmele să investească în dezvoltare şi cunoaştere implică stabilirea relaţiilor de cooperare şi 

colaborare între agenţii economici privaţi şi instituţiile publice. Acest deziderat este condiţionat de 

interdependenţa intereselor individualizate şi celor colective în procesul dezvoltării capacităţilor 

competitive din cadrul unui areal economico-geografic care întruneşte caracteristici comune: 

1. Caracteristici comune ale factorilor de producţie (cum ar fi forţa calificată de muncă sau 

infrastructura), necesari capacităţii de a concura într-o anumită industrie/ramură. 

2. Natura comună a cererii interne (din cadrul ariei/regiunii date) privind produsele sau 

serviciile industriei/ramurii respective, gradul de exigenţă a clienţilor interni. 

3. Prezenţa sau absenţa în acest teritoriu a unor industrii conexe sau înrudite, capabile să 

concureze cu succes pe plan internaţional. 

4. Condiţii comune de guvernare, creare, organizare şi conducere a întreprinderilor, practici 

comune de management şi natura comună a rivalităţii dintre firmele ariei date. [1, p.96] 

Dat fiind faptul că organizaţia contemporană este un sistem deschis, influenţat şi orientat în 

activitatea sa de mediul extern, se consideră că o firmă obţine un avantaj competitiv atunci când mediul, 

în care aceasta îşi desfăşoară activitatea, sprijină cea mai rapidă acumulare de mijloace de producţie şi 

deprinderi profesionale specializate, îi asigură o mai bună informare şi o mai mare capacitate decizională 

privind necesităţile legate de produse şi procesele de producţie. 

Particularitatea grupării forţelor productive şi capacităţilor umane dintr-un anumit teritoriu este 

strâns legată de conceperea caracterului specific al activităţii agentului economic, care urmăreşte scopul 

maximizării profiturilor, pe de o parte, şi al administraţiei publice în calitate de exponent al viziunilor 

colective, pa de altă parte. 

Ca şi în cadrul corporaţiilor, caracterul relaţiilor din cadrul unei regiuni şi particularităţile 

raporturilor cu alte regiuni determină trei modele de management: administrativ, situaţional şi strategic.  

Managementul administrativ, ca model de gestiune a unui complex social-economic mezo- sau 

macro-economic, presupune prezenţa unor organisme/instituţii decizionale şi executive. În situaţia când 

responsabilitatea majoră revine organelor decizionale, care au rolul de exponenţi ai expresiei politice a 

cetăţenilor-locuitori ai regiunii date, organele executive nu vor întreprinde nimic până la momentul 

primirii unor directive respective de la responsabilii cu deciziile. În rezultat, între executori şi mediul 

extern se plasează zidul sistemului administrativ. 

Managementul situaţional se bazează pe conceptul reacţionării la schimbarea situaţiei şi 

presupune existenţa unui cadru normativ ce reglementează comportamentul agenţilor economici ai 

regiunii, comportament ce stabileşte direcţiile unei activităţi economice eficiente. 

Managementul strategic are sarcina adaptării organice şi consecvente a potenţialului regiunii la 

modificările mediului extern, urmărind principiul de abordare complexă a problemelor manageriale, în 

particular, şi organizării sistemului de gestiune, în general.    

Managementul strategic se deosebeşte de gestiunea tradiţională a organizaţiei prin abordările 

netradiţionale şi deciziile inovatoare care deseori întâmpină rezistenţă. În condiţiile când activitatea 

economică se desfăşoară într-un mediu social-economic variabil şi nestabil, sarcina asigurării fiabilităţii şi 

dezvoltării continue devine primordială. Conform acestei logici, managementul strategic poate fi tratat ca 

activitate destinată realizării scopurilor organizaţiei, receptive la cerinţele factorilor externi aflaţi în 

schimbare perpetuă, cu utilizarea optimală a potenţialului disponibil. 

În acelaşi timp, managementul strategic este un domeniu de cercetare ştiinţifică, care cuprinde 

metodologia adoptării deciziilor strategice şi metodele realizării lor pentru îndeplinirea scopurilor 

organizaţionale.   
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Procesul managementului strategic poate fi divizat în trei faze de bază:  

 planificarea strategică – cuprinde activităţile de analiză a poziţiei strategice, evaluarea 

factorilor interni şi externi, precum şi a acţiunilor ce pot duce la realizarea, menţinerea şi 

dezvoltarea avantajelor competitive    

 organizarea strategică – presupune procesul de adaptare a organizaţiei, ramurii sau 

regiunii la strategia aleasă cu scopul de a o realiza într-o manieră efectivă şi completă. 

 controlul şi evaluarea strategică – vizează procesul de apreciere şi analiză a rezultatelor 

obţinute în scopul unor ulterioare corectări necesare de efectuat pentru realizarea deplină 

a scopurilor strategice.    

Viziunile privind dezvoltarea strategică pot fi divizate în două grupări:  

- strategia planificată (prescriptivă) şi, în calitate de antipod, cea emergentă (spontană): 

- strategii bazate pe poziţionarea strategică şi opozantă ei – strategia bazată pe axe ale 

competenţelor. 

Strategia planificată sau prescriptivă abordează managementul strategic ca un studiu logic, 

raţional şi sistemic. Rezultatele analizei manageriale a companiei şi a mediului extern urmează să 

stabilească clar scopurile, să determine concret, să aleagă şi să realizeze strategiile care permit realizarea 

scopurilor stabilite. Această abordare este criticată pe motiv că deseori se creează o distanţă semnificativă 

între cele planificate şi realizate [2]. Se consideră că abordarea planificată limitează mobilitatea afacerilor, 

calitate necesară pentru a supravieţui în condiţiile modificării perpetue a mediului economic. În acelaşi 

timp, vom menţiona că planificarea sistemică permite organizarea unei activităţi complexe, unifică 

scopurile şi sarcinile destinate realizării, şi sporeşte esenţial nivelul controlului activităţii firmelor. 

Planificarea deseori este utilizată împreună cu abordarea bazată pe poziţionarea concurenţială. 

Strategia emergentă sau spontană se bazează pe supoziţia care stabileşte că, strategia urmează a 

fi elaborată permanent, adică continuu, pe motiv că organizaţia este un organism social care activează 

într-un mediu variabil, permanent schimbător. În asemenea condiţii strategia rezultă din interacţiunea 

părţilor interesate – consumatorii, compania-producător, alţi actori din mediul extern. Drept rezultat al 

abordării emergente companiile reacţionează rapid la modificări şi devin extrem de mobile, dispun de 

capacitate inovaţională, creativitate şi adaptabilitate sporită. Emergenţa este definitorie pentru dezvoltarea 

organizaţiei bazată pe cunoaştere. Ca dezavantaj al strategiei emergente este lipsa unui scop strategic 

concret, ceea ce poate influenţa rezultatele organizaţiei pe motiv că această nu cunoaşte încotro se mişcă 

dezvoltarea şi ce scopuri au fost realizate. Pentru a compensa neajunsurile abordării emergente unii 

cercetători din domeniu acceptă prezenţa elementelor de planificare în contextul strategiilor emergente, 

utilizând noţiunea de „emergenţă a scopurilor‖[3, 4]. 

Poziţionarea concurenţială a fost abordarea care a dominat managementul strategic în anii 

1980-1990, bazându-se pe recunoaşterea firmei/organizaţie/companiei în calitate de sistem deschis, 

influenţat de comportamentul consumatorilor, concurenţilor, situaţia afacerilor conexe şi politicile 

administraţiilor publice. Urmărind principiul „din exterior spre interior‖ [5] firma caută în cadrul 

mediului de afaceri o astfel de poziţionare concurenţială care i-ar oferi avantaje competitive faţă de 

concurenţi. Analizând lanţurile valorice şi factorii mediului în care acestea se realizează firma îşi 

îndreaptă eforturile spre susţinerea strategiilor care o plasează pe poziţii de lider prin diferenţiere sau 

minimizare a costurilor. Deşi schemele analitice propuse de Michael E. Porter [6, 7] sunt utilizate până în 

prezent de manageri şi cercetători din domeniu, în anii 90 a sec. XX acestea au fost criticate pentru 

caracterul static, iar poziţionarea strategică a fost supusă unor critici serioase pentru faptul că a 

supraestimat rolul ramurilor/industriilor producătoare de venit şi subapreciat rolul companiei în parte [8].  

Strategia bazată pe axe ale competenţei se deosebeşte prin faptul că, accentuează rolul 

companiei, firmei concrete în identificarea avantajelor concurenţiale şi realizarea poziţionării 

concurenţiale. Concepută încă în 1959 de E. Penrose [9], viziunea dată a fost preluată şi dezvoltată în anii 

90 de către C.K. Prahalad şi G. Hamel [10], fiind tratată ca un proces „din interior spre exterior‖. Sunt 

considerate ca axe ale competenţelor diverse variante de combinare a resurselor, competenţelor, 

cunoaşterii, tehnologiilor prin care consumatorii deosebesc firma de concurenţii săi. Aceste deosebiri 

asigură succesul poziţionării concurenţiale a companiei. Abordarea prin axe ale competenţelor subliniază 

importanţa învăţării şi dezvoltării cunoaşterii, dezvoltării cooperării afacerilor în calitate de sursă a 

avantajului competitiv [11]. Criticii consideră că în abordarea dată se resimte o insuficientă de scheme 

analitice argumentate care ar aprecia la justa valoare rolul mediului extern în determinarea cauzelor 

succesului sau eşecului antreprenorial.  

Se consideră că planificarea şi poziţionarea strategică au multe aspecte comune pe motiv că 

tratează managementul strategic ca un proces organizatorico-structural. În acelaşi timp, abordarea 
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emergentă şi cea bazată pe axe ale competenţelor pun accent pe cunoaşterea şi învăţarea organizaţională. 

Totodată, strategia planificată şi cea emergentă sunt considerate a fi diametral opuse, la fel ca şi 

poziţionarea concurenţială faţă de abordarea bazată pe axe ale competenţei.   

Apreciind valoarea şi contribuţia fiecărei din cele patru abordări la dezvoltarea ştiinţei 

managementului strategic putem concluziona că: 

- planificarea – stabileşte necesitatea determinării scopurilor strategice ale firmei şi 

aprecierea rezultatelor obţinute; 

- abordarea emergentă – impune ca planurile să fie mobile, pentru a permite organizaţiei să 

înveţe şi să se adapteze la modificările mediului extern; 

- poziţionarea concurenţială – subliniază importanţa şi rolul mediului extern, şi oferă 

instrumentarul necesar pentru analizarea poziţiei firmei în contextul ramurii/industriei; 

- axele competenţelor – accentuează rolul companiei în determinarea resurselor specifice, 

destinate anume firmei date. 

Revenind la principiile managementului strategic al dezvoltării regionale, constatăm caracterul 

polivalent al problemelor dezvoltării, cauzate de aglomerarea problemelor individuale ale firmelor aflate 

într-un complex de relaţii inter-firmă ce necesită o sintetizare a abordărilor strategice menţionate. La nivel 

regional strategiile urmează să fie îndreptate atât „spre‖ cât şi „de la‖ organizaţie/firmă, să fie atât 

planificate cât şi emergente, pentru ca, în rezultat, să permită înţelegerea mai largă şi mai adâncă a ideii 

avantajului competitiv regional.  

Particularitatea gestiunii dezvoltării la nivel regional constă în caracterul specific al structurii 

manageriale. Chiar şi în cazul când acceptăm potenţialul regional ca o organizaţie de nivel 

mezoeconomic, care întruneşte actorii-cheie locali într-un complex cu caracteristici geografice şi social-

economice comune, este necesar să se ţină cont de diversitatea şi deseori caracterul antagonist al 

intereselor organizaţiilor publice sau private producătoare de venit şi a instituţiilor non-profit. În acelaşi 

timp, fiecare entitate economică sau persoană juridică în parte îşi are viziunea şi scopurile proprii, ce sunt 

stabilite de managementul superior, care conform principiilor ierarhizării (top-middle-low) este 

responsabil de strategia dezvoltării firmei/organizaţiei respective şi de rezultatele obţinute.  

Totodată, diversitatea intereselor şi opiniilor actorilor-cheie riscă instituirea unei activităţi 

neeficiente a dezvoltării regionale. La fel, gestiunea dezvoltării este confundată cu managementul  

serviciilor prestate de administraţiile publice care, prin intermediul bugetului public, finanţează şi 

controlează realizarea diverselor aspecte ale nevoilor colective (adică comune pentru fiecare individ în 

parte) – educaţia, ocrotirea sănătăţii, apărarea, ordinea publică, ecologia, etc.  

Conform afirmaţiilor experţilor în materie, asocierea agenţilor din teritoriu influenţează într-o 

mare măsură modul de abordare a managementului teritorial - proces care se înscrie în timp şi are 

capacitatea de a conduce şi coordona procesele teritoriale prin proiecte de dezvoltare [12, p.47]. Astfel, 

logica expusă determină că, dezvoltarea potenţialului regional este gestionată în condiţiile respectării 

libertăţii exprimării opţiunii partenerilor de proiect, respectării iniţiativei private şi autodeterminării 

economico-juridice a actorilor-cheie, şi poate fi realizată de o structură managerială „de comitet‖ bazată 

pe cooperarea şi consensul „experţilor‖ – managerilor superiori ai firmelor/organizaţiilor din regiunea 

dată.  

Viziunea asupra comportamentului reactiv al administraţiei publice a fost revizuită odată cu 

lansarea conceptului dezvoltării postindustriale bazate pe cunoaştere şi inovaţie în condiţiile concurenţei 

globalizate. Un rol deosebit, în acest sens, a parvenit conceptului despre avantajele competitive ale 

lanţurilor valorice (Porter 1980, 1985) în calitate de factori decisivi ai succesului concurenţial, iar 

aglomerarea forţelor productive în Companii Trans-Naţionale şi sporirea dominării de către SUA a 

economiei mondiale după al II-lea Război Mondial, au impus Uniunea Europeană să răspundă prin 

declararea dezvoltării capacităţilor inovaţionale bazate pe creşterea potenţialului şi mediului social-

economic local grupat în regiuni de dezvoltare. Astfel, a fost identificată soluţia dezvoltării capacităţii 

concurenţiale a economiei Comunităţii, prin dezvoltarea colectivă a avantajelor competitive regionale, 

proces ce implică participarea tuturor actorilor-cheie (inclusiv a autorităţilor publice) la elaborarea şi 

implementarea strategiilor de dezvoltare regională. 

Declararea vectorului integrării Republicii Moldova cu Uniunea Europeană presupune stabilirea 

nu doar a sarcinilor ce ţin de rezolvarea problemelor armonizării sistemelor juridice, financiare, sociale şi 

educaţionale la rigorile Comunitare, ci şi acceptarea viziunilor dezvoltării economice a ţării noastre în 

condiţiile climatului economic european. Astfel, în contextul integrării în spaţiul european, Moldova 

urmează să accepte şi să preia conceptele dezvoltării şi gestiunii economiei bazate pe cunoaştere şi 

inovaţie, grupării forţelor productive în regiuni de dezvoltare, precum şi dezvoltării în regiunile date a 



165 

 

factorilor care asigură un mediu favorabil realizării lanţurilor valorice cu avantaje competitive de 

nivel extra-regional, capabile să concureze în cadrul economiei mondiale.   
În cadrul proiectelor de dezvoltare regională se disting două faze [12, p. 48]: 

1. Identificarea problemei şi argumentarea necesităţii de soluţionare a problemei date la nivel 

regional în colaborare cu anumiţi agenţi economici, sociali şi politici numiţi actori-cheie. 

2. Asocierea diferitor agenţi economici şi construcţia, în colaborare, a viziunii comune asupra 

proiectului dat, şi trecerea la realizarea acesteia. 

Una dintre cele mai frecvente cauze ale perturbaţiilor înregistrate în funcţionarea unui sistem 

social-economic regional echilibrat este lipsa cuantificării, cifrării orientării previzionale. Absenţa 

informaţiei relevante reduce capacitatea managerilor structurilor de coordonare/ gestiune regională în 

adoptarea deciziilor capabile să facă faţă nevoilor aglomerate ale actorilor-cheie. O asemenea situaţie 

este datorată diferenţei naturii scopurilor strategice ale politicilor de dezvoltare socială, promovate de 

administraţiile publice, şi a politicilor economice care urmăresc realizarea lanţurilor valorice, promovate 

de firmele producătoare de venit. În acelaşi timp, divergenţa scopurilor sociale faţă de cele private poate 

fi armonizată prin catalizarea interesului colectivităţii (populaţiei din regiune care include şi 

producătorii/prestatorii şi consumatorii) în asigurarea bunăstării racordat la impactul mediului 

concurenţial globalizat. Respectiv, pentru a-şi asigura bunăstarea, colectivitatea, reprezentată de actorii-

cheie ai regiunii (firmele mari, grupările antreprenoriale, universităţi şi centre de cercetare-dezvoltare, 

instituţii financiare, administraţii publice, organizaţii nonguvernamentale, etc.), urmează să determine 

strategii integrate de sporire a capacităţilor concurenţiale care participă la lanţurile valorice ce asigură 

veniturile scontate, şi să realizeze aceste strategii prin intermediul proiectelor de dezvoltare care implică 

participarea actorilor-cheie, aceste proiecte urmând să se finalizeze cu rezultate cuantificate. 

De aceea, o prioritate majoră în managementul strategic al dezvoltării regionale îl are analiza 

potenţialului, a factorilor succesului antreprenorial al regiunii, şi planificarea strategică în baza unei 

informaţii relevante rezultate din analiza efectuată. Deţinerea datelor codificate facilitează completarea 

portofoliului strategic al dezvoltării regionale, permite elaborarea şi argumentarea matematică a 

alternativelor strategice, exceptând patetismul declaraţiilor politice prezente în practica managementului 

public contemporan.   

Evoluţia naturii concurenţei denotă o trecere de la competiţia bazată pe costuri şi preţuri la un 

mediu concurenţial bazat pe competiţia prin calitate şi inovaţie, iar economia contemporană deplasează 

accentul de la problema accesului la resurse spre problema eficienţei şi modului de combinare şi 

organizare a resurselor. Diversificarea pe aceste principii a produsului valoric stabileşte necesitatea unei 

imagini clare, cuantificate atât asupra aspectelor materiale (resurse naturale şi financiare) cât şi asupra 

factorilor nemateriali (capacitatea umană, dezvoltarea tehnologică şi informaţională, etc.) care contribuie 

la crearea valorii.   

Globalizarea concurenţei sporeşte interdependenţele şi viteza de reacţie a firmelor. Acest 

fenomen determină argumentarea motivaţiei de aglomerare a capacităţilor concurenţiale dintr-un anumit 

teritoriu pentru a răspunde la trei sarcini colective şi obligatorii de realizat pentru asigurarea fiabilităţii 

economice:    

- minimizarea incertitudinii – presupune instituirea relaţiilor de co-dezvoltare pe 

termen lung în scopul consolidării capacităţilor competitive colective; 

- fortificarea competitivităţii lanţurilor valorice – are ca scop major aglomerarea 

capacităţilor productive şi intelectuale din regiune în ramuri/industrii cu avantaje 

competitive;  

- promovarea învăţării şi cunoaşterii – presupune dezvoltarea abilităţilor agenţilor din 

regiune să înveţe repede şi să utilizeze eficace cunoaşterea în condiţiile unui mediu 

aflat în permanentă schimbare; 

În context, transformările economice, sociale şi politice care rezultă din promovarea celor trei 

deziderate conduc la o diferenţiere din ce în ce mai clară, dintre spaţiile care constituie o anumită entitate 

economico-socială teritorială, managementul căreia pune accentul pe procesul de abordare şi soluţionare a 

problemelor, şi nu pe adoptarea unor soluţii predefinite, practicate în cazul managementului firmei.  
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CONSTATAREA CONSUMURILOR AFERENTE LUCRĂRILOR DE CERCETĂRI 

ŞTIINŢIFICE ŞI DE PROIECTARE – EXPERIMENTARE EXECUTATE ÎN  BAZĂ DE 

CONTRACT  

 Rodica CUŞMĂUNSĂ, 

dr.Lector universitar ASEM  

 

The content of this article is dedicated to the solution of problematic aspects of the way of stating 

the research and development cost of works carried out under a contract for other organizations.   

Unitatea de cercetare-dezvoltare poate efectua lucrările de cercetări ştiinţifice şi de proiectare - 

experimentare (în continuare LCŞPE), atât pentru necesităţi proprii, cât şi pentru alte întreprinderi în baza 

contractului de efectuare a LCŞPE. În scopurile contabilităţii şi fiscalităţii acest tip de contracte 

economice este analogic contractului de antrepriză. Deosebirea dintre ele constă în faptul, că în rezultatul 

lucrărilor efectuate în baza de contract, deseori, nu se obţin active materiale, ci  nemateriale. 

Conform  SNC 9 „Contabilitatea consumurilor aferente lucrărilor de cercetări ştiinţifice şi de  

proiectare-experimentare‖: 

 în contabilitatea organizaţiei-executant se reflectă consumurile în conformitate cu cerinţele 

SNC 2 „Stocurile de mărfuri şi materiale‖, SNC 3 „Componenţa consumurilor şi cheltuielilor 

întreprinderii‖, SNC 6 „Particularităţile contabilităţii la întreprinderile agricole‖ şi SNC  11 

„Contractele de construcţie‖ şi  realizarea lucrărilor. 

 în contabilitatea organizaţiei-beneficiar în dependenţă de rezultatul LCŞPE se reflectă active 

materiale (de exemplu, mijloc fix) sau active nemateriale (de exemplu, tehnologie de fabricare a unui 

produs).  

În acest context, apare necesitatea reflectării corecte a drepturilor patrimoniale ale părţilor 

contractuale asupra rezultatelor LCŞPE în contabilitate şi în rapoartele financiare. În rezultatul executării 

LCŞPE în baza de contract, atât organizaţia-executant, cât şi organizaţia-client au dreptul de utilizare a 

rezultatelor lucrărilor de cercetări ştiinţifice şi de proiectare - experimentare. Astfel, organizaţia-client 

deţine toate drepturile privind utilizarea rezultatelor LCŞPE (dacă altceva nu este prevăzut în contract), 

iar drepturile organizaţiei-executant sunt limitate prin utilizarea inovaţiilor create în cadrul lucrării 

respective pentru necesităţi proprii, adică în activitatea sa comercială. 

În cazul în care, în contract este stipulat ca dreptul de autor asupra elaborărilor specificate va 

aparţine organizaţiei-executant, aceasta are dreptul de utilizare a rezultatelor LCŞPE şi prevede utilizarea 

rezultatelor lucrărilor de cercetări ştiinţifice şi de proiectare - experimentare  respective în activitatea sa, 

în contabilitatea organizaţiei-executant este necesar a reflecta: 

 consumuri aferente executării contractului; 

 realizarea LCŞPE; 

 trecerea la intrări a dreptului de utilizare a rezultatelor LCŞPE realizate clientului ca activ 

nematerial. [6, p. 66] 

Organizaţia-executant, în acest caz, suportă atât consumurile aferente lucrărilor executate în baza de 

contract, cât şi consumurile aferente creării activului nematerial pentru necesităţile proprii. Astfel, în 

politica de contabilitate a organizaţiei-executant este necesar de specificat metoda repartizării 

consumurilor aferente temei între consumurile aferente LCŞPE, efectuate în baza de contract, şi 

consumurile aferente creării activului nematerial pentru necesităţile proprii de producţie. La suma 

consumurilor aferente creării activului nematerial sub forma dreptului de utilizare a rezultatelor LCŞPE 

trebuie micşorat devizul de consumuri al LCŞPE. 

Practica unităţilor de cercetare-dezvoltare studiate denotă faptul că contabilii acestor organizaţii nu 

reflectă ca activ nematerial dreptul de utilizare a rezultatelor lucrărilor de cercetări ştiinţifice şi de 

proiectare - experimentare, realizate clientului, necătând la faptul că, deseori rezultatele acestor lucrări 

sunt utilizate sau în  procesul de producţie propriu sau pentru executarea altor LCŞPE. 

În opinia noastră, în vederea soluţionării problemei privind separarea consumurilor aferente temei 

între consumurile aferente LCŞPE, efectuate în baza de contract, şi consumurile aferente creării activului 

nematerial pentru necesităţi proprii de producţie, propunem: 

 toate consumurile aferente primelor etape ale LCŞPE, ce ţin de culegerea şi cercetarea literaturii 

tehnico - ştiinţifice, documentaţiei tehnico - normative, standardelor, informaţiei de exploatare a 
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analogilor, de elaborarea şi confecţionarea machetei experimentale (elaborarea documentaţiei de execuţie 

pentru confecţionarea machetei, confecţionarea machetei, testarea organelor de lucru ale machetei, 

determinarea parametrilor constructivi ai mostrei experimentale etc.) să se atribuie consumurilor aferente 

creării activului nematerial pentru necesităţi proprii de producţie şi, prin urmare, să fie acumulate în 

contul 112 „Active nemateriale în curs de execuţie‖; 

 toate consumurile aferente următoarelor etape ale LCŞPE, ce ţin de elaborarea şi confecţionarea 

mostrei experimentale (elaborarea documentaţiei de construcţie a mostrei, confecţionarea mostrei 

experimentale, încercările mostrei experimentale, verificarea indicilor constructivi şi de exploatare a 

mostrei experimentale etc.), precum şi a produsului final al lucrării să se atribuie consumurilor care vor 

forma costul LCŞPE efectuate în baza de contract se vor reflecta în conformitate cu cerinţele SNC 2, SNC 

3, SNC 6 şi SNC 11. 

După părerea noastră, principală condiţie de separare a consumurilor menţionate este generată de 

posibilitatea folosirii dreptului de utilizare a rezultatelor LCŞPE pentru necesităţi proprii de producţie şi, 

prin urmare, obţinerea avantajelor economice viitoare. 

Astfel, dacă organizaţia-executant nu prevede utilizarea în activitatea sa a rezultatelor LCŞPE 

executate în baza de contract, atunci nu apare necesitatea separării consumurilor aferente temei între 

consumurile aferente LCŞPE, efectuate în baza de contract, şi consumurile aferente creării activului 

nematerial pentru necesităţile proprii de producţie. Prin urmare, toată suma consumurilor aferente LCŞPE 

executate va constitui costul LCŞPE realizate beneficiarului. 

Rezumând cele menţionate, propunem de revăzut conţinutul § 8 şi 9 al SNC 9 privind contabilizarea 

consumurilor aferente LCŞPE efectuate în baza contractului pentru alte întreprinderi. Această necesitate 

se explică prin faptul că condiţiile de contabilizare a consumurilor aferente LCŞPE efectuate în baza de 

contract ca active, specificate în aceste paragrafe, sunt neclare, greu de interpretat şi, practic, nu sunt 

menţionate în contractele de efectuare a LCŞPE.  

Spre exemplu, conform § 9 al SNC 9, „există anumite criterii care indică că riscurile şi avantajele 

economice viitoare legate de efectuarea LCŞPE, nu se transferă altei întreprinderi, dacă, conform 

condiţiilor contractului: 

a) întreprinderea care execută LCŞPE este obligată să recupereze mijloacele băneşti sau alte mijloace 

achitate către altă întreprindere, indiferent de rezultatele lucrărilor specificate; 

b) nu prevede ca întreprinderea care execută LCŞPE trebuie să recupereze mijloacele băneşti sau alte 

mijloace achitate către altă întreprindere, dar această recuperare poate fi solicitată la cererea altei 

întreprinderi sau dacă condiţiile apărute atestă posibilitatea acestei recuperări‖ [12, p. 81]. 

Astfel, propunem următorul conţinut al § 8 şi 9 din SNC 9:      

8. Întreprinderea poate efectua lucrările de cercetări ştiinţifice şi de proiectare - experimentare  pentru 

alte întreprinderi în baza de contract. Dacă în condiţiile contractuale este stipulat, că dreptul de autor 

asupra elaborărilor specificate în contract va aparţine organizaţiei care execută aceste lucrări şi că aceasta 

are dreptul de utilizare a rezultatelor lucrărilor, menţionate în contract, în activitatea sa şi ea preconizează 

folosirea acestor rezultate, atunci în politica sa de contabilitate este necesar de specificat metoda 

repartizării consumurilor aferente temei între consumurile aferente LCŞPE, efectuate în baza de contract, 

şi consumurile aferente creării activului nematerial pentru necesităţile proprii de producţie. În acest caz, 

consumurile aferente lucrărilor de cercetări ştiinţifice şi de proiectare - experimentare se vor reflecta în 

conformitate cu cerinţele SNC 2, SNC 3, SNC 6  şi SNC 11, iar consumurile aferente creării activului 

nematerial pentru necesităţile proprii de producţie se vor reflecta în conformitate cu SNC 9. La rândul 

său, întreprinderea pentru care sunt efectuate aceste lucrări va reflecta consumurile aferente LCŞPE, de 

asemenea, în conformitate cu SNC 9. 

 9. În cazul în care organizaţia ce execută lucrările de cercetări ştiinţifice şi de proiectare - 

experimentare nu are dreptul de utilizare a rezultatelor lucrărilor, menţionate în contract, în activitatea sa 

sau are dreptul să utilizeze rezultatele acestor lucrări, dar nu preconizează folosirea lor, atunci toate 

consumurile aferente lucrărilor de cercetări ştiinţifice şi de proiectare - experimentare  se vor reflecta în 

conformitate cu cerinţele SNC 2, SNC 3, SNC 6  şi SNC  11. 

Uneori, în cadrul executării LCŞPE privind elaborarea unei tehnologii a unui produs apare necesitatea 

elaborării şi fabricării unui utilaj nou necesar pentru producerea acestui produs. În acest caz, în opinia 

noastră, este necesar de recunoscut consumurile efectuate în funcţie de destinaţia acestora în consumuri 
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aferente creării tehnologiei noi şi consumuri aferente elaborării şi fabricării mostrei experimentale a 

utilajului nou în două obiecte de evidenţă, necătând la faptul că ambele tipuri de lucrări se execută în 

cadrul unei lucrări complexe de cercetare ştiinţifică şi de proiectare - experimentare.  

O condiţie necesară pentru organizarea eficientă a evidenţei analitice a consumurilor aferente 

lucrărilor de cercetări ştiinţifice şi de proiectare - experimentare constă în clasificarea tipurilor de lucrări 

de cercetare-dezvoltare şi etapelor LCŞPE. Luând în considerare specificul ramurii de cercetare-

dezvoltare şi sintetizând cele expuse, considerăm oportun pentru organizaţia de cercetare-dezvoltare de a 

ţine evidenţa analitică a consumurilor în felul următor: pe teme executate în baza Sarcinii tehnice sau 

contractului cu client pentru necesităţi proprii de activitate; în cadrul tipului temei – pe tipuri de lucrări de 

cercetare-dezvoltare (lucrări tehnologice, cercetări ştiinţifice fundamentale şi aplicative, lucrări de 

proiectare – experimentare); în cadrul tipului de lucrare – pe etape ale lucrării; în cadrul etapelor – pe 

locuri de apariţie a consumurilor (centre de responsabilitate). Această evidenţă analitică poate fi detaliată 

în funcţie de necesităţile informaţionale ale managerilor întreprinderii şi după sursele de finanţare a 

lucrărilor de cercetări ştiinţifice şi de proiectare - experimentare. 

Evidenţa analitică a consumurilor aferente lucrărilor de cercetări ştiinţifice şi de proiectare - 

experimentare este necesar de ţinut în cadrul secţiei executoare în scopul calculării exacte a costului 

efectiv al lucrărilor, efectuării controlului asupra acestor consumuri la locuri de apariţie a lor, de 

asemenea şi pentru formarea condiţiilor de organizare a gestiunii în baza centrelor de responsabilitate. 
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ASPECTE PRIVIND CALCULAREA COSTULUI EFECTIV AL PRODUCŢIEI PRIN METODA 

PE COMENZI LA ÎNTREPRINDERILE TIPOGRAFICE 

 

Rita LUNGU,  

Catedra Finanţe şi Evidenţă Contabilă 

 

Pour calculer correctement le coût de la production et, respectivement, les résultats financièrs, la 

comptabilité doit enregistrer exactement les consommations de la production. Aux entreprises 

typographiques le calcul du coût de la production s´effectue par la méthode de passer des commandes.  

Ainsi, dans cet article il s´agit des descriptions sur les particularités du calcul du coût effectif de la 

production par la méthode de faire des comandes aux entreprises typographiques. L´auteur décrit les 

étapes qu´on doit accomplir pendant la période de la bonne gestion financière pour calculer le coût 

effectif sur les comandes.  

On décrit les opérations de collection des consommations directes des materiaux. En même temps, 

on explique la technologie de la formation des consommations directes de la rétribution du travail. 

Tout de même, une importance particulière a tant que le processus de la collection des 

consommations indirectes, aussi bien que le choix de la base de la répartition, qui est fait en dépendance 

du caractère de la production propre de l´entreprise typographique. 

 

În acest articol vor fi analizate principiile de calculare a costului efectiv al producţiei prin metoda 

pe comenzi la întreprinderile tipografice. 

 Pentru a efectua corect calculul costului efectiv este necesar de aprobat politica de contabilitate a 

întreprinderii tipografice în privinţa colectării consumurilor în corespundere cu SNC. 3 „Componenţa 

consumurilor şi cheltuielilor întreprinderii‖ şi Planul de conturi, inclusiv: 

 Lista conturilor contabile, cu ajutorul cărora se efectuează colectarea consumurilor pentru 

calcularea costului (conturile 811‖Activităţi de bază‖, 812‖Activităţi auxiliare‖ şi 813‖Consumuri 

indirecte de producţie‖); 

 Gruparea conturilor de colectare a consumurilor pe subconturi aparte, dacă aceasta e necesar. Poate 

fi divizat contul 813‖Consumuri indirecte de producţie‖ pe subconturi de consumuri variabile şi 

constante, pot fi evidenţiate conturi speciale pentru utilizarea elementelor metodei normative (pentru 

constatarea abaterilor consumurilor de la norme); 

 Ţinerea evidenţei analitice pe conturile de evidenţă a consumurilor în corespundere cu clasificarea 

lor şi alegerea obiectului (comenzilor, operaţiilor tehnologice a comenzilor), centrelor (subdiviziunilor) şi 

articolelor de consumuri: 

 Determinarea grupelor de consumuri şi conturi, cu ajutorul cărora se va ţine evidenţa acestora 

(grupa „Consumuri directe de producţie‖ şi grupa „Consumuri indirecte de producţie‖; şi conturile 

811‖Activităţi de bază‖, 812‖Activităţi auxiliare‖, 813‖Consumuri indirecte de producţie‖); 

 Determinarea tehnologiei de colectare a consumurilor pe toate sectoarele de evidenţă contabilă, 

incluzând metodele de colectare a consumurilor (metoda de evaluare a stocurilor de materiale şi de 

calculare a uzurii mijloacelor fixe, de calculare a consumurilor directe de retribuire a muncii în baza 

bonurilor de lucru eliberate ş.a.), şi înregistrările contabile, care vor fi întocmite (consumuri de 

implementare la întreprindere a sistemei de evidenţă automatizată, a concediului referitoare la lunile 

următoare ş.a.). 

 La utilizarea registrelor contabile pentru colectarea consumurilor toate acţiunile indicate se 

efectuează atât cu ajutorul conturilor contabile, cât şi cu ajutorul registrelor date. În acest caz evidenţa 

analitică pe conturile contabile poate fi mai puţin detaliată sau poate să lipsească. 

 La aprobarea politicii de contabilitate a întreprinderii tipografice referitor la colectarea 

consumurilor este nevoie de orientat, de asemenea, pe metodele de fixare în registrele contabile a 

consumurilor pe diferite sectoare de evidenţă (posibilitatea de primire a datelor necesare) din punct de 

vedere al particularităţilor tehnologice a producţiei şi tehnologiei de evidenţă utilizată. 

 În corespundere cu politica de contabilitate aprobată pentru formarea costului efectiv pe comenzi pe 

parcursul perioadei de gestiune e necesar de parcurs următoarele etape: 

 efectuarea acţiunilor prealabile pentru a putea îndeplini operaţiile de colectare a consumurilor 

(calculul sumelor, pregătirea tuturor rechizitelor analitice necesare). La ele se referă calculul valorii 

materialelor consumate, calculul uzurii utilajului, prelucrarea bonurilor de lucru înregistrate privind 

retribuirea muncii în acord ş.a. 
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 efectuarea operaţiilor de colectare a consumurilor cu ajutorul documentelor primare aprobate în 

baza datelor pregătite şi prelucrarea lor (înregistrarea consumurilor cu ajutorul formulelor contabile 

pe conturile de consumuri, înregistrarea rezultatelor operaţiilor îndeplinite în registrele contabile, 

dacă aceasta e necesar). Pentru evitarea denaturării calculării costului la colectarea consumurilor 

este necesar de urmărit strict faptul, ca consumurile să se atribuie la conturile corespunzătoare şi să 

corespundă cu sumele corect calculate şi cu simbolurile analitice determinate; 

 calculul nemijlocit al costului efectiv: repartizarea consumurilor pe obiecte alese de consumuri 

(comenzi, operaţii) conform bazei de repartizare aprobate. Repartizarea se efectuează în baza 

sumelor pregătite şi simbolurilor analitice (codurilor) necesare. Combinarea finală a datelor se 

efectuează pe contul de evidenţă a consumurilor din activitatea de bază (811 „Activităţi de bază‖), 

care se grupează pe obiecte de consumuri. 

La tipografii consumurile de materiale şi hârtie în producţie pot fi atât directe, cât şi indirecte. La 

cele directe, de regulă, se referă materialele de bază, utilizate în producţie, la cele indirecte – toate 

celelalte (materialele auxiliare şi alte materiale utilizate pentru organizarea procesului de producţie şi de 

gestiune). Pentru calculul costului efectiv la consumurile de materiale se referă toate materialele, cu 

excepţia celor a clientului. Acestea sunt sau hârtia, sau orice altă bază pentru tipar, sau materiale unicale, 

utilizate pentru lucrările tipografice care se îndeplinesc rar şi care nu întotdeauna se găsesc la 

întreprindere. 

 La întreprinderile tipografice e raţional de utilizat metoda de evidenţă a consumurilor directe de 

materiale pe baza repartizării prealabile, care se bazează pe repartizarea materialelor consumate 

proporţional consumului lor normativ. 

 Această metodă prevede îndeplinirea următoarelor etape: 

 Înregistrarea documentelor de consum a materialelor pentru comenzi, cu ajutorul cărora se poate de 

urmărit exact consumul lor; 

 În cazul apariţiei supraconsumului esenţial al unor oarecare materiale în producţie, trebuie de 

determinat pentru care comenzi ele au fost utilizate. Dacă aceasta este posibil şi abaterea este argumentată 

(nu este legată de acţiunea unor factori întâmplători), atunci este necesar, de asemenea, de introdus, 

pentru aceste comenzi, documente de consum cu indicarea evidentă a codului comenzii, ceea ce va mări 

corectitudinea calculelor efectuate; 

 Determinarea materialelor de fiecare tip efectiv consumate în producţie, care se referă la 

consumurile directe, de exemplu, prin inventariere; 

 Determinarea consumului normativ de material de fiecare tip în baza volumului comenzilor 

(tirajelor), executate pentru perioada de gestiune dată în subdiviziunile de producţie; 

 Repartizarea materialului primit de fiecare tip pentru comenzile executate proporţional consumului 

lor normativ pentru volumul dat de lucrări efectuate. Totodată, materialele consumate pentru acele 

comenzi tipografice, pentru care au fost deja înregistrate documentele de consum nu se iau în calcul; 

 Înregistrarea consumului de materiale pe contul de consumuri directe cu indicarea codului 

obiectului de consumuri, articolului de consumuri şi subdiviziunii (centrului de consumuri). 

 Dacă în calitate de obiect de consumuri se foloseşte combinaţia codurilor „comandă + operaţia‖, 

atunci se efectuează acţiuni analogice, însă problema atribuirii consumurilor la obiectul de consumuri 

poate să se complice. 

 Pentru repartizarea materialelor de bază de fiecare tip consumate pentru comenzi proporţional 

consumului lor normativ se poate de utilizat următoarea formulă: 
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unde:  

 E – cantitatea efectivă de materiale, consumată în producţie pentru perioada de gestiune; 

 j – partea comenzilor, pentru care consumul de materiale a avut loc pe parcursul perioadei de 

gestiune în baza documentelor cu indicarea codului comenzii; 

 i – partea rămasă a comenzilor, pentru care consumul de materiale se efectuează prin repartizarea 

pe comenzi în baza datelor normative; 

 jm – cantitatea efectivă a materialelor consumate pentru j comenzi concrete (conform 
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documentelor de consum); 

 im – cantitatea efectivă a materialelor consumate pentru comanda i prin repartizare; 

 ip  – cantitatea planificată a materialelor pentru comanda i. 

  

 După calculul cantităţii materialelor consumate pentru comenzi concrete valoarea lor se determină 

conform metodei de evaluare a stocurilor aprobată în politica de contabilitate. 

 Pentru facilitarea atribuirii consumurilor directe de materiale pe comenzi şi evidenţei materialelor 

în producţie poate fi utilizată metoda de evidenţă conform „nomenclatorului complex‖. Această metodă 

se bazează pe faptul, că în subdiviziunile de producţie evidenţa materialelor consumate se ţine nu pe 

nomenclatoare detaliate ca la depozitul de materiale, dar pe grupe complexe, utilizate pentru calculul 

costului planificat al comenzii.[1]. 

 Pentru realizarea acestei căi este raţional de efectuat următoarele acţiuni: 

 de calculat la etapa prealabilă raportul dintre nomenclatorul detaliat şi cel complex; 

 de calculat costul planificat al comenzilor primite pe baza nomenclatorului complex; 

 de procurat şi de înregistrat materialele la depozit conform nomenclatorului detaliat; 

 de transmis materialele în producţie după nomenclatorul detaliat; 

 de consumat în producţie toate materialele primite în perioada de gestiune după nomenclatorul detaliat 

şi înregistrarea lor din punctul de vedere al nomenclatorului complex. Valoarea materialelor 

nomenclatorului complex este egală cu valoarea totală a tuturor nomenclatoarelor detaliate, care fac 

parte din ea, împărţită la cantitatea totală a ei. Operaţia dată nu corespunde unei oarecare mişcări reale a 

nomenclatorului, ci pur şi simplu corectează înregistrările în registrele contabile (se schimbă codul 

nomenclatorului). Valoarea totală a materialelor consumate în producţie totodată nu se schimbă; 

 de consumat materialele din nomenclatorul complex cu codul obiectului de consumuri (comenzii). 

Indicarea codului comenzii în documentele pentru consum, se face fie în mod evident, fie prin 

repartizarea materialelor utilizate în corespundere cu consumul lor normativ. 

La tipografii consumurile privind retribuirea muncii, la fel ca şi cele materiale, pot fi atât directe, 

cât şi indirecte. Consumurile indirecte se înregistrează cu ajutorul documentelor corespunzătoare, 

întocmite pe baza calculării salariului. În dependenţă de faptul lucrătorilor căror subdiviziuni li se 

calculează salariul, se efectuează înregistrările pe conturile de evidenţă a consumurilor indirecte 

(813‖Consumuri indirecte de producţie‖) cu indicarea codului subdiviziunii întreprinderii şi articolului de 

consumuri. În consumuri se includ nu numai acele tipuri de calculări, care se referă la profit. Este necesar 

de menţionat, că unele plăţi, de exemplu concediile perioadelor viitoare, pot fi atribuite la consumurile 

acelor perioade nu în care au apărut. Retribuirea muncii lucrătorilor din activitatea de bază, care nu este în 

acord, de asemenea, se atribuie la consumuri indirecte şi se ţine pe contul 813‖Consumuri indirecte de 

producţie‖. 

 La consumurile directe se referă retribuirea muncii în acord calculată în baza bonurilor de lucru 

pentru lucrările îndeplinite pe comenzi concrete. Aşadar, este necesar de ştiut ce sume se referă la 

retribuirea muncii lucrătorilor, care execută aceste comenzi. Este necesar de ţinut cont că nu toate 

calculele din bonurile de lucru pot fi atribuite la consumurile directe privind retribuirea muncii. Astfel, de 

exemplu, calculele pentru orele lucrate suplimentar (realizate în afara timpului normat de lucru), de 

noapte, măcar că se pot atribui la operaţiile concrete îndeplinite pentru comenzi, dar ar fi greşit să le 

socotim drept consumuri directe, deoarece aceasta va denatura costul acestor comenzi. Acea împrejurare, 

care constată că comanda s-a îndeplinit în afara timpului normat de lucru, nu reprezintă cauză sau 

consecinţă a particularităţilor procesului tehnologic de îndeplinire a comenzii. Aceste sume este necesar 

de repartizat pe toate comenzile. 

 Trebuie de atras atenţia asupra evidenţei consumurilor privind contribuţiile la asigurările sociale şi 

asistenţa medicală, care se referă la retribuirea muncii în acord. Dacă apare posibilitatea tehnologică de a 

le calcula, repartizându-le pe fiecare lucrător în parte pentru comenzile îndeplinite, atunci aceste 

consumuri se pot atribui la consumurile directe şi trebuie ţinute la evidenţă pe contul 811‖Activităţi de 

bază‖. În caz contrar, toate calculările privind contribuţiile la asigurările sociale şi asistenţă medicală, care 

se referă la retribuirea muncii lucrătorilor de bază, trebuie de atribuit la consumurile indirecte şi de 

colectat pe contul 813‖Consumuri indirecte de producţie‖. 

 Tehnologia colectării consumurilor directe privind retribuirea muncii presupune efectuarea 

următoarelor operaţii: 

 întocmirea bonurilor de lucru privind retribuirea muncii în acord ţinând cont de lista lucrărilor 
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presupuse, lista lucrătorilor care vor îndeplini aceste lucrări (de regulă aceasta-i brigada), şi 

repartizarea lucrărilor concrete pe lucrători în ce priveşte operaţiile comenzii; 

 formarea rapoartelor în baza bonurilor despre lucrul real efectuat, ţinând cont de abaterile, apărute 

în legătură cu înlocuirea colaboratorilor, modificarea volumului lucrărilor ş.a. 

 calcularea salariului obţinut în baza bonurilor, ţinând cont de corectările privind lucrul real 

efectuat. Totodată se analizează toate lucrările efectuate pe comenzi şi se calculează sumele 

pentru acestea, ţinând cont de volumul, continuitatea îndeplinirii şi altor particularităţi a acestor 

lucrări. Codurile comenzii se indică numai pentru calculările care se referă la consumurile 

directe; 

 calcularea retribuirii totale a muncii lucrătorilor întreprinderii, ţinând cont de toate calculele 

efectuate. Retribuirea muncii trebuie să se calculeze, indicându-se descifrarea calculărilor 

efectuate în privinţa consumurilor directe şi indirecte, totodată cele directe mai trebuie descifrate 

şi pe obiecte de consumuri (comenzi sau operaţii tehnologice ale comenzii); 

 înregistrarea consumurilor cu ajutorul formulelor contabile. În înregistrările contabile la contul 

811‖Activităţi de bază‖ se indică simbolul analitic sau codul comenzilor executate sau al 

operaţiilor comenzii. 

 Pentru îndeplinirea operaţiilor de acumulare a altor consumuri indirecte pe conturile contabile, de 

repartizare a consumurilor indirecte de materiale, hârtie şi retribuire a muncii e necesar de constatat şi de 

determinat clar, la ce perioadă ele se referă, şi de asemenea de atribuit la timp pe contul corespunzător. 

 Înainte de repartizarea unor tipuri de consumuri indirecte este necesar de efectuat calculul valorii 

lor. Pentru includerea în consumuri a sumelor uzurii mijloacelor fixe şi amortizării activelor nemateriale, 

este necesar de făcut un calcul prealabil al acestora în baza metodelor de calcul alese, iar sumele 

impozitelor şi taxelor incluse în componenţa consumurilor indirecte, este necesar de calculat după 

metodele stabilite de legislaţie. 

 O atenţie deosebită necesită nu însăşi procesul de colectare a consumurilor indirecte, ci alegerea 

bazei de repartizare, care, în viitor va fi utilizată la repartizarea consumurilor pe obiecte de consumuri. 

Baza de repartizare poate fi aleasă oricare din lista bazelor recomandate în dependenţă de caracterul 

producţiei proprii întreprinderii tipografice. Această bază de repartizare poate fi determinată separat 

pentru fiecare tip de consumuri indirecte, dacă aceasta influenţează asupra exactităţii calculului. 

Consumurile, care au o mică cotă în cost, sau care nu-s legate evident cu procesul de producţie, pot fi 

unite într-o grupă şi repartizate conform bazei unice. 

Consumurile indirecte de producţie pot fi divizate în consumuri de materiale auxiliare, salariile 

personalului de conducere, tehnic şi administrativ al secţiei, precum şi contribuţiile pentru asigurările 

sociale şi asistenţa medicală obligatorie calculate aferente acestor salarii, uzura utilajelor de producţie şi 

alte consumuri indirecte de producţie. La tipografii în calitate de bază de repartizare a uzurii utilajului de 

producţie se poate de ales timpul de îndeplinire a comenzii, iar pentru repartizarea salariilor personalului 

de conducere, tehnic şi administrativ al secţiei – salariile muncitorilor de bază. Materialele auxiliare e 

raţional de repartizat proporţional cantităţii materialelor de bază consumate. 

E necesar de menţionat, că repartizarea consumurilor privind uzura utilajului de producţie se poate 

de efectuat destul de exact, dacă se utilizează metoda de calculare a uzurii în raport cu volumul de 

produse fabricate (de producţie). În caz contrar, pentru determinarea consumurilor efective nu se ţine cont 

de capacitatea de producţie a utilajului, inclusiv şi de staţionările din perioada de gestiune. 

Unele tipuri de consumuri indirecte de producţie vor fi repartizate nu pe toate comenzile. Aşadar, 

de exemplu, consumurile indirecte de producţie care se acumulează deja cu codul subdiviziunii de 

producţie, e raţional de repartizat numai pe comenzile  a căror procese tehnologice au avut loc în aceste 

subdiviziuni. Aceasta se referă şi la baza de repartizare. 

Dacă repartizarea se efectuează în baza timpului de îndeplinire a comenzii sau a consumurilor 

directe privind retribuirea muncii, pentru calcularea exactă se foloseşte indicatorul numai pentru grupa 

dată de comenzi, ca de exemplu, salariul muncitorilor de bază, care se referă la operaţiile din aceste 

subdiviziuni. 

 Dacă un anumit tip de consumuri indirecte de producţie, ca de exemplu, consumurile generale ale 

secţiei de producţie, se referă la diferite tipuri de activităţi ale întreprinderii, în acest caz, înainte de 

atribuirea lor la obiectul de consumuri, el trebuie să fie divizat pe diferite tipuri de activităţi. 

Calculul costului efectiv (repartizarea consumurilor acumulate pe obiecte) se efectuează după ce au 

fost colectate toate tipurile de consumuri. Acest calcul include în sine câteva etape, fiecare din care 

necesită îndeplinirea următorilor paşi suplimentari: 

• formarea grupei de consumuri, care se va repartiza la etapa dată utilizând baza unică de repartizare; 
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• repartizarea consumurilor grupate pe obiecte de consumuri; 

• gruparea rezultatului repartizării sub aspectul necesar etapei următoare. 

Continuitatea etapelor se determină prin detalierea grupelor obţinute de consumuri indirecte de 

producţie. În primul rând, se repartizează cele mai detaliate grupe de consumuri divizate din punct de 

vedere al operaţiilor, subdiviziunilor, iar în ultima etapă se repartizează consumurile, care se referă la 

toate comenzile îndeplinite. 

 

Referinţe:  
 

1. «Методика калькулирования фактической позаказной себестоимости продукции на 
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2. Stela Caraman, Rodica Cuşmăunsă „Contabilitatea managerială‖. Note de curs. Chişinău 2007. 
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CRIZA FINANCIARĂ INTERNAŢIONALĂ. IMPACTUL ASUPRA ECONOMIEI 
MONDIALE ŞI REFORMA SISTEMULUI VALUTAR – FINANCIAR ACTUAL 

 
Corina STAICU,  

Catedra Finanţe şi Evidenţă Contabilă 

 

This paperwork is meant to treat some contemporary and stringent global problems, related to the 

almost new problematic of international monetary system and its crises. In the last 3 decades, this system 

of global economy becomes the most important and the most instable as well. The last contagious 

monetary or financial crises proved that in the absence of a coherent minimum control regarding the free 

movement of foreign capital between nations, the market is unreliable and incapable to fit itself in the 

new economical realities.  

 

În ultimul timp, în presa de specialitate, tot mai des se discută despre „criza ipotecară din anul 

2007‖ -  cea mai severă criză din ultimii 80 de ani,  care cuprinde încetul cu încetul întreaga lume, iar 

pentru soluţionarea acesteia s-a propus crearea unui nou sistem valutar – financiar internaţional. În acest 

articol mi-am propus să eximinez cauzele care au determinat apariţia acestei crize, care sunt reacţiile 

ţărilor vizate de criză şi care pot fi efectele crizei mondiale asupra economiei Republicii Moldova.  

Economiile moderne, sub presiunea globalizării pieţelor, au creat portofolii de active financiare 

diversificate din punct de vedere structural, sectorial şi geografic. ―Triumful capitalismului este cel mai 

vizibil în creşterea numarului şi dimensiunilor companiilor tranzacţionate la bursele internaţionale. 

Managerii sunt preocupaţi în egală măsură de piaţa pe care sunt cotate acţiunile firmelor lor şi de pieţele 

pe care se tranzacţionează produsele acestor firme‖[1]. Dacă se pune problema alegerii, semnalele care 

vin de la pieţele financiare au prioritate faţă de cele provenite de la pieţele produselor. Economia 

mondială reprezintă o piramidă întoarsă. Partea de jos a piramidei include volumul de bunuri şi servicii, 

deservit de bani cash în suma de circa 50 tril.dolari anual, iar partea de sus – titlurile financiare derivate – 

instrumente financiare a căror valoare se trage din valoarea viitoare a unui bun. Aceste instrumente sunt 

de fapt contracte prin care una dintre părţi primeşte bani în schimbul promisiunii de a cumpăra sau a 

vinde bunuri sau servicii la un moment specificat în viitor. Pentru o sumă relative mică şi cu ajutorul unor 

garanţii ipotecare, investitorul poate controla o cotă mai mare din acţiunile unei companii. Aceste 

contracte permit să protejeze investitorii de pierderi, ceea ce a stimulat finanţiştii să-şi asume riscuri din 

ce în mai mari. Finanţiştii şi-au permis să-şi asume mai multe ipoteci şi să facă împrumuturi mai mari în 

contul unor creşteri viitoare. Partea de sus a piramidei este de circa 10 ori mai mare, aproximativ 500 tril. 

dolari. Una din temerile principale la bursele financiare internaţionale este când acest imens masiv de 

derivate financiare, care de 10 ori depăşeşte preţurile la mărfurile şi serviciile produse, va cădea. Mulţi 

economişti sunt de părere că instrumentele financiare derivate sunt piesa centrală a crizei actuale. George 

Soross a evitat întotdeauna să folosească aceste instrumente, pentru că nu înţelegea cum funcţionează 

mecanismul acestora. Felix Rohatyn numea derivatele financiare ―potenţiale bombe cu hydrogen‖. 

Contribuţia fluxurilor internaţionale de capital la instabilitatea financiară a introdus o serie de 

elemente suplimentare care actionează asupra mecanismului de transmisie a crizelor.[2] Politica adoptată 

de diferite autorităţi naţionale de a echilibra prin creşterea ratei dobânzii poate declanşa o agravare a 

instabilităţii financiare. Finanţarea sectorului public sau privat în devize externe este complicată, datorită 

faptului că poziţia de echilibru este sensibilă la rata de schimb şi duce la o legătură potenţială între 

depreciere, în contextul unei crize valutare şi instabilitate financiară.  

         Fiind principala putere economică mondială, SUA influenţează evoluţiile din economiile altor state. 

În acest moment, prima putere economică mondială a devenit în ultimii zeci de ani cel mai mare debitor 

al lumii. Practic, surplusul acumulat de celelate economii mondiale este reflectarea în oglindă a deficitului 

SUA, care au încurajat o spirală a consumului, fără a ţine cont de resursele proprii.Aceasta se observă ca 

decalaj între ponderea SUA în producţia mondială (aproximativ 20 % din PIB-ul mondial) şi ponderea 

SUA în consumul mondial (40% din PIB-ul mondial). O altă caracteristică interesantă este că 80% din 

economiile restului lumii sunt îndreptate spre economia americană. Practic, sistemul monetar mondial 

finanţează enormul deficit al SUA la rate ale dobânzii foarte scăzute. Majoritatea fondurilor împrumutate 

vin de la Băncile Centrale ale celorlalte ţări, o cotă mică revenind totuşi şi investitorilor privaţi. Această 

finanţare masivă a dus în ultimele decenii la crearea unei economii americane care poate absorbi prin 

consum privat foarte multe din produsele manufacturate în economiile în dezvoltare. Această trăsătură a 

economiei americane explică de ce dolarul american nu a dispărut ca şi monedă. 
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 În anii 2002-2005 dobânda la creditele ipotecare în SUA [3] era de 1-2%, ceea ce stimula cererea 

pentru astfel de credite. Valoarea gajului era de 3 ori mai mică decât suma creditului, deoarece băncile 

americane estimau că economia va creşte în viitor, iar debitorii treptat îşi vor spori şi veniturile. Însă, 

odată cu creşterea ratei dobânzii, mulţi debitori s-au ciocnit cu problema rambursării creditelor, fiindcă, 

contrar aşteptărilor, economia americană a intrat în recesiune, au scăzut preţurile la imobil şi au fost 

stopate construcţiile. Clenţii băncilor comerciale, şomeri sau miliardari, obţineau credite garantate doar cu 

imobilul achiziţionat, fără altă răspundere patrimonială. Prima consecinţă a constat în aceea că s-au 

acordat prea multe credite unor persone cu venituri insuficiente, care au intrat în incapacitate de plată. O 

altă cosecinţă a fost încurajarea speculatorilor imobiliari şi a practicilor necinstite. De exemplu, dacă un 

client dorea să cumpere o locuinţă în valoare de 100 000 de dolari, care era evaluată la preţul de 200 000 

de dolari, primea un credit în valoare de 140 000 de dolari – 70 % din valoarea evaluată a bunului. 

Valoarea creditului acordat depăşea valoarea reală a locuinţei. În situaţia în care acel client era de rea-

credinţă, a doua zi putea preda băncii cheile locuinţei şi astfel câştiga 40 000 de dolari. În vederea 

dispersării riscurilor la creditele ipotecare, banca comercială americană împarte ipoteca în 10 bucăţi 

numite ―celule ipotecare‖, care sunt vândute altor bănci, spre exemplu din Asia sau Europa, garantând 

aceste ―cellule ipotecare‖ cu ipoteca. Băncile comerciale care cumpără aceste celule crează produse 

financiare pe care le vând publicului. În situaţia în care clientul care a cumpărat locuinţa nu mai 

rambursează creditul, locunţa valorează mai puţin decât valoarea creditului acordat, la fel şi valoarea 

celulelor ipotecare este mai mică, iar produsele financiare cumpărate valorează mai puţin. Banca 

americană care a acordat creditul şi-a recuperate toţi banii din vânzarea celulelor ipotecare şi poate acorda 

din nou credite. Băncile care au cumpărat celulele ipotecare şi le-au revândut sub forma produselor 

financiare şi-au recuperat banii. Cei care rămân în pagubă sunt persoanele particulare. Procesul de cădere 

asupra pieţei de consum a imensului masiv de derivate financiare a început. Proprietarii acestora au 

început să se debaraseze de ele, sperând să obţină în schimb bani lichizi, cu care ar putea cumpăra ceva. 

Mai devreme sau mai târziu masivul imens de derivate financiare, care n-au acoperire în mărfuri şi 

servicii s-ar putea prăbuşi, iar o bună parte din proprietarii acestora vor rămâne doar cu simple hârtii.  

Pe baza acestui exemplu, putem observa că produsele financiare sunt foarte imaginative şi au 

permis crearea unei structuri fiannciare foarte vulnerabile, fără fundaţii solide.    

Colapsul creditelor de mare risc nu a afectat doar piaţa imobiliară americană, întrucât nici o ţară nu 

este la adăpost de consecinţele crizei. Sistemul financiar internaţional este o reţea uriaşă şi orice problemă 

are consecinţe asupra întregului sistem. Din păcate, criza nu afectează doar statele occidentale. Efectele 

crizei pot să întârzie în alte state, dar apar în toată lumea cu o intensitate diferită, în funcţie de participarea 

fiecărui stat la produsele financiare inventate de americani.    

           Primele state care au simţit efectele crizei sunt statele asiatice, îndeosebi China şi  Japonia şi 

Uniunea Europeană.  

Anual PIB-ul Chinei creşte cu de 9-10%, o cifră imensă comparativ cu indicii de creştere a altor ţări 

europene şi a SUA. Se produce foarte mult şi foarte ieftin, din cauza costului scăzut al mâinii de lucru. 

Mulţi economişti sunt de părerea că două dintre problemele actuale ale omenirii sunt: globalizarea şi 

China [4]. Produsele sunt de o calitate acceptabilă, astfel încât pot concura prin preţ cu produse similare 

europene sau americane. Forţa principală a potenţialului de export al Chinei constă nu doar în forţa de 

muncă ieftină, ci în politica valutară. Cursul oficial este de 8,28 iuani pentru 1 dolar. Însă raportul puterii 

de cumpărare a monedei chinezeşti faţă de cea americană este de 2 iuani pentru 1 dolar. Aceasta înseamnă 

că un chinez poate să-şi cumpere acasă de trei ori mai puţine bunuri cu aceeaşi sumă, decât în America. 

Piaţa americană absoarbe majoritatea producţiei realizate de ţările asiatice, plătind în dolari. De fapt, 

majoritatea ţărilor asiatice au moneda naţională legată de dolarul american. S-a ajuns în acest moment ca 

rezervele valutare asiatice în dolari să depăşească 1800 mld. dolari dintr-un total mondial de 3800 mld. 

dolari. Banii se întorc în SUA ca împrumut al Băncilor Centrale asiatice, fiind investiţi în titluri de 

trezorerie cu dobândă mică. Este un joc interesant. China şi vecinele ei asiatice acceptă plata într-o valută 

de care ştiu că va avea o valoare mai mică în viitor, doar pentru a continua să fie capabile să exporte 

produse şi servicii către SUA, un mare consumator, pentru care e caracteristic excesul. Economia Chinei 

înregistrează o creştere, însă conducerea Chinei lasă riscurile financiare pe seama sistemului financiar 

internaţional.  

Conform datelor prezentate de FMI, ponderea dolarilor în totalul rezervelor valutare mondiale a 

scăzut la un nivel record. Dacă la sfârşitul anului 2007 dolarul deţinea o pondere de 65% din rezervele 

valutare mondiate, la sfârşitul lui septembrie 2008,  aceasta a scăzut la 63, 8%. În aceeaşi perioadă s-a 

constatat creşterea ponderii monedei euro în totalul rezervelor valutare mondiale de la 25,5% la 26,4%. 

Ceea ce înseamnă că băncile centrale din diferite state au diversificat rezervele valutare în defavoarea 
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dolarului. În anul 2007 ţările membre OPEC au redus ponderea rezervelor în dolari (de la 67% - la 65%), 

schimbându-le cu investiţii în euro (de la 20% -  la 22%), yeni, lire sterline.  

Criza actuală a avut repercusiuni şi asupra statelor Uniunii Europene. Pierderile importante, 

generate de criza de pe piaţa creditării[5], i-au determinat pe miniştrii de finanţe din UE încă în toamna 

anului 2007 să examineze introducerea unor noi reguli de raporate a indicatorilor de expunere a băncilor 

la risc. Comisia Europeană a declarat că o creştere a costurilor creditării va încetini creşterea economică a 

UE [6], iar incertitudinea aferentă pierderilor din creditare nu permite reducerea dobânzilor. Pentru o 

bună dezvoltare a zonei euro preşedintele francez Nicolas Sarkozy a propus crearea unui ―guvern 

economic clar identificat‖ în zona euro, care să lucreze alături de Banca Centrală Europeană în contextul 

crizei financiare, deoarece nu se poate ca zona euro să continue fără un guvern economic. Banca Centrală 

Europeană, singura instituţie federală din zona euro la ora actuală, trebuie să fie independentă, pentru ca 

institutul monetar de la Frankfurt, care gestionează euro, să poată conlucra cu un guvern economic. Dar, 

deşi mai toate statele cer îmbunătăţirea supravegherii, între cele 27 de ţări membre par să existe 

divergenţe asupra gradului de supraveghere a pieţelor financiare. În timp ce unii lideri doresc crearea unui 

organism de supraveghere la nivel european, alţii nu doresc să se vorbeasca decât cel mult despre o 

coordonare între autorităţile naţionale de supraveghere. E greu de spus dacă se va ajunge la un consens în 

acest domeniu, dacă facem o comparaţie cu atitudinea statelor member faţă de Constituţia UE.  

În 15-16 octombire a avut loc reuniunea şefilor de stat şi de guvern ai UE în Consiliul European de 

toamnă la Bruxelles. În cadrul discuţiilor s-a evidenţiat nevoia de refondare a sistemului financiar 

mondial. Liderii din Asia şi Europa au cerut o reformă profundă a sistemului financiar mondial, iar de la 

summmitul G-20 [7] din 15 noiembrie 2008, care va reuni marile puteri industriale şi economiile 

emergente, se aşteaptă "decizii" concrete. China doreşte o reglementare mai riguroasă a sistemului 

financiar pentru ca economia "virtuală" să nu aducă prejudicii economiei "reale". Economia mondială are 

nevoie de inovaţii financare, însă este necesară o reglementare financiara mai riguroasa pentru a asigura 

stabilitatea financiara. Economia virtuala trebuie sa fie coordonată cu economia reală, iar problemele 

economiei virtuale să nu  influenţeze dezvoltarea economiei reale. În prezent, măsurile luate pentru a face 

faţă crizei actuale nu sunt suficiente. În aceste condiţii este necesară o reformă profundă a sistemului 

monetar şi financiar şi un rol sporit îl are Fondului Monetar Internaţional. 

 

Criza financiară şi Republica Moldova 

Criza financiară internaţională a afectat în special bursele şi economiile americane, europene şi din 

Asia de Sud-Est. Spre deosebire de alte pieţe emergente, Europa de Est nu este foarte dependentă de 

economia americană. În Republica Moldova sunt foarte puţini investitori străini, acţiunile cărora se 

cotează la bursele financiare internaţionale. Cât priveşte companiile autohtone, doar două sunt cotate la 

bursele unor state din UE. Pentru Republica Moldova este specific un coeficient redus de monetizare a 

economiei, absenţa unei pieţe de capital dezvoltate, la noi piaţa hârtiilor de valoare este de vreo 15 

miliarde de lei, o cifră foarte mică, comparative cu situaţia statelor dezvoltate. Republica Moldova  are o 

integrare limitată a fluxurilor financiare naţionale pe piaţa financiară internaţională, precum şi 

interdependenţa slabă a cererii şi ofertei de capital cu piaţa financiară internaţională, condiţii mult mai 

severe de creditare (dobânda relativ înaltă, o condiţie obligatorie - gajul).  Însă faptul că toate investiţiile 

directe în Republica Moldova sunt pentru consum intern şi faptul că nimeni nu ştie care este suma 

remitenţelor transmise de cetăţenii noştri care lucrează peste hotare şi ce se întâmplă aici cu aceşti bani, ar 

putea fi motive pentru izbucnirea unei crize financiare şi la noi în ţară. Însă, cursul valutar supraestimat 

reflectă amploarea şi profunzimea dezechilibrelor structurale din economia moldovenească, în situaţia 

când importurile sunt de peste 2 ori mai mari ca exporturile. Problema este deci deficitul de cont curent.  

Datorită creşterii comerţului cu UE, cât şi deprecierii dolarului, ponderea valutei americane pe piaţa 

internă s-a diminuat. Cota înaltă a pieţei valutare în numerar denotă volumul sporit al încasărilor din 

munca de peste hotare, transferate prin băncile comerciale.  În contextul devalorizării dolarului 

american, datorită dificultaţilor economiei SUA, autorităţile Republicii Moldova, prin politica monetară, 

trebuie să contribuie la reducerea incertitudinei monetare şi la crearea unor condiţii prielnice de 

desfăşurare a activitaţii economice şi totodată a posibilităţii de apărare contra riscurilor economice, 

obiectivul major fiind sporirea rezervelor valutare şi diversificarea lor. 

Johan Mathisen, reprezentantul FMI, consideră că băncile din Republica Moldova sunt bine 

capitalizate, nivelul de lichiditate în sistemul bancar este înalt, Banca Naţională a sporit considerabil 

nivelul de rezerve valutare. În plus, nivelul de penetrare a băncilor străine pe piaţa Moldovei este relativ 

redus în comparaţie cu Europa de Est, unde problemele de lichiditate riscă să afecteze sucursalele estice. 

E cert că toţi partenerii Moldovei vor fi afectaţi de criză: Rusia, UE, România şi Ucraina. Un 
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rezultat direct al crizei este ieftinirea unui număr de produse de bază. În ultimele trei luni petrolul s-a 

ieftinit cu 42%[8], cuprul — cu 41%, aluminiul — cu 40%. La prima vedere, aceste schimbări sunt doar 

benefice pentru Moldova — suntem importatori  de petrol, deci scăderea preţului mondial reprezintă un 

şoc pozitiv în termenii comerciali. Cel mai important mecanism prin care Moldova riscă să fie afectat de 

criză este revenirea în Moldova a emigranţilor şi scăderea volumului de remitenţe — chiar şi cei care vor 

rămâne în Italia şi Spania se vor confrunta cu venituri reale mai mici şi vor transfera sume proporţional 

mai mici. 

Dacă scăderea remitenţelor rămâne o speculaţie bazată pe date incomplete, apoi scăderea 

investiţiilor străine directe este practic garantată. Companiile occidentale, care şi aşa încep să se confrunte 

cu probleme de accesare a creditelor, sunt mai puţin ca oricând motivaţi să se debaraseze de lichiditate 

pentru a face noi investiţii. 

Evident, criza mondială poate avea şi efecte pozitive pentru Moldova. Reducerea remitenţelor va 

scădea presiunea de apreciere a leului, astfel sporind competitivitatea exporturilor moldoveneşti. 

Competitivitatea ţării ar putea creşte şi în urma scăderii preţurilor la petrol, însă să nu uităm că toate 

economiile importatoare de petrol vor beneficia de acest fapt şi este greu de spus cu cât acest efect va fi 

mai puternic pentru Moldova decât pentru alte ţări. 

În concluzie, sistemul bancar este suficient de stabil pentru a face faţă crizei economice mondiale. 

Asta însă nu înseamnă că economia Moldovei este imună la această criză. Ţările bogate se "îmbolnăvesc" 

una de la alta prin intermediul pieţelor financiare, cele sărace — prin intermediul pieţelor de bunuri şi, de 

ce nu, prin intermediul pieţei forţei de muncă. 

 

Reformarea sistemului financiar internaţional 

În condiţiile actuale tot mai multe ţări bat alarma privind necesitatea eminentă de a reforma actualul 

sistem fianciar. Dar cum am ajuns la sistemul pe care- l avem astăzi ? În anul 1815 a fostl introds 

Standardului Aurului ce permitea libera circulaţie a monedelor de aur între ţările participante la schimbul 

mondial de produse sau servicii. Principala grijă a Băncilor Centrale era să menţină paritatea dintre 

moneda proprie şi aur prin monitorizarea şi menţinerea unei cote adecvate a rezervei de aur proprii. 

Fiecare bancnotă avea acoperire în rezerva de aur a Băncii Naţionale. Oricine se putea duce cu o bancnotă 

la bancă să ceară valoarea în aur, pe care o primea fizic imediat. Practic, nu exista suficient aur pentru a 

acoperi tranzacţiile comerciale care luaseră un avânt inimaginabil după 1815. Sistemul a căzut în anii 

1930, fiind înlocuit în anul 1944 cu Convenţia de la Bretton Woods, Cele 45 de naţiuni au căzut de acord 

asupra unui sistem monetar postbelic de monede convertibile, cu rate de schimb fixe, care puteau fi 

ajustate în comparaţie cu dolarul american. În 1945, SUA era principalul producător global de produse, 

având o economie puţin afectată de distrugerile războiului. De asemenea, deţinea 26 mld. dolari-aur dintr-

o rezervă totală mondială de 33 mld dolari-aur. De aceea, moneda SUA, dolarul, a fost desemnată ca 

monedă de referinţă a noului sistem monetar internaţional, convertibil în aur la o valoare de 35 

dolari/uncie. Fiecare monedă naţională avea o rată de schimb fixă, în dolari, ce putea fluctua într-o marjă 

de ±1% faţă de rata iniţială. Pentru a menţine ratele de schimb stabile, statele puteau interveni pe piaţa 

monetară internaţională cumpărând sau vânzând monedă proprie după caz. Dolarul a devenit moneda în 

care se păstrau rezervele internaţionale. Încrederea în dolar era maximă. Totuşi, odată cu refacerea de 

după război, sistemul de rate de schimb fixe a început să dea semne de oboseală. Eforturile de a menţine o 

paritate a monedei care să reflecte valoarea reală a rezervei de aur au fost în cele din urmă sortite eşecului 

deoarece valoarea tranzacţiilor financiare mondiale era mult mai mare decât rezerva de aur a Băncilor 

Centrale. 15 august 1971 este o zi istorică în acest sens, Richard Nixon, preşedintele SUA, anunţând că 

sistemul monetar convenit la Bretton Woods nu mai este viabil, deci dolarul american nu va mai avea 

acoperire reală în aur. Această decizie este o decizie fundamentală pentru mediul economic mondial 

actual. Dolarul american este, începând de atunci, o monedă bazată strict pe încredere, a cărei valoare este 

determinată de cerere şi ofertă provenită din fluxurile comerciale a statelor lumii cu SUA şi de investiţiile 

străine în economia americană.  

Principalul atu pe care l-au avut SUA după această decizie este faptul că puteau cumpăra orice 

bunuri sau servicii tranzacţionate în dolari, doar prin simpla operaţiune de tipărit bani, cum se întâmplă de 

fapt chiar şi în prezent. Nu era neapărat nevoie ca acele sume să aibă acoperire reală, atâta timp cât lumea 

avea încredere în dolarul american. Dacă SUA voia petrol, SUA trebuia doar să tipărească o nouă tranşă 

de bancnote. În schimb, dacă Moldova avea nevoie de petrol, Moldova cumpăra dolari în schimbul leilor, 

iar apoi cumpăra petrolul de care avea nevoie. Fiind foarte mulţi bani „artificiali‖ pe piaţă la un volum 

asemănător de tranzacţii economice, valoarea dolarului a scazut drastic. Preşedintele Reagan a introdus o 

serie de măsuri economice care au adus economia americană pe linia de plutire, printre aceste măsuri 

http://money.cnn.com/2008/10/13/markets/oil/index.htm
http://money.cnn.com/2008/10/13/markets/oil/index.htm
http://www.metalprices.com/FreeSite/metals/cu/cu.asp
http://www.metalprices.com/FreeSite/metals/al/al.asp
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numărându-se o scădere a impozitelor şi o mărire a ratelor dobânzii de referinţă a Băncii Federale 

Americane. 

Ceea ce avem în acest moment la nivel monetar internaţional se poate numi un acord Bretton 

Woods II. Ceea ce este diferit la acest acord este că nu toată lumea l-a acceptat. Nu există nici o convenţie 

formală între naţiuni pentru respectarea unor norme monetare comune. SUA pare să nu aibă în acest 

moment grija devalorizării monedei proprii, pentru că, pe termen scurt, aceasta ajută la împuţinarea 

deficitului de cont curent. Pericolul cel mare pentru viitorul monedei americane vine din partea valutei 

Uniunii Europene sau a unei potenţiale monede unice asiatice. Rusia a anunţat că va transforma o parte 

din rezervele ei valutare în moneda euro. La fel s-a întâmplat şi cu Thailanda. OPEC a schiţat o idee 

asupra faptului că va vinde petrol în euro şi nu în dolari. Este o mare lovitură dată Statelor Unite, care vor 

fi nevoite să vândă din ce în ce mai mulţi dolari pentru a cumpăra cantitatea de euro necesară pentru 

achiziţia de petrol. 

În vederea creării organizării unui nou sistem financiar, trebuie de soluţionat următoarele aspecte: 

reforma FMI şi transformarea acestei instituţii într-o instituţie de control al fluxurilor internaţionale de 

capital; instituirea unor noi reguli privind transferurile internaţionale de capital; nstituirea unor noi reguli 

privind transparenţa deciziilor companiilor financiare; eliminarea paradisurilor fiscale; introducerea 

regimului cursurilor valutare fixate; înheierea unui acord interstatal privind interzicerea speculaţiilor cu 

instrumente financiare derivate; reorganizarea datoriilor, iar pentru anumite ţări - anularea datoriilor; 

crearea legăturilor euroasiatice ca bază pentru reconstrucţia economiei mondiale. 

Ipotetic, noul sistem financiar (sau cum îl numesc economiştii Bretton Woods II) va fi un sistem 

monetar constituit din 3 mari zone geografice. În aceste zone geografice vor fi utilizate următoarele 

valute: dolarul, euro (cu ponderea cea mai mare), yena. Toate ţările lumii îşi vor ancora propria monedă 

de una dintre cele trei valute internaţioanle. În cadrul noului sistem aurul nu va fi utilizat ca  activ de 

rezervă. Una dintre cele trei valute va deţine ponderea cea mai mare în schimburile internaţionale,  în 

tranzacţiile interbancare în condiţii spot şi forward şi în cazul intervenţiilor oficiale. Cele trei valute vor 

fluctua în limita unei marje stabilite.  

Care va fi rolul FMI în cadrul noului sistem financiar? Dacă în cadrul sistemului de la Bretton 

Woods FMI era necesar pentru a finanţa deficitul de cont curent al ţărilor, în prezent mobilitatea 

capitalului nu este restricţionată, iar guvernele şi companiile pot  împrumuta sau oferi valută străină 

pentru orice solicitant şi în orice condiţii. Piaţa de capital poate deservi atât ţări, cât şi solicitanţi privaţi, 

astfel FMI şi-a pierdut din importanţa de a finanţa deficitul de cont curent sau de a acorda împrumuturi 

ţărilor emergente. FMI ar putea să efectueze supravegherea politicii financiare a ţărilor, ar putea funcţiona 

ca o instituţie de cercetare, de publicare a diferitor studii şi de informare statistică[9].  

Deocamdată,  nimeni nu ştie cât va dura criza actuală sau ce va lăsa în urmă. Chiar şi pentru 

experţii care stuidiază economia incertitudii a face pronosticuri e o activitate riscantă. Fiecare criză e 

diferită de cele precedente. Nu pot fi efectuate proiecţii a unor evenimente din trecut pentru a descrie 

viitorul. Trebuie să găsim soluţii care să ne permită înglobarea elementeor de noutate. Experienţa este 

utilă, dar nu este eficientă. Problema financiară se va rezolva înaintea problemei economice. 

Responsabilitatea de salvare a economiilor naţionale aparţine guvernelor, deoarece niciun  stat nu poate 

rezolva problema în mod izolat. Trebuie să existe o decizie comună şi o acţiune conjugată. Acest lucru 

sperăm să se întâmple în urma summitului de la Washington din 15 noiembrie, când vom asista la 

organizarea juridică a unui nou sistem valutar financiar internaţional, cu principii şi soluţii concrete, 

menite să înlăture criza actuală, numită şi Depresia globală a secolului XXI. În data de 15 noiembrie s-ar 

putea să se scrie o nouă pagină în istoria relaţiilor valutare şi financiare internaţionale, iar economiştii din 

întreaga lume vor trata acest subiect în articole ştiinţifice şi în manuale de specialitate.   
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a falimentat datorită crizei ipotecare americane. Pierderile - 35 mlrd. euro.  

6.      Prognozele Comisiei Europene privind creşterea economică a UE sunt mai pesimiste pentru 

anul    2008 şi constituie 2,2%. 

7.    G-20 cuprinde G8 (SUA, Germania, Canada, Franţa, Italia, Japonia, Regatul Unit, Rusia), 

precum şi 11 mari ţări cu economia în plină dezvoltare, plus Uniunea Europeană.  

8.       Preţul barilului de petrol a scăzut de la 100 dolari la începutul lunii ianuarie 2008 la 88 dolari 

pe   22.01.2008.   

9.   Anna J. Schwartz, Do we need a newBrretton Woods?, Cato Journal, Vol. 20, No. 1 

(Spring/Summer 2000). 
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RELAŢIILE CU PUBLICUL CA MIJLOC DE PROMOVARE 

 

Angela DEMENEŢ,  

Catedra Finanţe şi Evidenţă Contabilă 

 

Public relations are the important tool of promotion and communications. Determined as ability 

to achieve success at public, public relations play a role of transfer of the necessary data to the potential 

client for strengthening the confidential attitudes to the enterprise, to his production. The speech goes 

about maintenance of regular contacts with various categories of public (personnel of the enterprise, 

clients, suppliers and distributors, mass media, representatives of public opinion) with the purpose of 

maintenance of support in realization of the put tasks.     

 

O identificare unică, ce reprezintă această activitate, numită relaţiile cu publicul, nu există, 

deoarece în ultimii 60 ani au fost propuse o multitudine de cele mai diverse interpretări al acestui concept. 

Deaceea e util de a examina aici cîteva din ele.  

Institutul de relaţii cu publicul, înfiinţat în Marea Britanie în februarie 1948 a convenit la o 

determinare ce funcţionează şi pînă în prezent (cu unele completări, ce au fost întroduse în noiembrie 

1987). Ea sună astfel: „Relaţiile cu publicul prezintă eforturile planificate de durată ce sînt direcţionate 

spre crearea şi susţinerea realaţiilor binevoitoare şi a înţelegerii dintre întreprindere şi publicul său, unde 

prin „publicul său‖ se subînţeleg angajaţii, partenerii si consumatorii (atit autohtoni cît şi cei străini)‖ [9]  

Cea mai bună determinare din cele existente este cuprinsă în „discursul mexican‖, în care, 

reprezentanţii a 30 de asociaţii de relaţii cu publicul regionale şi naţionale au luat cuvintul la Mehico la 2 

august 1978 la o întrunire a asociaţiilor din acest domeniu. În acest discurs se menţionează faptul că: 

„Relaţiile cu publicul sînt o artă şi ştiinţă a analizei tendinţelor, pronosticarea urmărilor lor, eliberarea 

recomandărilor administraţiei întreprinderii şi realizarea activităţilor programate în interesele ei şi 

publicului‖  [8] 

Reks Harlow, specialist în relaţii cu publicul din San-Francisco, a studiat 472 diverse interpretări 

ale conceptului de relaţii cu publicul şi pe baza lor a elaborat o definiţie a sa: „Relaţiile cu publicul este 

una din funcţiile conducerii, ce contribuie la stabilirea şi întreţinerea comunicării şi înţelegerii reciproce, 

predispunerii către colaborare între întreprindere şi publicul său. Activitatea dată include în sine 

rezolvarea diverselor probleme:  

 asigură conducerea întreprinderii cu informaţii asupra publicului şi-i acodă ajutor în elaborarea 

măsurilor de răspuns;  

 asigură activitatea conducerii în interesele publicului;  

 utilizează cercetarea şi comunicarea deschisă în calitate de mijloacele de bază a activităţii. „ 

[11] 

Sînt multe determinări simple, dar ele nu cuprind toate nuanţele acestui concept. De exemplu: „o 

activitate pozitivă, recunoscută de societate‖, „facere de bine şi primirea recunoştinţelor pentru aceasta‖, 

„unirea intereselor proprii şi sociale‖. 

McElreath Mark în cartea sa dedicată relaţiilor cu publicul preferă o determinare simplă şi 

cuprinzătoare: ,, Relaţiile cu publicul sînt o artă şi ştiinţă de a atinge armonia prin intermediul înţelegerii 

reciproce, bazate pe adevăr şi informare deplină‖. [8]   

Relaţiile publice constituie un important instrument de promovare si comunucare. Deşi este mai 

puţin utilizat, el dispune de un mare potenţial de realizare a conştientizării publicului şi de creare a 

preferinţei pentru un anumit produs în cadrul pieţii, precum şi de repoziţionare şi menţinere a produselor 

pe piaţa. [ l ]  

Definite drept arta de a avea succes la public, relaţiile cu publicul au rolul de a transmite datele de 

care are nevoie un client potenţial pentru a avea încredere într-o firmă, în produsele acesteia. [5]  Este 

vorba de cultivarea de către firmă în mod sistematic a unor contacte directe cu diferite categorii de public 

din care fac parte angajaţii, clienţii, furnizorii şi distribuitorii săi, mass media, reprezentanţii opiniei 

publice în scopul cîştigării sprijinului acestora în realizarea obiectivelor propuse. 

Referitor la relaţiile cu publicul s-a apreciat că prin muncă asiduă (65%), îmbinată cu experienţă 

(25%) şi intuiţie (10%) personalul implicat în practica relaţiilor cu publicul poate crea o încredere 

reciprocă între firmă şi public, o imagine favorabilă firmei. [10]  

Obiectivul principal al relaţiilor cu publicul este de a instaura, în rîndul unei cît mai mari părţi a 

publicului, un climat de încredere în firma respectivă, în capacitatea ei de a satisface trebuinţele si 

exigenţele diferitelor categorii de consumatori şi utilizatori. Caracteristic acestui gen de activitate este 
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faptul că:  

 se îndreaptă spre promovarea relaţiilor cu persoane fizice si juridice, căutînd să cultive 

încredere şi înţelegere;  

 se adresează opiniei publice prin intermediul diverselor categorii de public;  

 activitatea sa are două sensuri ─ către public şi dinspre public;  

 încearcă să cîştige ataşamentul şi simpatia consumatorilor potenţiali. 

Compartimentele de relaţii cu publicul se ocupă cu executarea următoarelor activităţi [4]: 

 relaţiile cu presa. Scopul acestor relaţii este de a plasa, în cadrul mijloacelor de difuzare a 

ştirilor, informaţiilor cu valoare de noutate, care să atragă atenţia asupra unei persoane, produs, 

serviciu sau organizaţii. 

 publicitatea produsului. Constă in diversele eforturi de a face publicitate produsului. 

 comunicaţii corporative. Aceasta activitate cuprinde totalitatea comunicaţiilor interne şi 

externe ale firmei şi promovează cunoaşterea ei de către public. 

 activitatea de lobby. Presupune ducerea de tratative cu organizmele legislative şi 

guvernamentale în vederea promovării sau respingerii anumitor legi şi reglementări. 

 consultanţa. Presupune sfătuirea conducerii firmei cu privire la problemele de ordin 

public, la poziţiile adoptate de firmă şi la imaginea acesteia. 

Orice activitate de relaţii cu publicul trebuie sa aibă in vedere: 

 identificarea persoanelor şi grupelor de persoane ale căror opinii şi aprecieri sint importante 

şi decisive pentru activitatea firmei; 

 să descopere atitudinea favorabilă sau nefavorabilă a acestora; 

 să dezvolte elementele ce sporesc impresiile favorabile, să reducă elementele ce sporesc 

impresiile negative. 

Activitatea de relaţii cu publicul efectuată de către întreprindere se indreaptă spre diferite 

categorii de public. 

Acţiunile de relaţii cu publicul adresate publicului intern urmăresc crearea unui climat favorabil 

de muncă, a unei colaborări permanente în scopul desfăşurării unei activităţi performante si profitabile, a 

cunoaşterii în detaliu a întregii activităţi a firmei, a produselor şi serviciilor ce alcătuiesc oferta acesteia 

etc. De altfel echilibrul intern şi bunafuncţionare a unei firme determină, în bună măsură, imaginea sa în 

exterior. In acelaşi timp prin acţiunile de relaţii cu publicul adresate publicului intern conducerea 

întreprinderii poate cunoaşte opiniile şi sugestiile propriilor salariaţi. 

Acţiunile de relaţii cu publicul adresate publicului extern urmăresc crearea imaginii favorabile în 

rîndul publicului larg, deoarece prin el înţelegem sau mai bine spus publicul larg reprezintă opinia 

publică. 

Crearea stilului şi imaginii întreprinderii servesc drept mijloace active în organizarea relaţiilor cu 

publicul. 

Stilul firmei reprezintă totalitatea procedeelor care asigură opunerea întreprinderii şi produselor 

sale concurenţilor şi mărfurilor acestora. Stilul firmei este reflectarea muncii întreprinderii, a politicii sale 

comerciale şi tehnice. El ajută întreprinderea să cucerească piaţa, adică să asigure desfacerea mărfurilor 

pe piaţă şi include: 

 semnul comercial, marca comercială, înregistrate în ordinea stabilită. 

 logotipul, care este o reprezentare originală a denumirii depline sau incomplete a 

întreprinderii. 

 blocul de firmă este rezultatul asocierii semnului comercial şi logotipului, precum a 

diferitelor inscripţii explicative (ţara, adresa, telefonul, faxul) şi lozinca de firmă care reflectă 

credo-ul comercial al întreprinderii. 

Imaginea firmei este reprezentarea pe care o are consumatorul despre marfă sau întreprindere. 

Astfel imaginea este reputaţia, opinia maselor largi despre întreprindere sau despre mărfurile şi serviciile 

acesteia. 

O bună strategie de relaţii cu publicul ar trebui să contribuie la consolidarea renumelui firmei, la 

clarificarea imaginii pe care o are publicul despre firma şi activitatea sa. 

O direcţie de orientare a relaţiilor cu publicul cu privire la consolidarea renumelui firmei este 

asigurarea că toţi angajaţii întreprinderii „vîslesc,, în aceiaşi direcţie cu întrprinderea prin tot ce fac. În 

acest scop sînt folosite numeroase pîrghii, cum sint: premiile, cadourile, foi de odihnă etc. care să 

stimuleze interesul şi iniţiativa angajaţilor în desfăşurarea unei activităţi eficiente şi să ridice patriotismul 

faţă de firmă a angajaţilor săi. Relaţiile cu angajaţii pot fi înfăptuite prin intermediul sindicatelor. 
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Unele instrumente de întreţinere a relaţiilor cu publicul sînt următoarele: 

 Publicaţiile ─ pentru a stabili contacte cu piaţa-ţintă şi pentru a o influenţa pot fi utilizate 

materiale de comunicare: rapoartele anuale, broşurile, articolele, materialele audiovizuale.  

 Raportul anual al activităţii întreprinderii joacă rolul unei broşuri promoţionale, 

deoarece el prezintă tot ce s-a făcut nou în decursul anului.  

 Broşurile joacă un rol important în informarea consumatorilor despre un nou 

produs, despre caracteristicile noi ce le are noul produs comparativ cu cele vechi şi cele ale concurenţilor.  

 Articolele bine gîndite au menirea de a atrage atenţia publicului asupra produselor 

întreprinderii. Ele sunt avantajoase deoarece un editorial apărut într-un ziar valorează cu mult mai mult 

decît orice reclamă şi nu costă atît de scump. S-a constatat că de 5 ori mai milţi oameni citesc un articol 

decît un anunţ sau reclamă.[10] Indiferent dacă apare în jurnal sau la televiziune, etc., acest tip de 

prezentare este unul din cele mai eficiente modalităţi de publicitate din punct de vedere al cheltuielilor.  

 Materialele audiovizuale - filmele, diapozitivele, casetele video şi audio se vor 

utiliza cît posibil de des ca instrumente promotionale. 

 Manifestările speciale, întreprinderea va atrage atenţia asupra sa organizînd manifestări 

speciale: 

 conferinţe de presa ─ sînt organizate cu o anumită periodicitate cu ocazia 

aniversării întreprinderii,  lansării unui produs nou.  

 seminarii; 

 excursii de studiu; 

 expoziţii şi tîrguri;  

 concursuri şi competiţii.  

 Activităţile în folosul public ─ firmele pot atrage bunăvoinţa publicului participînd cu 

bani şi timp la activităţi legate de cauze nobile. 

 Sponsorizarea ─ susţinerea financiară a unor manifestări publice, a unor iniţiative în 

interes public, donaţii în fondurile de caritate, participarea la maratoanele de caritate şi în alte activităţi 

pentru susţinerea populaţiei social-vulnerabile.  

 Mijloace de creare a identităţii prin intermediul a tot ceea ce provine de la firmă sau este 

folosit în cadrul firmei: siglele, papetăria, simbolurile, formularele oficiale, cărţile de vizita, clădirile, 

uniformele şi regulile privitoare la vestimentaţia angajaţilor, vehiculele. 

Se apreciază mult întreţinerea relaţiilor cu ziariştii. Esenţial în relaţiile cu presa sînt 

corectitudinea informaţiilor, atitudinea faţă de reporteri, promtitudinea informaţiei furnizate. 

În relaţiile cu presa, problemele se pot rezolva mai uşor dacă sînt respectate cîteva reguli practice: 

[9] 

•   „regula celor 5W‖ se referă la organizarea materialului transmis presei şi spune că acesta 

trebuie să fie astfel structurat încît să răspundă precis următoarelor cinci întrebări: Who (Cine)? What 

(Ce)? Where (Unde)? When (Cînd)? Why (De ce)? 

•   „regula celor 4 F‖ şi „regula celor 4 C‖ se referă la ataşatul de presă şi la mesajul transmis de 

el. Cuvintele cheie impuse de aceste reguli sînt: Franc (sincer, deschis), Friendly (prietenos), Fair (corect, 

onest), Factual (concret, la obiect) şi, respectiv, Courteous (curtenitor, îndatoritor),Clear (clar, limpede), 

Conscientious (conştiincios, meticulos, scrupulos) şi Complete (complet, fără omisiuni). 

În cadrul tehnicilor la care apelează un serviciu de relaţii cu publicul poate fi menţionat şi 

capitolul de primire a vizitatorilor din afara întreprinderii, precum şi primirea noilor angajaţi. 

Pentru că relaţiile cu publicul nu sînt un factor care generează în mod direct venituri, multe 

organizaţii cu un buget restrins sînt tentate să le ignore. Iată însă patru motive solide ce determină 

direcţionarea eforturilor către departamentul relaţiilor cu publicul: 

 influienţa foarte mare pe care o pot avea asupra veniturilor; 

 posibilitatea susţinerii lor cu bani puţini, sau fără bani; 

 posibilitatea utilizării lor ca un mijloc de publicitate gratuită; 

 impactul mult mai mare pe care-l pot avea anumite informaţii apărute în paginile unui 

editorial, decit aceleaşi informaţii apărute în reclame. 

Concluzionînd cele expuse mai sus putem spune că relaţiile cu publicul sînt un mijloc de 

promovare ce joacă un rol vital in succesul firmei. Oamenii de afaceri cunosc că pentru a reuşi în afaceri, 

trebuie să menţină relaţii cu comunitatea locală, cu investitorii, cu băncile, cu organismele 

guvernamentale şi cu mass media. Toate aceste activităţi sunt grupate sub umbrela relaţiilor cu publicul. 

Referinţe:  
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CONSTITUIREA ŞI UTILIZAREA FONDURILOR SISTEMULUI ASIGURĂRILOR 

OBLIGATORII DE ASISTENŢĂ  MEDICALĂ 

 

Oxana MIRON,  

Catedra Finanţe şi Evidenţă Contabilă 

 

In structure of any society, the system of public  health services is very important, because he 

interests  the population of the country. Among the factors very strongly influencing perfection of this 

system one of most important is its  financing. The proceeding reform of models of financing of system of 

public health services becomes the very important problem last years. However, despite of the large 

international experience in the decision of such problems, there is no one universal system of financing, 

leaving an opportunity to each state to find the way in this area. 

 

În componenţa oricărei societăţi, sistemul de sănătate publică este foarte important, pentru că el 

interesează întreaga populaţie a ţării. Printre factorii care influenţează esenţial performanţele acestui 

sistem, unul dintre cei mai importanţi este finanţarea lui. 

O reformă continuă a modelelor de finanţare ale sistemelor de sănătate publică, devine o problemă 

deosebit de acută în ultimii  ani. Aceasta se datorează mai multor factori: îmbătrânirea populaţiei, costurile 

ridicate ale noilor tehnologii medicale, etc., care în cele din urmă duc la sporirea costurilor de întreţinere a 

întregului sistem de sănătate publică. Cheltuielile pentru medicină nelimitate ale sistemelor de finanţare 

pot să influinţeze foarte negativ bugetul ţării. De aceia, împreună cu creşterea necesităţilor sistemelor de 

sănătate publică, permanent se va cere revederea regulilor de finanţare ale lor, pentru ca retribuţia 

prestatorilor de servicii medicale să fie cost-eficientă şi reală pentru fondurile acumulate. Este evident că 

soluţionarea acestor probleme diferă de la o ţară la alta, în dependenţă de posibilităţile financiare  şi 

structurile sistemelor de sănătate formate. 

 Astfel, pentru Republica Moldova a fost caracteristică o dezvoltare extensivă a sistemului de 

sănătate publică, ea fiind bazată pe administrare centralizată directă şi lipsa atenţiei faţă de factorii 

economici de reglare. Retribuţia spitalelor depindea de numărul de paturi şi de cel al personalului medical, 

fiind absolut ignorată relaţia între finanţare şi rezultatul final al tratamentului. Toate acestea au creat o 

situaţie excepţională în care sistemul de sănătate publică, finanţat sub limitele necesităţilor populaţiei, nu 

consuma eficient resursele, îndreptându-le la tratamentul efectiv al fiecărui pacient în parte, dar continua 

să susţină extinderea sistemului construind edificii medicale noi şi sporind numărul de medici. În acelasi 

timp, insuficienţa resurselor financiare era mult agravată de lipsa unei strategii de folosire raţională a lor. 

Toate acestea provocau pierderi economice mari şi în cele din urmă au cauzat o gravă degradare a 

întregului sistem de sănătate publică din Republica Moldova. 

Despre necesitatea reformelor în această sferă se vorbeşte de la începutul anilor nouăzeci a 

secolului XX, fiind propusă formarea unei structuri organizatorice noi a sistemului de sănătate publică cu 

revederea modalităţilor lui de finanţare. Evoluţia propunerilor în cauză au apărut între anii 1993-1998, 

care atrăgeau atenţia asupra aspectelor practice ale unui sistem de sănătate bazat pe relaţii de piaţă. 

Ulterior aceste experienţe au influenţat forţele politice din ţară pentru demararea lucrărilor asupra 

elaborării unui sistem de asigurări medicale obligatorii. S-au făcut paşi concreţi în această direcţie prin 

adoptarea Legii Republicii Moldova „Cu privire la asigurarea obligatorie de asistenţă medicală‖ nr. 1585-

XIII din 27 februarie 1998, precum şi prin fondarea Companiei Naţionale de Asigurări în Medicină. În 

iulie 2003 Asigurările Medicale Obligatorii au demarat pe teritoriul raionului – pilot Hînceşti, iar din 

ianuarie 2004 – pe întreg teritoriul ţării. 

Cele mai mari probleme în acest sistem sunt legate de finanţarea instituţiilor medicale spitaliceşti, 

acest tip de asistenţă medicală fiind cel mai costisitor. Asemenea probleme sunt caracteristice tuturor 

ţărilor lumii. Deşi, există o bogată experienţă internaţională în soluţionarea lor, nu există vre-un sistem 

acceptat drept universal, ceea ce lasă libertate fiecărui stat să-şi decidă propria cale în acest domeniu.         

Odată cu implementarea asigurării obligatorii de asistenţă medicală pe întreg teritoriul ţării, sursa 

principală de finanţare a sistemului garantat de stat, de apărare a intereselor populaţiei în domeniul 

ocrotirii sănătăţii au  devenit mijloacele fondurilor asigurării obligatorii de asistenţă medicală, volumul 

cărora se aprobă anual de către Parlament. Evident volumul acestor fonduri depinde şi de numărul 

populaţiei cuprinse în sistemul asigurărilor obligatorii de asistenţă medicală. 

Evoluţia cuprinderii populaţiei Republicii Moldova în sistemul de asigurări obligatorii de 

asistenţă medicală este prezentată în tabelul de mai jos.  

                                                                                                         Tabelul 1 
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Numărul contingentelor de persoane asigurate în anii 2004-2007 şi prognozat pe anul 2008                                          

                                                                                                                      -mii lei 

Nr

.d/

o 

Denumirea 

categoriei 

de 

persoane 

                                                anii  

2004 Cota 

din 

numă

rul 

total 

de 

perso

ane 

asigu

rate 

(%) 

2005 Cota 

din 

numă

rul 

total 

de 

perso

ane 

asigu

rate 

(%) 

2006 Cota 

din 

numă

rul 

total 

de 

perso

ane 

asigu

rate 

(%) 

2007 Cota 

din 

numă

rul 

total 

de 

perso

ane 

asigu

rate 

(%) 

2008 Cota 

din 

numă

rul 

total 

de 

perso

ane 

asigu

rate 

(%) 

1 Asiguraţi 

din contul 

statutului 

1618,1 67,3 1627,4 66,0 1651,7 65,9 1645,1 65,9 1779,0 67,3 

2 Angajaţi  
753,5 31,3 811,5 32,9 830,6 33,2 830,6 33,3 824,3 31,2 

3 Persoane 

fizice care 

se asigură 

în mod 

individual 

33,8 1,4 27,3 1,1 22,4 0,9 20,0 0,8 40,0 1,5 

 Total  
2405,4 100,0 2466,2 100,0 2504,7 100,0 2495,7 100,0 2643,3 100,0 

Sursa: www.cnam.md 

       Comparativ cu anul 2004, numărul de persoane asigurate din contul statului s-a majorat cu 160,9 

mii, numărul persoanelor asigurate angajate – cu peste 70,8 mii. În total numărul persoanelor asigurate a 

crescut faţă de anul 2004 cu circa 10% şi constituie 2643317 persoane. Totuşi, structura populaţiei 

cuprinse în asigurare medicală obligatorie  practic nu s-a schimbat în ultimii patru ani. Cum vedem cea 

mai mare cotă parte revine asiguraţilor din contul statului – 67,3%, iar angajaţilor – numai o treime. 

Evident această situaţie nu poate să contribuie la dezvoltarea sistemului de asigurări medicale. În primul 

rănd o mare parte din fondurile financiare a Companiei Naţionale sunt formate din resursele bugetului de 

stat, ce pune sub semnul întrebării autonomia acestei organizaţii. În al doilea rînd, angajaţii, care 

contribuie la formarea acestor fonduri financiare, se contribuie prin plata impozitelor şi la formarea 

bugetului de stat. 

Reeşind din toate acestea, putem să facem o concluzie că fiecare angajat în mod indirect plăteşte 

contribuzii pentru sine şi încă pentru două persoane. Desigur se poate de spus că prin această se respecte 

principiul solidarităţii, dar în ce proporţie acest principiul trebiue să fie respectat ? O ieşire din situaţie 

poate va fi majorarea cotei procentuale a angajaţilor ca plătitorilor primelor de asigurare prin micşorarea 

cotei procentuale asiguraţilor din contul statului şi majorarea numărului de persoane fizice, care se asigură 

în mod individual. 

Conform art. 20 din Legea cu privire la fondurile asigurării obligatorii de asistenţă medicală,  

categoriile de plătitori care calculează primele de asigurare obligatorie de asistenţă medicală în calitate de 

contribuţie procentuală la salariu şi la alte forme de retribuire a muncii, sunt obligate să vireze la Contul 

unic, concomitent cu plata salariilor, primele de asigurare obligatorie de asistenţă medicală în volum 

deplin, la momentul incasării mijloacelor financiare pentru retribuirea muncii.. 

       Pentru realizarea obiectivelor asigurării obligatorii de asistenţă medicală,    Compania constituie 

în mod obligatoriu următoarele fonduri de asigurare: 

 1. fondul pentru achitarea serviciilor medicale curente (fondul de bază); 

2. fondul de rezervă; 

3. fondul măsurilor de profilaxie.  

Veniturile la fondurile asigurării obligatorii de asistenţă medicală se constituie din primele de 

asigurare obligatorie de asistenţă medicală şi alte venituri (amenzi aplicate de Serviciul Fiscal de Stat, 

amenzi şi sancţiuni administrative, dobînzi achitate pentru depozitul bancar, etc.).  Prima de asigurare 
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obligatorie de asistenţă medicală reprezintă o sumă fixă sau o contribuţie procentuală la salariu şi la alte 

forme de retribuire a muncii, la onorarii, pe care asiguratul este obligat să o plătească asigurătorului 

pentru preluarea riscului persoanei asigurate, conform prevederilor legislaţiei şi contractului de asigurare.  

Mărimea primei de asigurare obligatorie de asistenţă medicală este revăzută şi calculată anual de către 

CNAM şi aprobată de Parlament.  Veniturile sunt incasate la contul unic al Companiei pe parcursul anului 

şi se repartizează în felul următor: 

- Fondul de bază – 94%; 

- Fondul de rezervă – 2%; 

- Fondul măsurilor de profilaxie – 2%; 

- Pentru acoperirea cheltuielilor administrative – 2%. 

       Nu se admite dezafectarea mijloacelor fondurilor asigurării obligatorii de asistenţă medicală în 

alte scopuri decît destinaţia lor proprie. 

          Instituţia financiară ce deserveşte conturile fondurilor asigurării obligatorii de asistenţă medicală 

achită dobîndă la soldurile conturilor în mărimea stabilită în contract, dar nu mai puţin decît rata medie 

ponderată a dobînzii pe sistemul bancar la depozitele cu acelaşi termen de păstrare, calculate din ratele 

medii disponibile pentru ultimele 3 luni. Această dobîndă se transferă lunar la conturile bancare ale 

Trezoreriei de Stat, Companiei Naţionale de Asigurări în Medicină şi agenţiilor ei teritoriale, instituţiilor 

medico-sanitare. 

       Veniturile şi cheltuielile în cadrul fondurilor asigurării obligatorii de asistenţă medicală se 

caracterizează prin datele din tabelele de mai jos:  

Tabelul 2. 

Structura veniturilor fondurilor AOAM pentru anii 2004-2007 şi prognoza 2008 

Tipul de 

venituri 

2004 2005 2006 2007 2008 (prognozat) 

mii lei 

Cota 

în 

venit

urile 

totale

, % 

mii lei 

Cota 

în 

venit

urile 

totale

, % 

mii lei 

Cota 

în 

venit

urile 

totale

, % 

mii lei 

Cota 

în 

venit

urile 

totale

, % 

mii lei 

Cota în 

venituri

le 

totale, 

% 

Primele de 

AOAM, în 

mărime 

procentual

ă, achitate 

de 

angajatori 

şi angajaţi 

308698

,0 
31,6 

407568

,3 
31,8 505132,1 32,4 

739201

,1 
36,3 

1116708,

9 
42,2 

Primele de 

AOAM, în 

sumă fixă, 

achitate de 

persoane 

fizice cu 

domiciliu 

stabil în 

RM şi de 

cetăţeni 

străini şi 

alte 

incasări 

16607,

2 
1,7 

34604,

9 
2,7 53007,7 3,4 

83491,

0 
4,1 52924,6 2,0 

Transferur

i din buget 

651587

,4 
66,7 

839488

,0 
65,5 

1000910,

0 
64,2 

121367

4,4 
59,6 

1476596,

1 
55,8 

Total 
976892

,6 
100,0 

128166

1,2 
100,0 

1559049,

8 
100,0 

203636

6,5 
100,0 

2646229,

6 
100,0 
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Sursa: www.cnam.md   

           Cota transferurilor de la bugetul de stat în venituri totale a scăzut,  de la 66,7 la sută pe care a 

deţinut-o în anul 2004 a ajuns la 59,6 la sută în anul 2007. Respectiv contribuţia statutului pentru 

asigurarea şi dezvoltarea sistemului ocrotirii sănătăţii este în continuă descreştere, angajatorii şi angajaţii 

fiind cei ce vor deţine 42,2 la sută pentru anul 2008.  Aceste date ne spun despre pornirea procesului 

dezvoltării autonomiei financiare a Companiei Naţionale de Asigurări în Medicină. 

Diagrama 1. 

Dinamica veniturilor fondurilor AOAM pentru anii 2004-2007 şi prognoza 2008 
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   Acumulările în fondurile AOAM au crescut de la 976,9 mil. lei în 2004 la 2036,4 mil. lei în anul 

2007 şi se prevăd în anul 2008 în mărime de 2646,2 mil.lei. 

Analiza situaţiei financiare nueste completă fără  analiza cheltuielilor. 

                   Tabelul 3. 

Structura cheltuielilor fondurilor AOAM pentru anii 2004-2007 şi prognoza 2008 

Tipul de 

cheltuieli,

mii lei 

2004 2005 2006 2007 2008 (prognozat) 

mii lei 

Cota 

în 

chelt

uielil

e 

totale

, % 

mii lei 

Cota 

în 

chelt

uielil

e 

totale

, % 

mii lei 

Cota 

în 

chelt

uielil

e 

totale

, % 

mii lei 

Cota 

în 

chelt

uielil

e 

totale

, %% 

mii lei 

Cota în 

cheltuie

lile 

totale, 

% 

Fondul de 

bază 

913897

,4 
97,5 

107529

2,2 
97,0 

1434603,

2 
96,6 

182639

6,2 
96,4 

2511271,

9 
94,9 

Fondul de 

rezervă 
4167,2 0,4 9077,1 0,8 15096,3 1,0 

24629,

8 
1,3 52924,6 2,0 

Fondul 

măsurilor 

de 

profilaxie 

2999,1 0,3 6448,1 0,6 13614,4 0,9 
18946,

1 
1,0 42339,7 1,6 

Cheltuieli 

dministrati

ve 

16411,

5 
1,8 

17190,

1 
1,6 22115,1 1,5 

24629,

8 
1,3 39693,4 1,5 

Total 
937475

,2 
100,0 

110800

7,5 
100,0 

1485429,

0 
100,0 

189460

1,9 
100,0 

2646229,

6 
100,0 
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     Fondul de bază constituie partea primordială a cheltuielilor, pe parcursul anilor 2004-2007 cota 

lui în totalul cheltuielilor fondurilor AOAM a depăşit 95 la sută, cea mai mare pondere fiind în anul 2004 

- 97,5%. Cum vedem fondul de bază o crescut în anul 2007 în comparaţie cu anul 2004 aproape în două 

ori. Aceiaşi tendinţe de creştere se menţine şi în fondul de rezervă ( în 6 ori) şi în fondul măsurilor de 

profilaxie(în 6 ori). 

Diagrama 1.4.2. 

Dinamica cheltuielilor fondurilor AOAM pentru anii 2004-2007 şi prognoza 2008 
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  Funcţionarea sistemului asigurării obligatorii de asistenţă medicală a permis creşterea continuă a 

nivelului cheltuielilor şi în special a nivelului de finanţare a instituţiilor medico-sanitare (fondul de bază). 

    Cheltuielile din fondurile AOAM au crescut de la 937,5 mil. lei în anul 2004 la 1894,6 mil. lei în 

anul 2007.  

     Mijloacele financiare care, la sfîrşitul anului bugetar, constituie depăşire a veniturilor asupra 

cheltuielilor fondurilor asigurării obligatorii de asistenţă medicală se utilizează în aceleaşi scopuri în anul 

următor. 

Reforma în finanţarea sistemului de sănătate o dus după sine, schimbări mari şi multiple în ceea 

ce priveşte sistemul medical, atît schimbări funcţionale, cît şi structurale. Pe primul plan apar noţiuni 

precum utilizarea efectivă a resurselor, calitatea serviciilor medicale, realizarea necesităţilor populaţiei.                                                                                                

Reieşind din cele expuse, studiul şi soluţionarea întrebărilor legate de finanţarea instituţiilor 

medicale în cadrul asigurărilor medicale obligatorii prezintă o problemă actuală a managementului 

sistemului autohton de sănătate publică, avănd importanţă atât ştiinţifică căt şi practică, iar rezolvarea 

corectă a ei este una din condiţiile succesului asigurărilor medicale obligatorii în Republica Moldova. 
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